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AVIS

RELATIF A LA TRADUCTION JUXTAIÆNÉAIBE

On a réuni par des traita les mots français qui tradui-
sent un seul mot latin.

On a imprimé en italique les mots qu’ll était nécessaire
d’ajouter pour rendre intelligible la traduction littérale,
et qui n’ont pas leur équivalent dans le latin.

Enfin, les mots placés entre parenthèses, dans le han.
gals, dolvemt être considérés comme une seconde explica-
tion, plus intelligible que la version littérale.

f --



                                                                     

ARGUMENT ANALYTI QUE.

L’idée première de cette comédie est la même que celle de l’École

de: Maris, de notre Molière. Ce sont deux frères, deux-vieillards

dont l’un ne conçoit pas de limites à l’autorité d’un père sur ses

enfants , dont l’autre pousse l’indulgence paternelle jusqu’à. la plus

déplorable faiblesse Le premier, Déméa, a deux fils; mais, par

économie; il n’en a gardé qu’un avec lui, Ctésiphon; quant àl’au-

tre, Eschinus , il en a confié l’éducation à son frère Micion , qui,

n’étant pas marié, l’a adopté. Or, il est arrivé que, malgré la sur-

veillance sévère de son père, Ctésiphon s’est épris d’nmour pour

une jeune chanteuse qu’il a vue chez un marchand d’esclaves. De

son côté , Escliinus aimait une jeune ülle pauvre d’Athènes, et lui

avait promis de 1’epoueer. lustrait de la passion de son frère, Eschinus

enlève de force la jeune esclave et la remet entre ses mains.
A la nouvelle de cet enlèvement, Déméa entre dans une grande

colère, et querelle Micion, (lent le flegme et la. douceur l’irritent

encore davantage. Cependant lu vérité se découvre : Eschînus épouse

la jeune Athénienne; quant à Ctésiphon, son père lui pardonne , à

la condition qu’il reviendra à une meilleure conduite.

Les Annule. l



                                                                     

PUBLII TERENTII’

ADELPHL

PERSONÆ DRAMATIQ

MICIO’ ï fratres
DEMEA . 1’ I
ÆSCHlNUS, * .. .CTESIPHO, 2 filu Demeæ, Adelphl.

SOSTIKATA , muter Pamphilæ.
CANHIARA , nulrix Pamphilæ.
IIEGIO , cognatus Pamphilæ.
GETA , servus Soslralæ.
SANNIO , Ieno.

SYRUS,   .M . .DROMCL   .56er Imams.
PERSONÆ MÙTÆ.

PAMPIIILA, civis Atlica, amata ab Æschino.
CALLIDIA, psallria rapta ab Æschino.
PARMENO, servus Æschini.
STORAX . sel-vus Micionis.

lies agilur Athenis

PROLOGUSÏ

Postquum pocha sensu scripturum suam
Ab iniquis observari, et adversarioss
Ra’ ere in pejorem partem, quam * acturi sumns
lnÆcio de se ipse erit; vos eritisjudices.
Laudine un vilio duci factum un opporteat.

I

à

Voyant que l’on fait des observalions malignes sur ses ouvragea.
- et que ses ennemis cherchent à décrier la pièce que nous allons

jouer, notre poète va lui-même être son propre nccnsateur. Vous
jugerez, Messieurs. si ce qu’on lui rrproche est digue de louange
ou de hlâ me.



                                                                     

TERENCE

 LES ADELPHES.

PERSONNAGES DE LA PIÈCE.

mon fr.
DEMEA, “et
“ 7à fils de Démëa, les Adelphes.

SOSTRATA . mère de l’ampliiln.

CANTHARA, nourrice (le Pamphila.
llFIIGION, parent de Pamphila.
GETA , esclave de Sostmta.
SANNION , marchand d’esclaves.
SY ’

DRiôlîlst l embues de Micion.

PERSONNAG ES M UETS

PAMPHILA , citoyenne d’Athènes. aimée d’Escliinus.

CALLIDlE , chanteuse enlevée par Esclniuus.
PARM ÉNON , esclave d’Eschinus.

STORAX , esclave de Micion. i

L’action se pas“ à Athènes.

P il 0 L 0 G UE.

Postqunm poeta Comme notre poëte
sensit sunm scripmmm ales-t aperçu que ses écrits
observari ab iniquis. étaient surveillés par des méchants,
et adversarios et que ses adversaires
rapera in pejorem partem, prenaient en plus mauvaise part
quum sumus acturi , la pièce que nous allons représenter.
erit ipse indicio il sera lui-même à dénonciation
de se; sur lui-même;vos eritis jlnlices, vous, vous serez juges,
oporteatne id factum s’il faut que ce fait
duci lau-ü sa viüo. soit. attribué à gloire ou à défaut.



                                                                     

A ADEl.l’Hl.
Synapolhnescontes Diphili l comœdia est;

Eam Cummorientes ’ l’lautus feeit fabulam.

ln græca adolescens est, qui lenoni eripit
Meretricem: in prima fabula, eum Plautus loeum
Reliquit inlegrum; eum hic locum sumpsit sibi 40
in Adelphos; verbum de verbe egpressum extulit:
Ham nos acturi 51min“ novam. Pernoscite,
Furtumne factum existumetis, an locum
Reprehensum qui præterilus negligentia est.

Nom, quod isti dicunt malevoli, hommes nobiles * 45
Eum adjutare, assidueque una scribere,
Quod illi maledictum vehemens esse exnstumant,
Bain“ laudem hic du’cit maxumam, quum illis placet
Qui robis universis et populo placent;
Quorum ornera in hello 9, in olio, in negotio, 20
Suc quisque tempore usu’st sine superbia.

Dehinc ne exspectetis argumeutum fabulæ .
Sonos qui primi venient, il partem aperient;
ln agendo partem ostendent. Facite æquanimitns

Poetæ ad scribendum augeat industrium. 25

Il existe de Diphilc une comédie intitulée Synapothnmonles, Plante
un a fait ses Commorientcs. Dès le premier acte de la pièce grecque,
un jeune homme enlève une lille chez un marchand d’esclaves
Plainte n’u point fuit usage (le cet incident z Terence l’a employé
mot pour mot (huis ses Adelphes, que nous allons représenter pour
la première fois. Jugez, Messieurs, si Térence a fait un larcin à
Plante, ou slil a repris un passage dont celuivci a négligé de se
servir.

Lorsque ces envieux «lisent que [les hommes illustres nident à
notre poële. et travaillent continuellement. avec lui, ils croient lui
faire encore un reproche bien oiïensnnt. Térence , au contraire, se
croit trèsïhouoré (le plaire à (les hommes qui vous plaisent ainsi
qu’à tout le peuple; à des hommes qui ont servi la république dans
la guerre, dans la paix , et chaque citoyen dans ses alliaires parti-
culières, et cela, sans en être vains.

Qui reste n’attendez pas que je vous expose le sujet de cette pièce.
Les vieillurlls , qui parruitrout les premiers sur la scène, en expli-
(nieront une partie; ils (lévullmpurout le reste dans le courant de
l’action. Puisse votre indulgence animer les talents de notre poëte
et l’encourager il donner de nouveaux ouvrages !



                                                                     

mas mammas. 5
Comœdia est Diphili

Sympollm «son les ,-

Plautus feeit cam fabulmn
Commorienm.
In græca est adolescens,
qui eripit meretricem
lenoni:
in prima fabula.
Plantul reliquit
eum locum i ntegrum ;
hic sumpsit sibi ,
eum locum in Adelphos;
extulit verbum
expressum de ver-ho :
nos sumus acturi
cam novam.
Pernoseite, existumetisne
furtum factum).
au locum reprelrensum
qui est præteritus
negligentin. l

Nain, quocl dicunt
isti malevoli , I
immines nobiles
adjutare enm ,
scribereque
una assidue,
quod existumant esse illi
maledictum veltemens,
liic ducit
cam laudem maxumam,
quum placet
illis qui placent
volvis universis et populo;
opern quorum in hello,
in otio, in negotio,
quisque sue remporte
est usus sine super-hia.

Dehinc ne exspectetis
nrgunientum fabula; :
senes qui venient primi,
ii aperieut partem;
ostendent partem
in agende.
Facite æquanimitas
lugent industriam pecta-
Id scribendum A

Une comédie est de Diphile humus
Synapolhnescontes (les mourant ensemble);
Plante m a fait cette pièce inlitule’a.
Commorienles (les mourant ensemble).
Dans lapié“ grecque est unjeune-homme.
qui enlève une courtisane
à un marchand-d’esclaves:
dans la première panic de la pièce.
Plante a laissé
ce passage intact ;
celui-ci (’Eérence) a pris pour lui
ce mime passage pour les AilClI)lleS ;
il a transporté le mot
tiré du mot (mot pour mot) :
nous, nous sommes (levant repiaîsenter
cette pièce nouvelle.
Jugez, si vous pensez
qu’un larcin ail élc’ fait,

ou qu’un passageait e’Ie’ repris

lequel a (iwuitï été laisse
par négligence volontaire.

Car, ce que disent
ces malveillants,
que (les hommes nobles
aident-sans-cesse lui ,
et écrivent
ensemble avec lui) continuellement
chose qu’ils pensent être pour lui
une injure violente,
celui-ci (Térence) estime
cette gloire très-grande,
puisqu’il [plaît

à ceux qui plaisent
à vous tous et au peuple;
(le. Faille desquels dans la guerre,
dans la paix,- dans les amures,
chacun en son temps
a usé sans orgueil de leur part.

Après cela n’attendez pas
le sujet de cette pièce :
les vieillards qui viendront les premiers,
ceux»là en feront-connaître une partie.
ils Ml montreront l’attire partie
en :Igîszsaut (en jouant leur rôle).
Faites que roll-e bienveillance
augmente le zèle de noire pnëîe
pour écrire.



                                                                     

6 I ADELPHI.
MlClO “.

Slorait’L Non rediit hac nocle a «(une Æsvhinus,

Neque servnlorum quisquam. qui advorsum 3 iverant.
Profecto hoc vere dicunt : si absis uspinm,
Aut ubi si ’ cesses, evenire en satins est

(une in le nxor dicit, et quæ in anima c0gitut 30
ll’illü, quant illa quæ parentes propilii.

Uxor, si cesses, le putal anime obsequi,
Et libi bene esse soli , qnnm sibi sil male.
Ego, quia non rediit filins. quæ cogito! et

Quibus nunc sollicitor rebus! ne aut ille alserit. 35
Aul uspiam ceciderit, aut perfregerit
Aliquid. Vah! quemquamne hominem inanimuminstituere aul
Parare ’, qnod Sil carius quant ipse est sibi!

Atqui ex me hic non est nutus, scd ex fratre z l8 adeo

Dissimili studio esljnm inde ab adolescentia. 40
Ego banc clemenlem vitam urbanam alqne otium

MICION.

Storax l... (Voyant qu’on ne lui répond point. ) Eschiuus n’est pas
revenu cette nuit de souper, ni aucun des esclaves qui étaient allés
au devant de lui. On a, ma foi, raison de dire: Si vous êtes abatant,
si vous vous nn-êtez quelque part, il vaudrait mieux qu’il vous ar-
rivât tout ce que dit et pense une femme en colère, que ce que
craignent de tendres parents. Tardez-vous? votre femme s’imagine
que vous vans donnez du bon temps et que vous prenez du plaisir
seul , pendant qu’elle n toute la peine; et moi, parce que mon fils
n’est pas revenu, que n’imagine-je pas! de quelles inquiétudes ne
suis-je pas tourmente! Je crains qu’il n’ait eu froid, qu’il ne son.
tombé dans quelque précipice. qu’il ne se soit brisé quelque mem
’bre. Quelle folie! s’effectionner pour quelqu’un, s’attacher à lui,

au point (le le chérir plus qu’il ne se chérit lui-même! Il n’est ce
pendant pas mon propre fils; c’est le lils de mon frère, et d’un frère
qui ne me ressembleen rien. Dès me. première jeunesse, j’ai mené



                                                                     

LES ADELPJES. 7
M1010

Swraxi ..
Æschinus bac nocte
non rediit a cœna
neque quisqunm
nervulorum,
qui ivernnt advorsum.
Profécto dicuut hoc vere z
si absis uspiam,
aut ubi si cesses.
est sati us en evenire
quæ Vdicît in ne .

et quæ cogitai. in anime
uxor imam.
qunm illa qnæ
parentes propitii.
Si cesses.
uxor pute;
te obsequi anime,
et esse bene tibî soli,
qunm sit mais sibi.
Ego, quia. filins non rediit,
quæ cogito!
et quibus rebus nunc
solliciter!
ne ille eut alserit,
eut ceciderit uspiam .
au: pet-fregen’t aliquid.
Vali! îustituereno
in auimum
quemquam hominem
au! parure,
quod si: carius
quam ipse est sîbîl

Atqui hic
non est matus ex me,
sed ex fratre :
is adeo
est studio dissimili
jam inde ab ndalescentin.
Ego sum ,secutus
banc clementem vitaux
nrbunam
utque otium;
et quod

M ICION .

Storaxl...
Eschinus cette nuit
n’est pas revenu de souper,
m aucun
de m esclaves .,
qui étaient allés Alu-devant de lui.
Certes on ditÎ ceci avec-vérité :
si tu t’nlrsenfes quelque part,
ou si tu t’arrêtes en quelque endroit ,
il est. préférable ces choses arriver
que dit contre toi .
et que pense dans son esprit
une épouse en-colère .
plutôt que celles que disent et peinent
des parents bienveillants.

Si tu tardes, rla femme pense
que tu cèdes à Ion cœur.
et qu’il est bien pour toi seul .
taudis qu’il est mal pour elle.
Moi . parce que mon fils n’est pas reveum
quelles choses pensé-je!
et de quels soucis. maintenant
suis-je tourmenté!
je crains que lui ou n’ait tau-froid.
ou ne soit tombé quelque part,
ou n’ait brisé à soi quelque membre.

Ali! [alu-il placer
dans son cœur
quelque personne
ou prendre chez soi une chose,
qui nous soit plus chère

i que lui-même ne l’est à lui-manu!
Cependant celui-ci (Eschinns)
n’est pas né de moi ,

mais de mon frère:
celui-là (mon frère) même
est. de goût diiïérent du min
et cela des la jeunesse.
Moi j’ai suivi

cette douce vie
vie-ville
et. cette tranquillité de “la;

et ce que



                                                                     

8 ADHIPHI.Seculus sum; et, quad forlunalum i isti putant,
Uxorem nunquam hubui. [lle contra, hæc omnia :
Run“ 1 age’e vitam; semper parce ac duriter

Se hubere; uxorem duxit; nati filii (5
Duo: inde ego hune miijorem adoplavi mihi 2
Eduxi a purvulo; habni, ammi pro mao;
ln eo me oblecLO: solum id est cnrnm mihi.

llle ut item contra me hubeat, facio sodulo; .
Do, prætermitto; non necësse habeo omnia 50
Pro mec jure agere. Postremo, alii clanculum
Paires ’ quæ l’aciunt, quæ fert aulolescentia,

En ne me celet, consuefeci (ilium;
Nam qui mentiri, aut fallere insucrit patrem,

Audehit, lanlo mugis audebit ceteros. 55
Purlore et liberalitate liberos
“Minore satins esse Credo qunm metu.
“me Trulli mecum non conveniunt, neque placent.
Venit ad me sæpe clamituns z ri Quid, Micio?
Cllr perdis adolescentem nobis? cnr amat? v 60
Cur point? cur tu his rebus sumptum suggeris?
Vestitu ” nimio indulges; nimium ineptus es. n

à la ville une vie tranquille et douce; et, ce qu’on regarde comme
un rare bonheur, je ne me suis jamais marié. Mon frère a fait tout
le contraire : il a. passé ses jours à la campagne, il a toujours vécu
avec économie, s’est truité durement. Il a pris une femme, qui lui
a donné deux tils. J’ai adopté l’aîné . je l’ai élevé (lès son enfance;

je l’ai regardé, je l’ai aimé comme mon fils ; il a toute mon anec-
tien , toute mu tendresse. Je fais (le mon mieux pour qu’il me rende
ln, pareille: je lui fuis des présents, je lui passe bien des choses, et
je ne juge pas nécessaire d’user de tous mes droits avec lui. Entin
je l’ai accoutumé à ne me point faire mystère de.tous les petits tours
«le jeunesse que les autres cachent à leurs pères. Car un jeune
homme qui osera. mentir à son père , qui aura pris l’habitude (le le
tromper, s’en fera bien moins de scrupule avec les autres. Je crois
qu’il vnut mieux retenir les enfants par l’honneuret les sentiments
que pur lu crainte. Mon frère ne convient pas de cela aVec moi , ce
c’est pas son avis. Souvent il s’en vient me corner aux oreilles:
a Que Faites-vous . Micion ? Pourquoi nous perdez-vous notre jeune.
homme? pourquoi ces concerts, ces orgies? pourquoi fournissa-
vous atomes ces dépenses? vous l’imbillez trop bien; vomi êtes



                                                                     

Lits ADELPHES. 9
le“ putnnt fortunntum, ces gens-là estiment heureux.
nnnqunm lmbui uxnrem. jamais je n’ai au du femme.

llle contra , Lui au contraire .
omnia hœc z a eu toutes ces choses-ci :
agere vilain ruri a passer sa vie à la campagne;
se linbcre semper se traiter toujours lparce au duriter; chichement ct durement;
duxit uxorem; il a pris femme;
duo fîlii nati: deux fils sont nés à lui;
inde ego ndoptuvi mihi de là (d’eux) moi jlai adopté pour mol
hune mnjorem : celui-ci qui tu l’aîné:
enluxi a parvulo; je l’ai élevé (le tout-petit qu’il était;
lmbui , amnvî pro mec je l’ai traité, je l’ai aimé comme mien“.

in co me ohlecto : en lui je me complais : nÎzl solum est cnrum milii. cela seul est cher à moi.
Fucio sedulo, Je fuis soigneusement,
ut ille me imbeut en sorte que lui me traite
item contra : de même tan-revanche:
do, prætermîtto; je lui donne, je lui passe beauroup;
non habeo necosse je ne tiens pas pour nécessaire
agere omnia pro meojure. deif’aîre tout selon mon droit.
l’ostremo consuefecililium Enfin j’ai accoutumé mon fils
ne celez me en, à ce qu’il ne cache pas à moi ces choses.
qua: alii faciunt que les autres font
clnnculum patres. mouchette-de leurs pères,
quæ fort ndoleaccntia; et que comporte la jeunesset
nam qui insuerît mentir-i, car celui qui se sera habitué à mentir,
nut fullere pntrem, ou à tromper son père

nurlebit, osera,nudehit tunto magis osera d’autant plus
ceteros. tromper les autres.Credo esse satins Je crois qu’il est préférable
retinere liberos i de retenir les enfants
pndore et liberalitnte par l’honneur et les sentiments
quam matu. plutôt que par la crainte.
“me non conveniunt, Ces choses ne conviennent pas,
neqne placent (“ran-i une plaisent pas à mon frère
mecum. avec-moi (comme à moi).
anit ad me sæpe Il rient à moi souvent
claimitans: :Quid, Micio? criaillant : a Que fais-lu, Micion?
cur perdis pourquoi perds-luailoleicelltem noms? ne jeune-homme à nous?
sur (inuit? cur potut? pourquoi Minet-il ? pourquoi boit-il
pur tu suggeris eumptum pourquoi toi fournis-tu de la dépens.
lus rebus? pour ces choses?
indulges nimio . tu es-complnisant à. l’excès
vastitu; ’ pour son habillement:



                                                                     

10 Ai)El.PHl.Nimium ipse est durits, præter æquumque et bonum;
Et errat longe, mea quidem sententia ,
Qui imperium credat gravius esse ont slabilius , 65
Vi quod fit, quam illud quod amicilia adjungilur.
Mea sic est ratio , et sic animum induco meum ’
Malc coactus qui suum omcium facit,
Dum id rescitum iri credit, tautisper cava;
Si sperat fore clam, rursum ad ingenium redit. 70
“le , quem beneiicio adjungas, ex anima facit,
Studet par referre; præsens absensque idem erit.
Hoc palrium est, potius consuefacere [ilium
Sue sponte recte facere quam alieno metu :
Hoc pater ac dominus interest : hoc qui naquit, 75
Fateatur nescire ’ imperare Iiberis.
Sed estne hic ipsus ’ de quo ageham ?... Et certe is est
Nescio quid tristem video i Credo jam, ut solet,
Jurgabit.

fou. n Gest luitqui est trop dur, trop injuste. trop déraisonnable;
il se trompe lourdement. selon moi , lorsqu’il s’imagine que l’auto-

rité, appuyée sur la crainte, est plus solide et plus durable que
celle qui est fondée sur l’amitié. Voici comment je raisonne, voici

le système que je me suis fait : l’enfant qui remplit ses devoirs par

la crainte du châtiment, s’observe tant qu’il croit que ses fautes se-

ront découvertes; espère-t4] les escher? il revient à ses penchants.

Celui que vous vous attachez pur les bienfaits , remplit ses devoirs
avec affection ; il tâche de répondre à Votre tendresse; en votre pré-

sence, en votre absence, il est toujours le même. Le devoir d’un
père est (raccoutumer son fils à faire le bien de son propre mouve-
ment plutôt que par une crainte étrangère. C’est là ce qui met de

la différence entre un père et un maître. Un père qui ne peut pas

se conduire ainsi, doit avouer qu’il ne sait pas gouverner des cn-

fants. - Mais n’est-ce pas celui dont je parlais? Oui vraiment.
c’est lui-mame. Je ne sais pourquoi il me parait triste. Il va gronder

sans doute comme à. son ordinaire.



                                                                     

LES mammas. il
es ineptus nimium. s
Ipse est nimium durus,
præter æquumque
et bonum ;
et errat longe.
men sententiu quidem,
qui credat imperium,
quad fit vi,
esse gravius au: stabilius,
quam illud
quad adjuugitur
amicitia.
Men ratio est sic,
et iuduco
meum animum sic :
qui facît suum otiicium
coactus malo ,
cavet tnntisper . r
(liim credit
id iri rescitum ,
si spemt
fore clam ,
redit rursum ad ingenium.
Ille. quem adjungns
heneticio.
filoit ex nuimo;
studet referre par;
præsens absensque
erit idem.
Hoc est patrium,
cousuefacere filium
(“acare recte sua sponte
potins quam metu alieno z
pater ac dominus
interest hoc:
qui nequit hoc,
l’atentur uescire

imperare liberis.
Sed estue hic ipsus
de quo agebam ’1’...

Et cens est is.
Video tristem nescio quid:
credo jam, jurgabit,
ut lolot.

tu es sot à-l’exvès. p

C’est lui-même qui est trop dur,-
au delà et du juste
et du bon ç
et il se trompe beaucoup,
à mon avis du moins,
lu: qui croit que l’uutn rite,
qui se fait (s’impose. Par la force,
est plus solide ou plus durable,
que celle
qui se concilie (se forme.)
par l’amitié.

Mon raisonnement est ainsi,
et. je règle
mon esprit ainsi :
celui qui fait son devoir
y étant forcé par la crainte du mal,
se-tient-sur-ses-gurdes un moment,
pendant qu’il croit
que cela sera découvert;
s’il espère

que cela sera à-l’insu de ses parents,
il revient derechef à. son caractère.
Celui que tu rattacheras
par bienfait,
fait son devoir de cœur;
il s’applique à rendre la pareille,
présent et absent
il sera le même.
Ceci est d’un-père.
d’uccoutumer son tils
à faire bien de son plein gré
plutôt que par la crainte d’-autrui :
un pi-re et un maître
diffèrent en cela z
celui qui ne-peut-pas faire cela,
il faut qu’il avoue qu’il ne-sait-pas
commander à des enfants.
Mais n’est-ce pas celui-ci même
duquel je m’occupais?...
Et certainement (est lui.
Je le vois triste je ne-sais pourquoi :
je suis-sûr déjà, il va gronder,
comme il a-coutume,

à.



                                                                     

l 2 A DBLPBI.
MICIO , DEMEA.

MICIO.

Salvum le advenire, Demeà,
Gaudemus.

DEMEA.

Ehem! opportune; Le ipsum quærim. 80
MICIO.

Qnid tristis es? * un“.
Rogas me, ubi nabis Æschinus

Siet ’, quid tristis ego sim?
MICIO (secam).

Dixin’ hoc fore?
Ad Demeam.)
nid fecit?

0mm.
Quld ille feceril? quom neque putiet

Quidquam , nec metuit qnemqnam , neque legem pulat
Tenere se lillam. Nam illa, qnæ antohac facto sunt, 65
OmitLo; modo quid designaviL’?

MICIO.

Quidnam id est?
mmm.

Fores efTregit, alquo in ædes irruit
Alionas; ipsum dominum alque omnem familiam

MICION, DÉMÉA.

MICION. Mon frère, je suis charmé de vous voir arrivé en bonne
santé.

DËMËA. Ah, vous voilà! tout mieux. C’est vous-même que je
cherche.

MICION. Pourquoi cet air triste?
DÉMÉA (vivemenlj. Pourquoi? Nous avons un Eschinns, et vous le

demandez?
melon (à part). N’nvilis»je pas bien dit? (A 06min.) Qu’a-tél fait?
DÉMÉA. Ce qu’il a fait? lui qui n’a honte de rien , qui ne craint

personne, qui se croît ail-dessus de toutes les lois! Je veux bien
oublier le passé; mais comment vient-il de se signaler encore?

MICION. Qu’est-ce que c’est donc?

DÉMÉA. Il a enfoncé une porte, et est entré avec violence dans
une maison étrangère, a battu et laissé pour morts le maître et tout
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M1010 , DEMEA.

mao. Demea ,
gaudemus

te advenire sulvum.

nanan. Ehem!

opportune
te ipsum quærîto.

moro. Quid es tristis?
DEMBA. Rogas me

quid ego sîm tristis,

ubi Æschinns aïet nabis?

MlClO (mmm).

Dixine hoc fore?
(A11 Demeam.) Quid fecit?

DEMEA. Quid ille feeerît?

quem aequo pudet

quidqunm ,

nec metuît quemquam,

neque futal ullam legem

teuere se.
Nam omitto “la,

quœ sur): facto untehuc,

modo

quid designnvit?

M1010. Quidnam id est?

DEMEA. EfTregît fores.

atqua irruât

in ædes aliens“;

mulcuvît domînum ipsum

arque omnom familiam

MICION, DEMÉA.

mucron. Déméa,

nous nous réjouissons

que tu arrives en-bonne-santé.
DÉMËA. Ah!

tu viens à-propos;

c’csl toi-même que je cherche.

MICION. Pourquoi es-tu triste?
DÉMÉA. Tu demandes à moi

pourquoi moi je suis triste,
et Mia lorsqu’un Eschinus est à nous?

NICION (à pari).

n’ai-je pas dît que cela serait?

(A Démè’afg Qu’a-H! fait?

DÉMÉA. Quoi lui a Tait?

lui qui ni n’a-honte

de rien,

ni ne craint personne,
ni ne pènse qu’aucune îoî

retienne lui.
Cru“ j’omets ces choses

qui ont été faites par lui antérieurement

toubàrl’heure

qu’a-H1 fiait-d’extraordinaire?

“1010N. QlfesHe donc que c’est?

DÉMÉA. Il a brisé une porte,

et il s’est précipité

dans une maison étrangère;

i! a battu le maître lui-même

et toute la famille (tout son monda)



                                                                     

HI ADHLPHI.Mulcavil.l usqne ad morlem; eripnit muliercm
Quam amabat: clamantomnes, indignissume 90
Factum esse. lloc2 advenienli, quot mihi , Micio ,
Dixerel in ore est omni populo denique.
Si confcrendum exemplum est, n0n fratrem videt
Re ’ dare operam , ruri esselpnrcum ac sobrinm ?
Nullum hnjus simileifactum. llæc qnum illi, Micio , 95.
Dico, tibi dico: tu illum corrumpi sinis.

MICIO.

Iloinine imperilo nunquam ” quidquam injusliuS’
Qui, nisi quod ipse fecit, nil rectum putat.

DEMEA.

Quorsum isluc? .molo.
Quizl tu, Dumea, hæc male judicas.

Non est llagitium , mihi credo, adolescenlnlum un;
Amare , neque polare, non est; neque fores
Eiîringere : hæc si neque ego, neque tu recimus,
Non sivit egestas facere nos. Tu nunc tibi
Id lnudi duels, qnod tum fecisti inopia: 7
Injurinm est; nam si esset unde fieret, 405
son monde; enfin il a enlevé une femme qu’il aime. Il nly a qu’un
cri sur l’indignité du procédé. Que de gens m’ont salué de cette

belle nouvelle à mon arrivée. Il est la fable de lat-ville. S’il lui faut
un exemple , ne voit-il pas son frère s’appliquer à ses affaires,’ vivre

aux champs avec épargne et sobriété? Il n’a jamais rien fait de pa-

reil. Au surplus , lorsque je lui fais ces reproches, c’est à vous que l
je les adresse, Micion , à vous qui souffrez qu’il se perde.

MICXON. Rien de plus injuste qu’un ignorant, qui ne trouve bien
fuit que ce qu’il fait.

mimés. Qu’entendez-vous par là?

sumos. J’entends, mon frère , que vous jugez mal de tout ceci.
Croyez-moi. ce n’est pas un si grand crime à un jeune homme de
suivre ses goûts, d’aller au cabaret et d’enfoncer des portes. Si
nous avons été, vous et moi. plus réservés ,Iclest que la pauvreté
nous y contraignait. Vous vous faites aujourd’hui un mérite d’uvolr
été sage par indigence dans votre jeunesse , c’est injustice. Car, avec

la! moyens de faire comme lui, nous aurions fait comme lui Et



                                                                     

“que ad moiteur;
erîpnit millierem
qnnm amabnt:
omnes clamant
esse factum
indignissnme.
Micio . quot dixere
mihi ndvenienli hoc!
denique est in ore
omnî populo.

Si exemplnm
est conferendum ,
non videt fratrem
dure opcram re ,
esse ruri
pan-nm ac sobrium ?
Nullum factum hujus
simile.
Quum dico bæcilli,
dico cibi , Micîo :

tu sinis ilium corrumpi.
molo. Nunquam
quidquam injustins
nomine imperito z
qui putat nil rectum ,
nîsi qnod ipse fecil.
DEMEA. Quorsum isme?
311cm. Quia tu , Demen
judicas male hœc.
Non est (lagitium ,
crede milii ,
mlolescentnlnm amure,
neque potare.
non est :
ncqne elfringerc fores z
si neque ego , neque tu
fccimus hæc ,
cgesms non sivit
nos facere..
Tu nunc dncis
inndi tibi id .
quad fecisti tum
inopîa :

est injurium;
nam si esset
onde lierai: ,
laceremus.

LES ADELPHES.

j.lsqu’à la. mort:

il a enlevé une femme
qu“il aimait:
tous (tout le monde) crient
que cela a été fait
d’une-façon-très-indigne.

0 Micion. que de gens ont dit cela
il moi arrivant. ici!
enfin il (Eschinns) est dans la. bouche
il tout le peuple.
Si un exemple
doit être apporté à lui , »
ne voit-il pas que son frère
donne ses soins à ses affaires ,
qu’il est (vit) à la campagne
économe et sobre?
Aucun acte de celui-ci «Eschinus)
n’est semblable.
Lorsque je dis ces choses à lnî ,
je le: dis à toi , Mîcion z
toi tu laisses lui se perdre.
melon. Jamais
rien n’es! plus injuste
qu’un homme ignorant :
qui ne pense rien être droit (bien fait ; ,
sinon ce que lui-même a fait.
DÉMÉA. A quoi tend ce que tu dia?
MICION. Parce que (c’est que) toi, Démén.

tu juges mal ces choses.
Ce n’est point un crime,
crois-moi ,
qu’un tout-jenne-llommc aime .
ni qu’il boive,
ce n’en est pas un ,

ni qui] brise une porte:
si ni moi . ni toi
nnus n’avons fait ces choses .
(“est que in pauvreté n’a pas permir

que nous les tissions.
Toi maintenant tu estimes
il gloire à toi ce genre de rie
que tu as fait (mené) alors
par indigence :
c’est. injuste;
var si moyen était. (eût été) à ms
d’où cela se lit.
nous le ferions (nous l’auriom fait. l.



                                                                     

je ADELFHI.
Faceremus. Et tu illum luum , si esses homo,
Sineres nunc facere, dum par ælatem licet,
Potius quam, ubi le exspectatum ejecisset foras,
Alieniore ætate post faceret (amen.

un“. .
Proh Jupiter! tu homo me adigis ad insaniam: un
Non est llagitium, facere hæc adolescentulum? ’

molo.
Ah!

Ausculta , ne me obtundas de lino re sæpins.
Tuum lilium dedisli adoptandum mihi;
Is meus est factus z si quid peccat, Demea,
Mihi peccat; ego illil maxumani partem feram. 4435
Obsonat? potat? olet unguentn? de meo.
Ludit? dabitur argentum, nbi dum’ erit commodum,
Ubi non erit, fortasse excludetur foras.
Fores effregit? restituentur. Discidit

Vestem? resarcietur. Est, dis gratin, 420
Et mule hæc liant, et adhuc non molesta sunt.
Postremo aut desine , aut cedo quemvis arbitrum z
Te plum in hao re peccare ost/endam.

vous, si vous aviez un peu d’humanité, vous laisseriez ce fils, qui
est chez vous, se livrer aux .plaisirs de son âge; mais non z vous
aimez mieux ’lui“ faire désirer votre mort, afin qu’après vous avoir
enfin enterré, il s’abandonne à des plaisirs qui ne seront plus de
snisnn.

DÉMÉA. Grands (lieux ! avec votre humanité , vous me ferez de-
venir fou. Comment, ce n’est pas un crime à un jeune homme de
se comporter ainsi?

MICION. Ah ! écoutez . afin que je ne sois pns tous les jours
étourdi de vos plaintes. Vous m’avez donné votre fils, je l’ai adopté,
il est devenu le mien. S’il fait quelques fautes, c’est sur mon compte;
j’en supporterai la plus grande partie. Il fait lionne chère? il lioit?
il se parfume? c’est à mes dépens. Il joue? je lui donnerai de l’ar-
gent, tant que cela ne me gêner-n pas; lorsque je ne le pourrai plus,
peut-être le chassera-bon; il a. brisé une porte? on la réparera. Il
n déchiré un habit? on le raccommodera. J’ai , grâce aux dieux , de
quoi fournir à toutes ces dépenses; et, jusqu’à présent, je ne m’en
plains pas. Enfin, ou cessez vos querelles, ou prenons qui vous
voudrez pour arbitre; je ferai voir que vous ave: ici plus de son
que personne.



                                                                     

LES ADELPHES. 17
Et tu , si esses homo,
.sineres
illum tuum
facere nunc,
dvm lice:
par ætatem ,
patins qumn fuceret

I post tamen
æmte alieniore,
ubi ejecisset foras
te exspectatum.
DÉMÉA. Proh Jupiter !

tu homo
edigis me ml insaniam :
non est Üagitium ,
adolescentul un) facereliæc?
moro. Ah! ausculta,
ne obtumlas me
sæpius de hao re.

. Detlisti mihi tuum lilium
adoptandum;
is est factus meus :
si peccat quid , Demea ,
peccat mihi ;
ego femm
maxumam pattern illi-
Obsunut ? potat?
olet unguenta?
de meo.
Ludit?
m-gentum dabîtur,
ubi dum erit commodum ;
“bi non cric,
fortasse excludetur foras.
Elliregit fores?
restiuientur.
Discidit vestem ?
resarcietur.
Et est .
gratia dis ,
nude liæc iîunl,
et non sunt mllluc molestn.
l’ostremo aut desine,
anteedo quemvisarbitrum r
ostendam
te peccare plum
in hao re.

Les Avenues.

Et toi, si tu étais un homme (humain)
tu laisserais
ce fil: tien (qui est chez toi)
faire maintenant comme son frère,
pendant que cela lui est-permis
grâce à son âge .
plutôt qu’il le fit

après cependant
dans un âge plus étranger à ces actes ,
après qu’il aurait jebé dehors (enterré)

toi attendu par lui.
DÉMÉA. Par Jupiter!

toi élan! homme (avec ton humanité)
tu pousses moi à la folie :
ce n’est pas un crime , .
qu’un tout-jeune-homme fasse ces choses?
MlClON. Ah! écoute,
afin que tu ne rabattes pas moi
plus souvent sur ce sujet.
Tu us donné à moi ton fils
ù-adopter;
celui-ci est devenu mien :
s’il pèche en quelque chose , Déméa ,

il pèche envers moi ;
c’est moi qui supporterai
la plus grande partie de ces fauta.
F nit-’il-bonnc-chère? boit-i l ?

sent-i1 les parfums?
c’est de mon argent.
Joue-t-il?
de l’argent lui sera donné ,

tant que cela me sera commode;
des qulil n’y en aura plus,
poubelle sera-Fil chassé dehors.
A-t-il brisé une ponte?
elle sont réparée.
A-t-il déchiré un habit?
il sera raccommodé.
Et moyen est à moi,
grâce son rendue aux dieux ,
d’où ces choses se fassent.
et elles ne sont pas encore à-clmrge d mon
Enfin ou cesse de le plaindre,
ou don ne-moi qui-tu-voudrus pour arbitre :
je montrerai
que tu as-des-torts plus que personne
en cette affaire.

)

C2



                                                                     

“ 18 . , ADELPlll.
DEMBA.

Hei mihi!
Pater esse disce ab aliis qui vere sient.

molo.
Natura tu illi pater es, consiliis ego.

DEMEA.
Tun’ consulis quidquum “2

Micro. vAh! si pergis, abiero.
“un.

Siccine agis?
MICIO

An ego taties de eadcm re audiam?
un“.

Curæ est mihi. i
MICIO.

Et mihi curæ est: verum, Demea ,
Curemus æquam marque partem : tu alterum,
Ego item alterum; nam ambos curare, propemodum
Reposcere ilium est quem dedistih

DEMEA.

Ah , Miciol
MICIO. -

Mihi sic videtur.
mmm.

Quid istic“? tibi si istuc placet,

1%

4 3l!

DEHÉA. Que je suis malheureux! Apprenez donc à être père, de
ceux qui le sont véritablement.

MlClON. Vous êtes son père par le droit de la nature; je le suie,
moi , par mes conseils. -

DÉMÉA. Vous! vous lui donnez des conseils?
timon. Ah! si vous continuez , je me retire.
DÉMÉA. Et c’est ainsi que vous en usez?

MICIGN. Faut-il douc que j’enteude cent fois la même chose? v
DÉMÉA. C’est qu’elle m“intéresse vivement.

MICION. Elle ne mlintéresse pas moins. Mais, mon frère, partn-
geons également nos soins : occupez-vous de l’un. je me charge de
l’autre. Car, prendre soin de tous les deux, c’est presque me rede-
mander celui que vous m’avez donné.

DEMÉA (avec surprise). Ah , mon frère!
IlClON. Oui, cela me paraît ainsi.
DÊIÉA. Comment donc? puisque cola vous plait , qu’il dissipe



                                                                     

LES ADELPHES. 19
014111511. Haï mîhi!

disce esse pater

ab aliîs qui sien: vere.

111010. Tu es pater illi

natura ,
ego consilîîs.

DEMEA. Tune consulis

quidquam ?

M1610. Ah! si pergis,

abiero.

mmm. Siccîne agis?

M1010. An ego audiam

tuties de eadem re?

111-1111“. Est curæ mîhi.

M1010. Est et curæ mîhî :

verlan, Demea,

curemus utcrque

parte!!! æquam :

tu alterum,

ego iœm alun-11m;

nam curare. ambos,

est propemodum reposcere

illum quem dedîsü.

DEMEA. Ah , Micio!

M1010. Videtur sic mîhî.

mmm. Quîd istic?
,

si isme placet tibi.

DÉMÉA. Malheur à moi!

apprends à. être père

des autres qui sont vraiment péris.

manu. Toi tu es père à 111i

par la nature ,

moi par les conseils.

DÉIÉA. Toi tu conseilles

en quelque chose?

Micron. Ah! si tu continues,

je m’en semi allé (je m’en irai ).

DÉMÉA. Est-cc ainsi que tu agis?

HICION. Est-ce q11e moi je puis l’entendre

tant de Fois sur la même chose?

DÉMI-ÎA. Elle est à soin à moi.

maos: Elle est aussi à soin à moi

mais, Déméa.

prenons-soin l’un-etjl’autre

d’une part égale :

toi prends soin de l’un,

moi de même je prendra: mm de l’autre .

car prendre-soin de tous-deux,

c’est presque me redemander

celui que tu meus donné.

DIEMÉA. Ah, Micion! 1:-

MICION. Il paraît ainsi à moi

DÉMÉA. Pourquoi msxslemis-je là dessus?

si cela plan à loi,



                                                                     

20 . mmm“.
Profundat, perdat, pereat. uiliil ad me adtinet.
Jam si verbum unum posthuo...

MlClO.

Rursum, Demea,
lrascere.

DEMEA.

An non credis? llepetonl quem dedi?
Ægre est: alienus non 511ml. Si obslo... Hem, desino: 135
Unuin vis curem; euro . et est dis gratia ,
Quum ite, ut volo, est. lste (uns, ipse sentiet
Posterius... Nolo in illum gruvius (lieue (Abd)

. Micro.Nec ml, neque omniu lune sunl , quæ (lioit, Lauren: HO
Non nil molesta ’ luce snnt mini ç sud ostendere
Me :ngre pali il“ uelui. Nain un est homo:
Quum plzlcm adverse!“ sedum cl (lelerreo,
Tumen vix Immune pulilur; verum si augeam ,
Aul elizuu udjuior sim ejus irncuniliæ ,
lusnnium profeele com illo. Elsi Æschinus H5
Nunuullmn in hue re nobis ruoit injuriam:

qu’il dépense, qu’il se perde; je ne m’en mêle en rien. Si jamais

je vous (lis un seul niot....
melos. En bien! vous voilà encore en colère.
n15) il. Ne me croyez-vous pas Est-cc queje vous redemanda

le fils queje vous ni lionne? Sa conduite mc peine: je ne suis pas
unËtrnngcr. Si je m’oppose... Allons , je n’en dis pas davantage.
Vous voulez que je ne m’occupe que d’un seul, je le fuis; et je
reluis grâce aux dieux de ce qu’il est comme je le désire. Le vôtre

sentira plus Lard... Mais je ne veux rien dire de trop fort contre
lui. (Il son.)

MICION ’seul/l. Si tout cc qu’il min dit là n’es’t pas vrai, il en est

quelque chose: et c’est ce qui me fâche un peu. Mais je n’ai pas
voulu luihisser voir mon chagrin; car voilà comme il est bûti :
lorsque je vieux rapaiser, je lui romps en visière et je l’épouvante;
encore n-Lil bien de in peine à s’alloucir. Mais , pour peu que j’ai-
grisse, que je secondasse seulement sa colère, j’extrnvnguernil
bientôt avec lui. Eschinus pourtant me manque en quelque sorte
dans cette occasion; Dernièrement, il me dit qu’ilvoulait se marier;
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profundat, perdnt, parent:
alitiuet nilnil nd’me.

Jum si postbac
unum verbum...
mao. Demen,
rursum irascere.
DEMEA. An nor. crcdis?...
Repetone qucm delli ?
est sagre :
non sum nlienus.
Si obsto...
Hem , desiuo :
vis curem unum;
euro :
et gratin est dis,
quum est im, ut volo.
Istc mus,
sentiet ipse posterius...
Nolo dicere
gruvius in illum. (AMI)
mmm. Nec hæo quœ dicit
sunt nil,
neqno toman omniu :
liæc non sunt
nil molesta milni;
sezl nolui illi ostendere
me pali ægrc.
Nain homo est ita :
quum placo,
mlversnr sedulo
et deterreo,
lumen patitur
vix immune;
verum si augenm,
nul. miam nim ndjutor
îiincunrliæ ejus,

profoctoinsanîam cum illo.
lâtsi Æschinus

facit nabis in bac re
nonnullnm injurium :
nim nuper dixit

21

qu’il dissipe, qulil perde. qu’il pelisse :

cela ne regarde en rien moi.
Enfin si désormais
je l’en du nix-seul mot...
molo. Déméa.

de nouveau tu le fâches.
mimis. Est-cc quetn ne me crois 1313?...
Te redemandé-je celui que je l’ai donné?

c’est Mec-peine que je vois m fanu: :
je ne suis pas un étranger
Si je m’oppose...

Allons, je cesse :
tu veux que je prenne-soin d’un-seul;
je prends-soin (fun seul :
et grâce est rendue par moi aux dieux .
puisqu’il est ainsi, comme je veux.
Celui-là qui est le tien,
sentira lui-même plus tard...
Je no-veux-pas dire
un mol trop dur contre lui. (Il l’en ra.)
MICION. Ni ces choses qu’il dit
ne sont pas rien ’ù méprisai,

ni cependnnt elles ne sont pas toutes 0min:
ces choses ne sont pas
en rien pénibles pour moi;
mais je n’ai-pns-vouln lui montrer
queje supportais cela avec-peine.
Car ne! homme est ainsi :
lorsque je rapaise (je veux l’opaiser),
je lui tiens-tête à-desscin
et je l’épouvante;

et cependant il souil-se
à peine doucement que je rapaise,
mais si jiaugmeutais sa colère
ou même que je fusse nide
de la colère de lui .
assurément j’cxtrnvngueruis avec lui
Quoique ’pourtunt) Escllinul
fait à nous en cette ollaire
quelque outrage :
cm- (lcrnîèrcmeu: il me dît



                                                                     

22 Amatmn.Nain) nuper dixit volle uxorem ducere’,
Spcrnbam 13m defervisse adolescentiam;
Gnlnlebaxn. Ecce alilem dc integro: nisi quidquid est, 0-542
V010 scire, nique hominem convenire , si apud forum est

SANNlO, ÆSCHlNUS, PARMENO, CALLIDIA’.

SANNIO.

Obsecro , populares, ferte misera anue innocenti auxilium,
Subvenite inopi.

ÆSCHINUS.

Otiosei, nunc iam*, illico hic consiste.
Quid respectas? nil perioli est: nunquam, dum ego adero,

hic le langet.
SANNlO.

Ego islam , invitis omnibus. ’ 455
ÆSCHINUS.

Quanquam est scelestus, non committet hodie unquam,
iternm ut vapulet.

SANNIO.

k Æschino, midi, ne le ignarum fuisse dicas meorum morum.
Leno ego sum.

je me flattais que la fougue de sa jeunesse était amortie; j’en omis
charme : et voilà que de plus belle.... Mais je veux savoir au juste
ce qu’il en est, et joindre mon jeune homme, s’il est sur la place
publique.

SANNION, ESCHINUS, PARMËNON. CALLIDIE.

“muon. A moi, citoyens, au secours dlun malheureux , d’un
innocent! assistez un homme sans défense.

ESCHINUS (à Callidie). Reste-là maintenant. sois tranquille. Que
regardes-tu? il n’y a rien à craindre. Tant que je serai là, il ne le
touchera. pas.

“muon. Moi! en dépit de vous tous, je lm...
ESCHINUS: Tout scélérat qu’il est, il ne s’exposer». pas d’aujour-

d’hui à se faire rosser une seconde fois.
sumos. Écoutez Eschînus , afin que vous n’ayez pas à dire que

vous ne saviez pas quel est mon état, je suis marchand d’esclaves
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celle ducere uxorem;
sperabam adolescentiam
jam defervisse;
gaudebam.
Ecce autem de integro :
niai quidquid est,

volo soir-e, -atque con venire hominem,
si est quid forum.

SANNïO, ÆSCHINUS.

PARMENO , CALLIDIA.

nunc. Populares,
obsecro,
ferte auxilium
misera ntqne innocenti ;
subvenite inopi.
mammos. Otiose,
iam nunc,
consiste hic illico.
Quid respectas ?
ni] pericli est :
nnnquam, dum ego adero.
hie tanget te.
sumo. Ego ietam ,
omnibus invitis.
ÆBCHINUB- Quanquam

est scelestus,
non unquam hodie

committet l
ut vapulet iternm.
BANNIO. Audi. Æeohine,

ne dicas
te fuisse ignamm
meorum momm.
Ego sum leno.

vouloir prendre femme;
j’espérais que sa jeunesse

enfin avait jeté-samien;
je me réjouissais.
Or voilà qu’il commence de nouvel“ :

mais quoi qu’il en soit,

je veux le savoir,
et aller-trouver mon homme (Eschinus)
s’il est sur la place-publique.

SANNTON, mammys.
PARMÉNON, CALLIDIE.

BANNION. Citoyens.
je vous en prie,

portez secours
à un malheureux et à un innocent;
assistez un homme sans-défense.
1250111105. Sois en-paix ,
dès à présent

arrête-toi ici en ce lieu.
Que regardes-tu-san s-cesse-derrière (on
rien en fait de danger n’est à toi :

jamais, tant que moi je serai-présent,
celuisci ne touchera toi.
BANNION. Moi je loucherai elle ,
tous (tout le monde) s’opposent.

2305131115. Quoique
il soit un scélérat ,

jamais aujourd’hui

il ne s’exposera

à ce qulil soit-battu une-seconde-fois.
“muon. Écoute. Eschinus,

afin que tu ne dises pas
que tu as été ignorant.

de mes habitudes.
M ai je suis marchand-diamines.



                                                                     

2’4 ADEI.PHI.
nasonnes.

Seiol. .sumo.
At ite ut usquam fuit [ide quisquam optuma.

Tu quad te posterius purges, hane mihi nolle injuriam
Facunm esse, hujus’ non faciam. Crede hoc; ego meum jus

persequar: 460Neque tu verbis selves unquam quod mihi re male l’eceris.
Novi ego vestra hæc: a: Nollem factum; dabitur jurandum*,

esse te in-
ilignum injuria hao, n indignis quum egomet sim acceptes

modis.
ESCHINUS

Abi præ strenue, ac fores apen.
sumo.

Ceternm hoc nihil facis.
I ÆSCIIINUS.

’l introi nunc jam

sumo
At enim non sinam.

Æscnlxns.
Accede illec, Parmeno: 465

Nimium isme“ abisli z hic propler hune adsisle. Hem, sic vole.

ESCHINUS. Je le sais.
“muon. Mais homme de parole. s’il en fut jamais. Vous aurez

beau dire par la suile, pour vous excuser, que vous êtes me“ de
l’injure qiùm m’a fuite, je n’en ferai pas plus de ces que de cela. (Il
fait claquer ses doigts.) Soyez sûr que je suivrai me: droits : je ne
prendrai pas de belles purules en payement du mal réel que vous
m’avez fait. Je connais vos défaites : n J’en suis fâché; je suis prêt
àjnrer que tu ne méritais pas un tel affront,... n tandis-que j’ai été
traité indignement.

neumes (à Parme’mm). Va devant promptement, et ouvre in
porte.

“muon. c’est comme si vous ne faisiez rien.
EBCHINUS (à (lamait). Entre, maintenant
“muon. Mais je ne le soufîriraî pas. (Il anels attiédie.)
neumes (à l’ai-minon v. Viens çà, l’ai-menon. Tu t’es trop éloigni

de ce coquin : tiens-toi ici, tout près (le lui. Eh bien!...je in l’or-
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assomma. Scio.
sumo. At optumn fille
itn ut usquam
fuit quisquam.
Quod tu posterius

’ te purges,

nous
banc injuriam
esse factam mihi,
non faciam hujus.
Credo hoc;
ego persequar meum jus:
neque uuquam tu
solves verbîs

quad feoeris male mihi
re.
Ego novi hæc vestra :
a Noilem factum ç

jurandum dabitur,
te esse indignum
bac injuria, in
qnum egomet sim acceptus
modis indignis.
ÆSCHINUS. Abî præ

strenue,
ne nperi fores.

sumo. Ceterum
lisois hoc nihil.
ÆsCHlNUS. I intro

jam nunc.
“une. At enim
non sinam.
æscnxxus. Accede illuc.
Parmeno :
abisti nimium istoo:
adsiste hic propter hune.
Hem. volo sic.

25

nscnmus. Je le sais.
sunnas. Mais de la meilleure fol
ainsi comme nulle part
fut personne.
Que toi plus tard
tu te laves de tu tous, en disant
nc-vouloir-pas (que tu ne voudrais pas)
cette injure
avoir été faîte à moi,

je ne l’estimerai pas ceci.

Crois ceci;
moi je poursuivrai mon droit z -
et jamais toi
tu ne payeras en paroles
ce que tu auras fait mal à moi
on réalité.

Moi je connais ces défaits: vôtres :
« Je “voudrais-pas que cela on: été fait ;

un serment sera donné par moi ,
que tu es indigne (tu ne mérites pu)
de cette injure, si
lorsque moi j’ai été traité

avec des façons indignes.
vacuums. Va-t’eu devant

promptement,
et ouvre la porte.
“muon. Du reste
tu fais cela comme rien (inutilement).
“camus. Va dedans
dès à présent.

numen. Mais certes
je ne le permettrai pas.
mammos. Approche li,
Pin-menon:
tu t’es éloigné trop de on côté l

arrête-toi ici près de celui-ci.

Allons, je veux ainsi.
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Cuve nunc jam oculos a mais oculis quoquam dimoveas tues.
Ne mara sit, si innnerim , quin pugnus continuo in mais

hæreat.
sumo.

lsluc vola ergo ipsum expcriri.
ÆSCHINUS (ad Sanmonem).

Hem, serva “z omitte mulierem.
SANNIO.

0 [acinus indignum!
ÆsCHmus.

Geminabit, nis’r caves.

sumo.
Hei misera mihi! 470

ÆSCIHNUS.’

Non innueram; verum in istam parœm polius peccato tamen.

l nunc iam. esumo.
Quid hoc re est? regnumne. Æschine , hic tu possides?

ESCIIINUS.

Si possiderem, vornatus esses ex tuis virluLibus’.

sumo.
Quid libi re mecum est?

ÆSCHINUS.

Nil.

donne. A présent, regarde-moi constamment entre deux yeux, afin
qu’au moindre signe ton poing se colle sur sa joue.

SANNION. l’arbleul c’est ce que je veux voir. (Parme’non la frappa.)
EBCHINUS (à Saumon). Hein? garde toujours cela. Laisse aller

cette femme.
“muon. Ah! quelle indignité!
Escrmms. Il va recommencer, prends garde.
sumos. Que je suis malheureux!
mammos (à Parme’non). Je ne t’ai pas fait signe, mais pèche

plutôt de ce côté-là. N’a-t’en à présent. (Panne’non emmène l’esclave.)

numen. Que vent dire ceci, Eschînus? êtes-vous donc roi. dam
cette ville? e

“camus. Si je l’étais, tu serais traîné comme tu le mérites.
sumos. Qu’ai-je à. démêler avec vous?

nwnmus. Rien.



                                                                     

Cave Jam nunc

dimoveas quoquam

taos oculos a meîs oculisI

ne mon ait.
si innuerim.

qniu pugnus continuo

hæreat in male.

9100110. Ergo volo

experiri isme ipsum.
ESCHINUS (ad Sanm’onem).

Hem , servn :

omilte mulîerem.

SANNIO

0 facînus indignuml

mammas. Geminabît,

nisi caves.

sunna Hei mihi mîsero!

ESCRIME.
Non innueram ;

verum tamen peccata potins

in istam partem .

I ium nunc.

sunna Quld re est hoc?
tune, Æschine,

possides hic regnum?
ÆSCHINUS. Si possiderem,

esses ornatus
ex tuîs virtutîbus.

HANNlO. Quîd re

est tibi mecum?

150mm”. Nil

LES ADI’ÏLPHES. 97
Prends-garde dès à présent

que tu ne détournes nulle put

Les yeux de mes yeux ,

pour qu’aucun retard ne soit ,

si j’ai fait-un-sîgne,

à ce que Ion poing aussitôt

se colle sur sa mâchoire.

guenon. Eh bien! je veux
éprouver cela. même.

neumes (à Sannion).

Hein? garde cela :

laisse cette femme.

UANNION.

0 action indigne.  
mammys. Il redoublen,
si tu ne prends-garde. .

amman. Hélas! à moi malheureux!

ESCKINUB.

Je ne t’avais pas fait-signe;

mais cependant pèche plutôt

de ce côté.

Vedès à présent.

ennuon. Quelle chose est «si?

est-ce que toi, Eschinus,
tu possèdes ici la royauté?

mammas. Si je la possédait,

tu serais arrangé

d’après tes mérites.

“muon. Quelle mira
est à toi avec-moi ?

momans. Rien.



                                                                     

in ADELPHI.sumo.
Quid? nostin’ qui sim 7

Immune. sNon desidero.
SANNIO.

Teügini nui quidquam“?

nscumus.
Si attigisses, ferres infortunium. ,47!

sumo.
Qui tibi mage lice! meam habere, pro qua ego argentum dedi?
Responde.

ÆSCIIINUS.

Ante ædes non iecisse , eri! melius, hic conviciumlz
Nam si moleslus pergis esse , jam intro abripiere , atque ibi
Usque ad necem operiere loris.

sumo.
Loris! liber!

Æscuums.
Sic erit.

sumo;
0 hominem impurum! Hiccine liberlatem aiunl æquam esse

omnibus? 480ÆSCHlNUS.

Si sali’jam debacchatus, leno , es, audi, si vis, nunc iam.

BANNION. Savez-vous bien qui je suis?
mammos. Je n’en suis pas curieux.
BANNION. Ai-je touché à rien de ce qui vous appartient?
ESCHINUS. Si tu l’avais fait. malheur à toi!
“muon. De quel droit vous est-il plus permis de m’enlever une

esclave que j’ai achetée de mon argent? répondez.
ESCHINUS. Crois-moi; tu feras bien mieux de nepoînt tant criailler

devant cette maison : ont, si tu continues de m’impatienter. je te fait
emporter lia-dedans r et je t’y fais expirer nous les étrivières.

SANNION. Les étrivières! un homme libre!
ESCIIINUB. Oui, les étrivières.
sumos. O le méchant homme! Et l’on dit. qu’ici le! loi! sont

égaies pour tous!
ESCHINUS. Si tu t’es assez déchaîné, coquin, te plairait“ main-

tenant de m’entendre?
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sunna. Quid?
nostine qui sîm?

mammos. Non desidero.
sumo. Tetigîne
quidquam tui ’1’

“cursus. Si attîgiases,

ferres infortunium.

sunna. Qui
licet mage tibi

habere meam ,

pro que ego

dedi argentum ?

Responde.

nomma. Erit malins
non fecisse oonvîcium

hic ante ædes :

nom si pergis esse molestussI

jam abripie;e intro,

atque ibi operiere loris

asque ad necem.

“mao. Loris!

liber!

ISCBINUS. Erit sic.
“mao.

0 impurum hominem!

Hiccine niant

iibertatem esse œquam

omnibus?

ÆICHINUB. Lena,

si es debncchntusjnm satis,

and] nunc iam, si vis.

29

“muon. Quoi?

connais-tu qui je suis il
EscmNUs. Je ne désire pas le connaître,

IANNIOH. Ai-je touché I

quelque chose de toi?

ESCHINUB. Si tu y av-ais touche,

tu en rapporterais malheur.

wurmien. Comment
est-il-permîs plus à toi

d’avoir (de prendre) une femme mienne

pour laquelle moi
j’ai donné de l’argent?

Réponds.

ESCEINUS. Il sera mieux

de n’avoir pas fait de vacarme

ici devant celle maison :

canai tu continues à être importun,

aussitôt tu seras entraîné lai-dedans,

et là. tiseras chargé de conps-de-fouet

jusqu’à la mort.

l “mon. De coups-de-ibuetl

moi qui un“; libre!

ESCHINUB. Il sera ainsi.

“muon

0 le méchant homme!

Est-ce ici que l’on dit

que la. liberté est égale

pour tous ?

EBCEINUS. Marchand-d’esclave],

si tu t’es déchaîné enfin une: .

écoute maintenant enfin, si tu vau



                                                                     

30 mmm“.
. sumo.Ego debacchatus sum in Le, au tu in me?

ÆsCllanS.
Mille Ista, atque ad rem radi.

smmo.
Quam rem? quo redeam il

ESClIlNUS.
Jamne me vis dicere quod ad le adtinet 7

sumo.
Cupio, æqui modo aliquid.

Æsuumus.
Vahl leno iniqua me non volt loquil

SANN l0.

Lena sum , futeor, pernicies communis adolescentium , 485
Perjurus, pestis; lamen a me llbl nulla est 0m) Injuna

Æscumus. ,Nam hercle etiam hoc restai.
sumo.

llluc , quæso, redi , quo cœpisli, Æschine.
ÆSCHINUS.

Minis viginli tu illam emisti : quæ res tibi vorlat male!
Argenti tantum dabitnr.

SANNIO.

Quid? si ego illam nolo vendere?

Cages me? .
sumos. Est-ce moi qui me suis déchaîné contre vous , ou vous

contre moi?
Escnmus. Laissons cela , et. revenons au fait. *
“muon. Quel fait? où revenir?
EBCIIINUS. Veux-tu que je parle de ce qui te concerne?
SANNION. Volontiers. pourvu qu’il y ait dans vos paroles un peu

d’équité.

ESCIIINUS. Ha! ha! un marchand d’esclaves veut que je ne lui
dise rien que d’équitable!

BANNION. Je Suis, je l’avoue, un marchand d’esclaves. la ruina
cqmmune des jeunes gens. un parjure, une peste publique; cepen-
dant. je ne vous ai fait aucun tort.

necumns. Parbleu! il ne manquerait plus que cela.
sumos. Revenez, je vous prie, à ce que Vous vouliez dire.
EBCHINUS. Tu ne acheté cette esclave vingt mines, (puisse ce mar-

ché l’être funeste ! l on Le les rendra.

animas, En si je re veux pu la vendre. moi, mly forcerezêvoup?
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“mao. Ego

mm debncchutue in ne,
an tu in me?

neumes. Mine ista
ntque redi ad rem.
urane. Quam rem ?
quo redeam?

mamma. Vigne jam
me diacre
quod adtînet ad le?

sumo. Cupîo,

mode

aliqnid æqui.
ISCHINUB. Val) ! leno

non volt me loqui iniqua!
sumo. Sum leno,
fumer;
pernicîee communie

adolescentium ,

perjurue, pestis;
tnmen nulla injuria
est orta tibi a me.

menines. Nam hercle
hoc restut etiam.
BANNIO. Rcdî, quæso,

îlluc quo cœpîeti ,

Æschine.

JSCBXNUB. Tuemistî illem

vigintî minis :

quæ res vortut male tibi!
mmm argenlî dabîtur.

sumo. Quîd? si ego nolo

vendere illnm?
me oogen?

3l

sumos. Est-re moi qui
me suis déchaîné contre toi

ou toi contre moi?
ESCIHNUS. Laisse ces paroi”.

et. reviens au fait.

sumos. Quel fait?
où faut-ü que je revienne?

ESCHXNUS. Veux-tu enûn

que je dise
ce qui concerne toi ’I

“muon. Je le désire,

pourvu que tu dises
quelque chose de juste.

Escmnus. Ha! un marchand-mescluns
ne veutpas qneje dise des choses injustes!

SANNXON. Je suis marchand-d’esclaves,

je l’avoue ;

la ruine commune
des jeunes-gens,

un parjure, une peste .
cependant aucun bort
n’est venu à toi de moi.

EBCIIINUB En effet par Hercule

cela reste encore à faire à toi.

“muon. Reviens, je te prie,

là où tu as commencé à en venir,

Eschînue.

ESCHINUS. Toi tu a: acheté cette [mm

vingt mines z
laquelle chose tourne mal à toi !
autant d’argent te sera. donné.

SANNION. Quoi? si moi je ne-veux-pas

vendre elle?
me forceras-tu à le faire?
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ESClllNUS.

Minime.
sumo.

Namquel id metui.
ESCIIINUS. n

Neque vendundam censeo, 490
Quæ libera est; nam ego illam liberali adsero causa manu“.
Nunc vide utrum vis argentum accipere, an causam meditari

tuam :

Delibera hoc, dum ego redeo, leno. me.)
SANNlO.

Proh supreme Jupiter!
Minime miror, qui tnsanire occupiunt ex injuria. i
Domo me eripuit; verberavit; me invilo abduxit meam; 495
Homini misero plus quingenlos colnphos infregit’ mihi.

i0b malefacta hæc, tantidem emptum postulat sibi tradier:
Verum enim, quando bene promeruit, fiel. : suum jus postulat.
Age, jam cupio ; simodo4 argentum reddat“ Sed ego hoc

barioler .
Ubi medixero dare tanti, lestes laciet illico, 200

ESCHINUS. Point du tout.
SANNION (ironiquementl. J’en avais peut.
menines. Je prétends même qu’on ne peut la. vendre, parce

qu’elle est libre , et je la soutiendrai libre en justice. Maintenant,
vois si tu veux recevoir ton argent, ou senger à défendre ta cause.
Réfléchis, jusqu’à ce que je revienne, marchand d’esclaves. (Il tort.)

SANNION. ’
A11! grand Jupiter! Je ne m’étonne pas que des gens deviennent

fous à force de mauvais traitements. Il m’arrache de me maison.
m’assomme, m’enlève mon esclave, me donne plus de cinq cents
coups de poing, qui m’ont brisé la mâchoire. En récompense de tous
ces outrages, il veut que je lui vende cette fille pour le prix qu’elle
me coûte! Mais, puisqu’il a si bien mérité de moi, soit fait ainsi
qu’il le désire. Sn demande est juste. Allons, j’y consens, pourvu
qu’il me rende mon argent. Mais voici ce que je soupçonne : lorsque
j’aurai dit que je la cède à tel prix il aura là des témoins tout prêt!



                                                                     

nanisas. Minime.
BAFNIO. Namque
melui id.
maximas. Neque censeo
vendundam ,
qnæ est libera;
nom ego adsero manu illnm
causa liberali.
Nunc vide utrum vis
accipere argentum ,
an meditari tuant causaux :

dellbera hoc. I
leno .
dum ego redeo. (Abil.)

SANNIO.-

Proh supreme Jupiter!»
Miror minime,
qui ocdpiunt
insanire ex injuria.
Eripuit me domo ;
verberavit;
sbduxit menm
me invite;
infregît mihi

homini misera
plus quingentns colnplxos.
0b hæc man-fuma,
postulat amman)
[radier sibi tantidem :
verum enim fiat,
quando promeruit bene :
postulat. suum jus.
Age, juin cupioà
simodo reddnt argcnmm.
Sud ego hariolor hoc :
ubi djxero
me dure tantl,
Mulet illico testes,

Les ADELPHES.

LES marnés. 33

nsoulNUs. Point du tout.
“muon. En effet
j’ai craint cela.

2501m: us. Et je ne pense point.
elle devoir être vendue,
elle qui est libre;
ont moi je prends de ma main elle
pour une cause de-liberlé.
Maintenant vois si tu veux
recevoir de llargent ,
ou étudier tu cause z
délibère sur ce point ,
marchand-d’esclaves ,
jusqu’à ce que je revienne. (Il l’on ou.)

SANNION.

O souverain Jupiteri
Je ne m’étonne point, du tout
qu’il y ait des gens qui cqmmenccnt

à devenir-fous par mauvais-traitement.
Il a arraché moi de ma maison ;
il m’a frappé;

il m’a. enlevé une esclave mienne

moi m’y opposant;

il a appliqué à moi
homme malheureux
plus de cinq-cents coups-devpoing.
Pour ces outrages,
il demandequo cellequiae’léachetée pannai

soit livrée à lui au même’prz’æ: ”

mais certes soit fait ainsi ,
puisqu’il a mérité bien de moi

il demande son droit.
Allons, maintenant je désire ainsi,
pourvu qu’il me rende mon argent.
Mais moi je conjecture ceci :
dès que j’aurai dit

que je la donne à. tel priæ,
il produira surie-champ des témoin,

3



                                                                     

3 a ADELPHI.
Vendidisse me: de argente somnium z cl Mox; cras redi. a
1d quoque passant ferre, simodo reddat, quanquam anll-

rium est.
Verum cogito id quod res est: quando eum quæstum ome-

perne,
Accipienda et mussitanda injuria adolescentium est.
Sed nemo dabit : frustra egomet mecum,has rationes de-

puto. 205SYRUS , SANNIO.

SYBUS.

Tune; egomet conveniam ipsum : cupide jam aocipiat l’euro,
. atque jam

(Ad Sannionem.)
Bene dicat socum esse actum. Quid istuc, Sannio, est,.quod le

audio? eNescio quid concertasse ’ cum hem?

sumo. lNun uam Vldl iniquius
Certationem * comparalam quam hæc ho le inter nos fuit;
Ego vapulando , ille verberando usque, ambe delessn su-

mus. 240anus.
Tua culpa.

qui certifieront que je l’ai vendue. Pour de l’argent, on vous en
souhaite : l Tantôt, revenez demain. » Je pourrais encore m’y rési-
gner, si du moins j’étais sûr du payement, malgré l’injustice du
procédé. Mais je fais une réllexion bien vraie : quand on entreprend
le commerce des esclaves, il faut tout supporter des jeunes gens,
et ne pas muflier le inot. Au surplus. personne ne me payera, et
c’est en pure perte que je fais tous ces beaux calculs.

SYRUS , SANNION .

“ses (à Est-Mime, qui est dans la maison). Laissez-moi faire , je
vais l’aller trouver. Je lui ferai recevoir son argent avec plaisir; il
dira même qu’on a bien agi avec lui. (A Sannion.) Qu’est-ce que
j’apprends donc, Sannion? Quoi! un combat entre vous et mon

maître? -SANNION. De me vie, je n’ai vu combat plus inégal : nous nous
sommes lassés tous deux , lui de battre. et moi d’etre l’attu.

“me. C’est votre fente, aussi.



                                                                     

me vendidisse .
de nrgento somninm
a Mox; redi crus. n
Possum quoque ferre id .
simodo reddat,
qumquam est injurium.
Vernm cogito
id quod est tes z
quando occeperis
eum qnæstum ,
injuria adolescentium
est accipienda

“et mussitanda.

- Scd nemo dabit :
egomet deputo frustra
has rationes mecum.

SYRUS , SANNlO.

“son. Tace;
egomet
conveniam ipsum:
faxa jam accipiat
cupide,
atque jam dicat
esse actnm bene secam.
(Ad Sannionem.)
Quid est istuc, Sannio, s
quod audio ite?
concertasse nescio quid
cum hem?
eAnmo. Nunqnnm vidi
certationem
comparatam iniquius
quam hæc fuit
hodie inter nos :
snmus defessi umbo,
ego vapulnndo,
ille verberando usque.
stucs. Tua snipe.

LES mannes. . 35
que je l’ai vendue :

pour l’argent vain songe : 9
t Bientôt, dira-kil; reviens demain. I
Je puis encore supporter coll,
pourvu qu’il4ne rende mon argenl,
quoique ce soit injuste.
Mais je pense
ceci qui est le réalité :

quand tu auras entrepris
ce commerce-là ,
toute injure des jeunes-gens
est à-recevoir
et à-dévorer-en-silence.
Mnis personne ne me rionnera. d’argent :
moi certes je suppute en. vain
ces calculs avec-moi (en moi-même).

SYRUS , SANNION.

“une. Taie-toi;
moi certes
je vais-lœtrouver lui-même:
je ferai aussitôt qulil reçoive son argenl
avec-plaisir,
et qu’enfin il dise
qu’il a été fait bien avec-lui.

(A Saumon.)
Qu’estrce, Sennion,

que j’apprends que tu a: [au ?
que tu as combattu je ne-seis pourquoi
avec mon maître?

sumos. Jamais je n’ai vu
un combat
disposé plus inégalement
que celui-ci ne l’a été

anjourd’hui entre nous:
nous sommes fatigués tous-deux .
moi d’être battu,

lui de battre sans-cesse.
“nus. C’en par tu faute.



                                                                     

36 ADELPHI.sumo.
Ouid agerem ?

sumos.
Adolescenti morem gestum avortoit.

sumo.
Qui potui malins? qui hodie osque os præbui.

i svnus. Age, sois“ quid loqnar!
Pecuniam in loco’ negligere, maxumum inlerdum 05L lucrum.)

sumo. .“un!

smog. -Motuisli, si nunc de tuo jureiconcessisses paululum ,
Atque adolescénti esses morigeratus, hominum homo slums-

sima, 245Ne non tibi istuc fœneraret?
sumo.
Ego spem pretio non emo.
5m05.

Nunquam rem facies z ahi, nescis inescare homines, Sannio.
sumo.

Credo istuc melius esse; verum ego nunquam adeo astutus fui,
Quin, quidquid possem, mallom auferre potins in præsentia.

SANNION. Que demis-je faire?
SYBUS. Vous prêter aux désirs du jeune homme. l
BANNION. Que pourrais-je de mieux? Je lui ai prêté jusqu’à mon

Visage.
“nus. Écoutez, savez-vous une vérité que je vais vous dire?

On gagne quelquefois beaucoup il savoir perdre à propos.
SANNION. Ho! ho!
SYBUS. Vous avez craint qu’en relâchant un peu de vos droit!

pour obligei’ mon maître, cette complaisance ne fût un munirai!
calcul : vous avez agi comme un sot.

SANNION. Je n’achète point l’espérance argent comptant.

SYBUB. Vous ne ferez jamais fortune, Sannion; vous ne savez pas
uncrcer votre monde.

IANNION. Ce que vous dites serait le mieux,’ je le crois; mais je
ne suis pas fin ; j’aime mieux toucher sur-le-champ le plus possible.
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sumo. Quid agercm ?
unaus. Oponuit
morem gestum
adolescenti.
sumo. Qui potui
malins?
qui hodie præbui
asque on.
“nus. Age, scia
quid loqunr?
n Negligere pecuniam
in 19cc ,
est înœrdum

maxumum lucrum. r
“une. Hui!
“une. Metuisti,
si nunc concessisses
paululum de tuo jure ,
ntque esses morigeratns
adolescenti , V w

“ homo stultiaslme

hominum.
ne non fœneraret
Istuc tîbi ?

guano. Ego non emo
spem pretio.
BYRUS. Nnnqnam
facies rem :
ahi; nescis . Snnnio,
inescare homines.

nunc. Credo isme
esse melius ;
verum ego
nunquam fui arion nstutus,
quin mallem potina
enferre in pressentir; .
quidquid possern.

BANNION. Que devais-je faire?)

SYRUB. Il a (eût) inllu
satisfaction être donnée

au jeune-homme.
“Ninon Comment ni-je (aurais-je) pu
faire mieux ?
moi qui aujourd’hui lui ni prêté

jusqu’à, mon visnge.

BYRUS. Allons, sais-tu
quoi je vais dire à loi 7
a Négliger l’argent

dans l’occasion,

est parfois
un très-grand gain. I

sumos. Ho!
“une. Tu as craint,
si maintenant tu avais cédé

quelque peu de ton droit,
et que tu eusses en-de-ln-complninnro
pour le jeune-homme,
d homme le plus sot
des hommes,
qu’il ne rendit-pas-avec-usure
cela à toi il
SANNHHT. Moi je n’achète pas

l’espérance à prix d’argent.

unaus. Jamais
tu ne feras les affaires :
va«t’en. tu ne-snis-pas, Sannîon,

amorcer les gens.
SANNION. Je crois ce que lu dia
être mieux g

mnis moi
juin-mis il: niai été si fin .

que je n’aimassecmieux plutôt

emporter (gagner) sur-le-chnmp .
tout ce qneje pouvais.



                                                                     

38 ADELPHL
sucs.

Age, novi tuum animum . quasi jam usquam tibi sint viginti

minæ, 220Dum huicobsequare! Prælerea autem Le aiunt proficisciCyprum.
sumo.

Hem!

sucs.
Coemîsse, bine quæ illuc veheres, mulle; navem conductam :

hoc scio.
Animus tibi pendet. Ubi illinc, spero, redieris, lamen hoc ages.

sumo.
(Secum.)

Nusquam pedem. Perii hercle : bac illi spe hoc inceperuut.
svmrs (secam).

Tlmet :
lnjeci scrupulum i homini.

sumo (secam).
O sceleral illnd vide’. 225

Ut in ipso arliculo oppressitl Emplæ mulieres
Complures, et item bine alia quæ porto Cyprum :
Nisi eo ad mercalum venio, damnum maxumum est.
Si nunc omitto hoc, actum agam, ubi illinc rediero :

“une. Allons, je vous connais bien : comme si vingt mines
étaient quelque chose. lorsqu’il s’agit d’obliger Eschînus! D’ailleurs

on dit que vous partez pour l’île de Chypre.

numen. Ah!
“une (continuant ). Que vous avez acheté ici beaucoup de mar

cheudises pour les y porter; que vous avez loué un vaisseau: des
ce qui vous fait balancer, je le vois bien. Mais je me flette qu’à votre
retour nous terminerons cette affaire.

emmon. Moi! je ne vais nulle part. (A part.) Ma foi , je suis
perdu; c’est dans cette espérance qu’ils ont entrepris ceci.

“une (à part). Il a peut : je lui ai mis la puce à l’oreille.
anxonfà part). Ohl les scélérats! voyez comme ils me prennent

au pied levé. J’ai acheté plusieurs captives et beaucoup d’autres effets

que je porte à Chypre; si je n’y arrive pour la faire. je perds beau-
coup. Mais. si j’abandonne présentement cette affaire-ci, il n’y sur!



                                                                     

LES ADEI.PHES.

“ses. Age.
novi tuum animum a
quasi vigilai minæ
sint tibî

jam usquam,
dum obsequnre huic!
PrœtArea autem niant
te proficiscî Cyprum.

sumo. Hem !
sucs. Coemisse
multa ,
quæ velter-es hinc illue,
navem conductam:
hoc scia.
Animus tibi pendet.
Ubi redieris illinc,
tamen spero,
ages hoc.

BANNIO. Pedem nusquain.
(Secumu Perîi hercle:
illî inceperunt hoc

bac spa.
“ses (nenni). Timet :
injeci scrupulum homini.
SANNIO secum).

O scelera! vide illnd,
ut oppressit
in articula ipso!
Complures mulieres
emptæ ,

et item alii!
quæ porte liinc Cyprum :
nisi veuio no ad mercatum,
est Inàxnmum damnum.
Si nunc ornitto hoc.

38mn uvtum .
ubi reiliem îllinc:

“nus. Allons,
je connais ton caractère :
comme si vingt mines
sont (étaient) pour toi

quelque part (de quelque prix).
pourvu que tu obliges ce jeune hom!!!“
Et d’ailleurs on dit

que tu purs pour Chypre.

numen. Ah!
sanzas. Que tu as acheté

beaucoup de marchandises,
que tu emporterais d’ici lis-bas ,
qu’un vaisseau a été loué par toi z

toilé ce que je sais.
L’esprit à toi est-en-suspeus.

Dès que tu seras revenu de l’a-bas.

cependant je l’espère,

tu feras ceci (tu termineras cette affaire).
SANNJON. Jens porterai le pied nulle par:

(A part.) Je suis-perdu par Hercule :
ces gens-là ont entrepris ceci
dans cette espérance.

BYBUS (à parti. Il a-peur:
j’ai jeté un doute à mon homme.

SANNION (à par! .
0 les scélérats! vois relu,

comme il (Escliinus) m’a surpris

au point même (à point nommé)!

Plusieurs femmes iont été achetées par moi,

et aussi d’autres marchandises
que j’emporte d’ici à Chypre :

si je n“arrive là pour le marché,

c’est une très-grande perte.

Si maintenant je laisse cette affaire,
je ferai une affairelklle.
des que je serai revenu de lit-bas:



                                                                     

ln A DELPHI.Nihil est; refrixerit “ res : l Nunc demum venis? 230
Cur passus“? obi erns? n Ut sil salins perdere,
Quam nul hic’ manere lulu (lin, eut tum persequi.

srnus.
Jamne enumerasti id quod ad le rediturum putes?

sumo.
lloccine dignum illo est? hoccine incipere Æschinum?
l’er oppressronem ut banc mi eripere postulat? 235

“une ( secum).
Ad Sannionem.)

Labascit. num hoc habeo; vide , si sati’ placet :
Potius quam venins in periclum , Sannio,
Servesne an perdus totum, dividuum face“:
Minas decem conrudet alicunde.

sumo.
Hei mihil

Eliam de sorte nunc venio in dubium miser.
Pudet nihil: omnes doutes lilbviecit mihi;
Præterea colaphis tuberi est lotum caput:
Elinm insuper dufrudet? Nusqunm abeo.

SYRUS.

N)“àO

Ut lubet.
Num quid vis , quin abeam Î? ’

rien à faire à. mon retour, ln chose sera refroidie. c Ali! c’est vous;
d’où venez-vous donc enfin ? Pourquoi l’avez-vous souffert ? Où étiez-
vous?» De sorte qu’il vaut mieux tout perdre que de rester ici le
temps qu’il faudrait pour me faire payer. ou de poursuivre mon
payement, quand je semi de retour.

suros. Eh bien! avez-vous calculé ce qui peut vous en revenir?
SANNION. Est-cc là une notion . une entreprise digne d’Eschinus?

m’enlever mon esclave (le force l
SYRUS (à part). Il iléchit. (Haul.) Je n’ai plus qu’une chose à

vous proposer; voyez si cela vous convient : plutôt que de hasarder
de tout perdre , en voulant tout avoir. Sannion , partageons le diffé-
rend. Mon maître tâchera de ramasser dix mines.

SANNXON. Hélas! que je suis malheureux! Je risque encore de
perdre le principnl. N’a-t-il pas de honte? Il m’a ébranlé toutes les
dents; ses coups de poing m’ont couvert ln tête de liesses , et il me
ferait encore perdre mon bien! Je ne pars plus.

“Rua. Comme ilpvous plairai Vous ne me voulez plurier), un!
une je m’en nille?



                                                                     

LES mamans. M
est nihil;
ros refrixerit;
a Nunc demum venis?

cur ’passus? Aubi eras? s
Ut sit satins perdere.
qusm stuc manere hic
tam diu .
aut persequi
tum.
entas. Jamne enumerasti
id quod putes
rediturum ad te?

. plenum. Hoccine
eszxdignum i110?
hoccine Æschinum
incipere?
ul: postulez
eripere mi banc
per oppressionem?
SYRUB (secam). liabascit.
(A11 Sannianem.) Hubeo
hoc unum;
vide, si placet satis a
potins quam venins
in periclum , Sannio ,
servesne
un perdes totnm ,
Face dividunm :
conrmlet alicunde
decem minas.
SANNIO. Hei mini!
Nunc miser
venio in dubium
etinm de sorte.
l’udet niliil :

labefecit mihi
omnes (lentes;
præterea cnput totum
est tuber ’
colnphis : ietinm lnsuper defriidet?
Alice nusquam.
“une. Ut lubet.
Num vis quid ,
quia aboma ?

il n’y a (aura) rien à faire ,
ln chose se sera refroidie :
n Maintenant enfin tu arrivas?
pourquoi U
air-lu souffert qu’on le du! si longtemps?
où étais-tu? n
De sorte qulilest préférable de perdre Mut,
plum: que ou de rester ici
si longtemps ,
ou de poursuivre mon payement
alors que je serai revenu.
BYRUS. Est-ce que enfin tu as calculé
ce (le gain) que tu penses
devoir revenir à toi?
“muon. Est-ce que ceci
est digne de lui (d’Escliinus)?
est-ce là ce qu’il fau! qu’Eschinus

entreprenne?
u’il demande

’enlever à moi cette femme
par violence?
SYRUS (à part). Il fléchit.
(A Saumon.) J’ai à le proposer
cette seule chose;
vois, si elle le plait assez :
plutôt que tu ne viennes
en risque, Sannion ,
si tu garderas
ou perdras le tout,
fais le tout partagé:
il (Escliinus) ramassera de quelque part
dix mines.
SANNION Hélas à moi!

Maintenant malheureux
je viens en risque
même pour mon capital.
Il n’a-honte de rien :
il a ébranlé à moi

toutes les dents;
en outre ma tête tout-entière
est une bosse
par les coups-de-poing qu’il m’a donné: :
faut-il qu’encore par-dessus il me frustre Y
Je ne m’en vais nulle part. i
SYRUS. Comme il le plaît.
Esbce que tu me veux quelque chose,
que je ne m’en aille pas ?



                                                                     

à? ADt’lJ’IIl.
sumo.
lmo horde hoc quæso, Syre,

Un ut“ hæc surit facto , potins quam lites sequar. 21:5
hleum mihi reddatur; salle“) quanti empla est, Syre.
SCIO te non antehac usum umicitia mea:
Memorem me dices esse et gratum.

SYRUS.

Sedulo
Faciam. Sed (Étesiphonem video : lætus est
De amica.

sumo.
Quid, quod Le oro?

SYRUS.

Paulisper mana. 250
CTESIPIIO, SYRUS, SANNIO.

CTESIPHO.

Abs quivis’ homine, quum est opus, beneficium accipere
gaudeas;

Verum enimvero id demum juval , si, quem æquum est bene
facere, is fanoit.

0 frater, frater! quid ego nunc Le leudem ? Sati’ certo scio .
Nunquam ita magnifice quidquam dicam, id virtus quin

superet tua :

“muon. Encore une prière, mon cher Syrus : quoi qu’il en soit
de ce qui s’est passé, plutôt que d’avoir un procès à suivre , qu’il me
rende mon argent, au moins ce qu’elle m’a coûté! Je sais que vous
n’avez pas eujusqu’ici de preuves de mon amitié; mais vous en aurez

désormais de me reconnaissance. “BYRUS. Je ferai de mon mieux. Mais j’aperçois cæsiphon. Il en
tout joyeux d’avoir sa maîtresse.

BANNION. Et la grâce que je vous demande?
“aux. Attendez un instant.

CTÉSIPHON, SYRUS, SANNION.

CTÉMPHON (son: apercevoir Syrus et Saumon), Un bienfait dont
ou a besoin est reçu avec plaisir, de quelque part qu’il vienne; mai.
le comble du bonheur est de le recevoir de ceux de qui l’on a droit
de l’attendre. O mon frère, mon frère! en vain entreprendrais-Je
votre éloge z j’en suis sur, quelques louanges queje puisse vous Jun-
ner, elles seront ail-dessous de votre mérite. Aussi je suis persuadü



                                                                     

LES ADT unes. tu:
“ma. 1mn hercle
quinoa hoc, Syre ,
ut ut hare
sunt factn,
potins quam sequar lites ,
menin reddatur mihi ;
ulœm quanti A
est emptn, Syre.
Scie ne uni/abat:
non usum men amicîtia:
dices me esse

memorern et gratum.
“une. Faeîam sedulo.

Sed video Cteeiphonem :
est lætus de arnica.

sumo. Quid
quod oro te?
“une. Mana panlisper.

CFESIPHO. SYRUS,
SAN N IO.

CTEBIPHO. Gnurlens

accipere beneiicium
abs quivis humine,
quum opus est;
verum enimvero
id juvat demmn.
si is fncît,

quem est æqnum
fnoere bene.
O fruter, frater!
quid ego nunc laudem te?
Scio satis certo,
nuqquam dicam quidquam
ila magnifice,
quïn me virtus
supera: id :

“muon. Au contraire”: Hercule

je le prie de ceci, Syrus,
de quelque manière que ces choses
se soient faîtes,

plutôt que je suive des procès,

que mon argent soit rendu à moi;
au moins d’aussi grand pfut que
elle a été achetée par moi, Syrus.

Je sais que toi antérieurement
n’as pas usé de mon amitié z

tu diras que je suis
doué-de-mémoire et reconnaissant.

8m08. Je ferai avec-soin.
Mais je vois Ctésiphon z

il est joyeux au sujet de un maîtresse
“muon. Que dis-lu
de cc dont je prie toi?
81308. Attends un instant.

CTÉSIPHON, SYRUS,

sumos.
crûsmnon. Rejoins-toi
de recevoir un bienfait
de n’importe-quel homme ,

lorsque besoin est de ce bienfait;
mais certes
cela plait uniquement ,
si celui-là. fait du bien

lequel il est juste
faire bien (du bien).
O mon frère, mon frère!

pourquoi moi maintenant louernîs je to:
Je le sais assez assurément.

jaunis je ne dirai rien
si pompeusement ,
que ton mérite

ne surpasse cet éloge :



                                                                     

au ADELPIII.
Itaque imam liane rom me halwre præter alios præcîpuam

arbitrer, 255Fratrem hominî nemini essel pri marum artium mage? principem.
smus.

O Ctesipho!

crssumo. .O Syrel Æschinus ubi est?

. anus.Ellum*, te exspectat domi.
CTESIPIIO.

Hem l
svmzs.

Quid est ?
CTESIPIIO.

Quid ait? illius opera, Syre, nunc vivo...
svnus.

Festivum caput”.
mammo.

Qui onipia sibi poslpulavil esse præ meo commode:
Muledicta, famam, meum amorem, et peccalum in su

transmit: “260Nihil pote“ supra. Sedlqnidnam? loris crepuit.
smus.

Marie, mame : ipse exit foras.

que j’ai sur tous les autres hommes un avantage bien grand z c’est un
frère qui possède au plus haut degré les qualités les plus essentielles

suas. Ah! Ctésiphon !
CTÉSIPHON. Ah! Syrus! Eschinus, où sur“?

SYRUB. Le voilà. qui vous attend à la maison.
CTÉSIPHON. Ah à

smus. Qu’avez-vous?
CTÉBIPHON. Ce que j’ai?Je dois la vie à ses bons offices.

un“. Oh ! c’est un homme charmant.
crésxrnon. Il s’est mis au-dessus de tout pour me servir: bruits

injurieux. mauvaise réputation, mon amour, me. faute, il a tout
pris sur lui. Il n’y a rien ail-dessus de cela. Mais qu’eson que
de“? On frappe à la porte.

“1ms. Attendez. attendes; c’est lui qui sort.



                                                                     

LES ADELPHES.

haque arbitrer
me habere præuar alios

hune 11an rem

præcipunm.

nemini homini esse fratrem

mage principcm

primarum artium.

une. O Cœsipho!
015519110. O Syre!
ubî est Æschinus?

“nus. Eilum;

exspcctat te domî.

CTESIPHO. Hem!

SYRUS. Quid est?

CTEBIPHO. Quid sit?

opern minis, Syre,

nunc vivo..

“une. Festivum caput!

CTESIPHO» Qui pntavît

omnia

esse sibi post

pue meo commodo :

transtulit in se
maladicta, fumam.

meum amorem,

et peccatum :

nihil pote supra.
Svd quîdnnm?

intis crepuit.

une. Mime, mana :
ipse exit foras.

b6

aussi je pense

que j’ai au-dessus des autre!

cette gaule/chose

principale .
c’en que à aucun homme n’est un frère

plus supérieurement-doué

des premières qualités

BYRUS. O Crésiplion!

CTÉSII’HON. 0 Syrus!

où est Eschinus ?

SYRUB. [Je-voilà;

il attend toi à la
CTÉSIPHON. Ah!

maison.

BYRUB. Qu’y a-Lil?

CTÉBIPHON. Tu demande: ce qu’il y a?

par le soin de lui . Syrus,

maintenant je vis...

anus. Charmante tête!
CTÉSIPHON. Luirqui a pensé

toutes choses

être à lui après

en comparaison de mon avantage:

ils pris sur lui l
mauvais-propos, mauvaùnenommée,

mon amour
et ma faute :
rien n’est possible au delà.

Mais quoi?

la porte a fait-du-bruit.
SYRUS. Attends, attends :

lui-même va dehors.



                                                                     

1,6 ADLLPHL
Escnmus, SANNIO. CTÉSlPHO. SYRUS.

malms.
Ubi “le est sacrilegus?

4

SANN l0.

Men’quærit? num quidnam offert? Occidil
Nil video.

ESCHINUS.

Ehem, opportune: te ipsum quærito. Quid fit, Ctesipho?
ln tuto est omnis res: omitte vero tristitiam tuam.

CTESIPHO.

Ego illam hercle vero omillo , qui quidem te fratrem habeam.

0 mi Æschinel 2650 mi germane! ah!vere0r coram in os te laudare amplius,
Ne id adsentandi’ mage, quam habeam quod gratum, faœre

existumes.
mscumus.

Age, inepte! quasi nunc non noverimus nos inter nos,

Clesiphol AHoc mihi dolel, nos pæne sero scisse, et pæne in eum rem
locum

ESCHINUS, SANNTON, CTÉSIPHON, SYRUS.

ESCBINUS. Où est-il, ce coquin ?
“muon (à part). Est-ce moi qu’il cherche? Apporte-t-il quelque

chose? Je suis mort ! je ne vois rien.
ESCHINUS (à Cle’u’phon). Ah! l’heureuse rencontre! c’est vous-

même que je cherche. Qu’en dites-vous. Ctésiphon? Tout v- bien :

allons de la gaieté. “
crusirnoù. Oui, sans doute, puisque j’ai un frère tel que vous.

O mon cher Eschinus l ô mon cher frère l je n’ose pas vous louer
en votre présence, de peur que mes louanges ne vous paraissent
dionées par la ilatterie, plutôt que par la reconnaissance.

neuneus. Allons donc, quelle sottise! comme si nous ne nous
connaissions pas aujourd’hui ! Ce qui me fâche seulement, c’est que
pou n’en est fallu que nous n’ayons été instruite trop un! . et doua



                                                                     

LES AI)EI.PHES.

ÆSCHINUS, SANNIO,

CTESIPHO , SYRUS.

Immune. Ubî est
îlle sacrilegus?

“mao. Mene quœrit?
num elfert quidnam?
OCCÎdl! video nil.

ÆSŒINUS. Ehem ,

opportune:
se ipsum quæriœ.
Quîd lit.

Cheîpho?

amuïs tes est in tuto :
omitte vero
tuam tristitîam.

CTESIPHO. Ego vero hercle
omitto illsm,
qui quidam
habeam te fratrem.
0 mi Æschine!
o mi germane 1
eh! vcreor
laudare te amplius
cornm in os,
ne existumes faceîe id

mage adscnœndi ,
quum quad
habenm gramm.
ascmxus. Age, inepte!
quasi nunc
non nover-imus
nos inter nos, Ctesipho!
hoc dolet mihi .
nos scisse pæne sera,
et rem redisse pane

147

escnmus, SANNION.
CTÉSIPHON. SYRUS.

ESCHINUB. Où est-il

ce sacrilège?
saumon. Est-ce moi qu’il cherche?

est-ce qu’il apporte quelque urgent 7

Je suis-perdu ! je ne vois rien.
user-murs, Ah!
tu viens à-propos :
c’est toi-même que je cherche.

Que se fait-il (comment vas-tu) ,
Ctésiphon ?

mute l’affaire est en lieu sûr :

laisse donc
ta tristesse.
créswnox. Mài certes par Hercule
je laisse elle.
moi qui certes
ai toi pour frère.
O mon Eschînus!

ô mon frère!

ah! je crains
de louer toi davantage
ouvertement en face.
de pour que tu ne penses que je fuie cela
plus pour le flatter,
que parce que
j’ai cela pour agréable.

escnmus. Allons, sot que tu a!
comme si maintenant
nous neiconnaîssions pas

nous entre nous, Ctésiphon l

ceci seulement fâche moi.

nous avoir su la chose presque trop tard.
et le chose être venue presque



                                                                     

148 “mmm.
Redisse, ut si omnes cuperent, nil tibi possèm auxiliarier. 270

crasrpuo. »Pudebat.

i ÆSCIIINUS.
Ah! stultitia est islæc, non pudor: tam 0b parvolam

Rem pæne ex patria“... Turpe dictu: deos quæso ut istæc
prohibeant.

crusmuo.
Peccavi.

ÆSClllNUS.

Quid ait tandem nabis Sannio ?

l smog. Jam mitis est.
ÆSCIIINUS.

Ego ad forum ibo, ut hunc absolvam: tu intro ad lllam,
Ctesipho.

sunna.
Syre, insta.

suros. AEamus’ z namque hic properat in Cyprum.

sumo.
Ne mm quidam : 275

Quamvis etiam maneo oliosus hic.

un temps où boute la lionne volonté du monde n’aurait pu vous so-

courir. “ ’CTËSIPHON. La honte m’arrêtait.

nommas. Dites donc la gomine, et non pas la honte. Être prêt ù
s’expatrier pour si peu de chose! voilà ce qui doit vous faire rom
gir : puissent les dieux empêcher un tel malheur Z

CTÉSIPHON. J’ai en tort.

nscmnus [à Syrus). Eh bien! notre Snnnion , qu’a-t-il à noul

dire ? .
BYRUS. Il s’est bien radouci.

EBCHINUS. Je vais à la place publique pour finir son allaite.
Vous, Ctésîphon, allez au logis la trouver.

SANNION (à Syrus). Syrus. pressez-le.
on“)! (à Escliiuus). Allons. car il est pressé de partir pour Clin)”.
numen. Pas si pressé. J’ai tout le loisir de rester ici,
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a looum eum, en un lieu tel ,
ut si omnés cupcrent, que si tous le désiraient (Poussant désiré).

poum; ils ne pouvaient (minutaient pu)
übi auxiliarier nil te secourir en rien.
cusxrno. Pudebnt. CTÉSIPHON. J’avais-honte.

ISCHINUS. Ah! ESCHINUS. Ahv
lista-c est stuhitia, dast de la sottise,
non purlor: l non de la honte :
oh rem tam parvolam pour une chose si minime
pæne ex patrin... avoir presque voulu fuir de la patrie.
Turpe dictu : C’ul honteux à dire:
quæso dans r je prie les dieux
ut prohibent istæc. qu’ils empêchent ces malheurs.

CTEBIPHO. Peccnvi. crésmuou. J’ai tau-tort.

ascnmus. mammos.
Quid ait tandem Que dit enfin
nabis Sannio ? - à nous Sannion ?
“au. Jam est mîtis. SYRUB. Déjà il est radouci.

secam”. Ego ibo » escrimes. Moi je vais aller

ad forum, à la place-publique,
ut absolvam hune : afin que je paye lui :
tu , Cusipho, toi . Ctésîpixon,
intro ad illam. ’ ou [ti-dedans vers elle
“10110. Syre , “muon. Syruà

instit. presse-le..snws. Eamu’s : sans. Allons:
namque hic properat car celui-ci est-pressé de partir

in Cyprum. - pôur Chypre.
sunna. Na tam quidam : “muon. Pas tant certes :

maneo etiam hic oziosus je reste même ici tranquille

quamvis. (au! que tu voudras
LES ADELPHES. le



                                                                     

50 mural.srnus.
Reddetur: ne lime.

sumo.
At ut 0mm rendait!

srnus.
Omne reddet: tace modo, ac sequere hao.

sumo.
Sequor.

creswno.
lieus, heus, Syre.

srnns.
Hem, quid est?

crasmuo.
Obsecro hercle, hominem istum impurissumum

Quamprimum absolvitote, ne si magis irritaLus’ siet,
Aliqua ad votrem hoc permanet, atque ego tum perpetuo

perierim. 280srnus.
Non fiet, bono animo esto : tu præstolare domi inlerim ,
Et loctulos jube sterni nobis , et parari cetera.
Ego jam, transacta re, convortam’ me domum cum obsonio.

assume.
[la quæso; quando hoc bene successit, hilarem hune sumamus*

diem.

SYRUS. On vous payera, ne craignez rien.
sumos. Mais qu’il me paye tout! i
BYRUB. Oui. tout; taisez«vous seulement, et suivez-nom.
“muon. Je vous suis.
CTÉSXPIION (rappeïanl Syrus). Hé! hé ! Syrus !

srnus. Eh bien l quoi ?
crésxpno]. Je vous en conjure, payez au plus tôt cet infâme, de

crainte que, s’il se menoit en colère ,- mon père n’eût vent de ceci:
alors je serais perdu sans ressource.

BYRUS. Cela n’arrivera pas. soyez tranquille. En nous attendant,
faites dresser nes lits autour de la table et préparer tout le reste.
Moi. l’affaire terminée. je reviens au logis avec des provisions.

CTÉSIPHON. Je t’en prie; et, en mémoire de cet heureux “me!
donnons toute cette journée aux piaisirs et à la joie.
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“une. Reddelur:
ne time.

sumo. At un
reddat omne!
nans. Reddet omne :
lace mode.
ne saquera bac.
IANNIO. Sequor.

crnsrpno. Hem, heus.
Syre.
BYRUS. Hem, quid est?
CTESIPBO. Obsecro

hercle,
absolvilote qnamprimum
istum hominem
impurissumum ,
ne si niet magie irritatns,
hoc permanet aligna
ad patrem,
nique ego mm
perierim perpetuo.
“une. Non se: .
osto bono mime r
tu præstolare demi
mterim,
et jube lectulos
nervi nobis,
et cetera parmi.
Ego jam, re transacta.
me convortam domum
eum obsonio.
OTEBIPEO. Ita qnæso;
quando hoc successit bene,
sumamus
hune diam hilarem.

SYRUS. L’argent le sera rendu a

nîaie-pasnpenr.l

BANNION. Mais fais que

il rende tout!
BYRUS. il rendra tout :
tais-toi seulement,
et suis-moi par ici.
“muon. Je le suis.
crésxrnon’. Holà, holà.

Syrus.
“une. Hein! qu’y a-t-il?
CTÉSIPHON. Je le prie

par Hercule,
payez au plus tôt
cet homme
le plus infâme,
de peur que s’il est plus irrilé,

ceci ne transpire par quelque endroit
jusqu’à mon père.

et que moi alors
je ne sois-perdu à-jamais.
SYRUS. Cela ne se fera point,
sois d’un bon courage :

pour toi attends à la maison
dans-l’intervalle,

et ordonne que les lits du tabla
soient couverts pour nous,
et que le reste soir. préparé.

Moi aussitôt, l’affaire terminée,

je me rendrai à la maison
avec des provisions.
CTÉSIPHON. Qu’il en coi! ainsi, je a prier

puisque ceci a réussi bien,
passons
ce jour joyeux.



                                                                     

52 . ADELPHI.
SOSTRATA, CANTHARA ’.

sosrnAn.
Obeecro, mea tu nutrix, quid nunc (let?

’ ’ CANTIIARA.
Quid flat, rogas? 285

Recte edepol spero.
SOSTnATA.

Miseram me ! neminem habeo; solæ’ sumus. Gete autem hic

non adest, .Nec est qui accersat Æschinum.
CANTHARA.

Polis quidem jam hic aderit; nam nunquam unum intermittit
dieu;

Quin semper veniat.
5051m“.

Solus mearum miseriarum est remediumt 290
CANTHARA.

E re nata’ melius fieri hand potuit, quam factum est, hem,
Quando vitium oblatum est, quod ad illum ndtinet, potissumum
Talem, tali genere atque anime, natum ex tanta familie.

sbsrmtn.
[ta pol est, ut dicis: salvus nobis, deos quæso, ut siet.

SOSTRATA , CANTHARA.

summum Ma chère nourrice, que va devenir ceci, je te prie?
CANTHARA. Ce que va devenir ceci? Tout ira bien, je m’en

flatte, en vérité.

SOSTRATA. Malheureuse que je suis l Je suis seule :“Géta n’est
point ici. et je n’ai personne pour aller chercher Eschinue.

CANTHARA. Eschinus l Il sera ici dans l’instant : car il ne pesse
pas unJour sans venir.

goum-u. Il est ma seule consolation dans mes chagrins.
CANTHARA. Le hasard ne pouvait pas mieux vous servir qu’il n’a

fait, puisque votre tille trouve,-dnns celui qui l’avait séduite, un
époux tel qu’Escliinus. d’un aussi bon caractère, d’une famille
aussi illustre, aussi puissante.

ses-nu n. Ce que tu dis est bien vrai : que les dieux veuillent
nous le conserver ’
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SOSTRATA ,

CANTHARA.

BOSTRATA. Tu men nutrîx,

obsecro, quid flet nunc?
CANTHABA. Quid fiat ,

rogne ?
edepol spero recte.
SOSTRATA. Me miserum!

habeo neminem;
camus solæ.
Gaza autem non adest hic ,
nec est
qui acccrsnt Æschinum.

SOSTRATA .

CANTHARA.

sounnas. Toi ma nourrice ,
je le prie, qu’arrivera-t-il maintenant?

CANTEARA. Qu’arrivem-t-il .

tu le demandes ?
par Pollux j’espère que cala ira bien.

soeur“. 0 moi malheureuse!
je n’ai personne ;

nous sommes seules.
Et Géta n’est pas ici,

et il n’est personne

.qui aille-chercher Eschinus.
CANTHARA. Pol quidam îs CANTHARA. Pur Pollux certes celui-ci

aderit hic jam; sera ici à-l’instant;

nem nunquam intermittit car jamais il ne laisse-passer
unum diem,
quin semper veniat.
sonnante. Est salue
remedium
mearum miseriarum.
CANTHARA. Hum! potuît

fieri melîus e re mua,

quam est factum, hem,
quando vitîum estoblutum,

quad arltinet ad illum,
potissumum talem,
tali genere
utque animo,
nntum ex mmm familin.

sounnas. Pol est ira,
ut dîcie :

guano deos,
ut aïet sulvus IONS-

un-seul jour,
sans que toujours il ne vienne.

menu-u. Il est seul
le remède

«le mes maux.

CANTHARA. Il n’a pas pu

arriver mieux par le hasard,
qu’il n’est arrivé, 6 maîtresse ,

puisque une séduction s’est offerte,

laquelle concerne cet homme ,
rie-préférence élan! tel .

d’une telle naissance

et d’un la! caractère,

né d’une si grande famille.

SOSTRATA Par Pollux il est ainsi.
comme tu dis :
je prie les dieux ,
qu’il soit conservé à nous



                                                                     

54 405mm.
GETA, SOSTRATA, CANTllARA.

ce“ (secam).
Nunc illud est, quod si omnes omnia sua consilia conferaut, 295
Atque huic malo salutem quærant, auxilii nihil adferaut,
Quod mihique heræque, liliæque herili est. Væ mîsero mihil
Tol res repente circumvallant, unde emergil non potest;
Vis, egestas, injustitia , solitudo, infamie.
Hoccine sæzlum “I o scelera! o genera sacrilegal o hominem

impium! 300A SOSTRATA.
Me miseram! quidnam est, quod sic video timidum et prope-

ranlem Getam 7
ce“.

Quem nequefides,nequejnsjurandum,nequeillum’ miserîcordia
Repressit, neque refleurit, neque quod panus instabat prope.
Quam loties se duoturum erat pollicitus.

SOSTRATA.

Non intelligo
Satis quæ loquatur.

CANTHARA.

Propius, obsecro, accedamus, sestrata.

GÉTA. SOSTRATA. CANTHARA.

cire (accourant hon de lui, sans apercevoir Sostruta et Cantham).
Le plus funeste des malheurs, le voilà tombé sur moi, sur me mal-
tresse et sur sa fille. Non, toute la prudence humaine. tous les
hommes réunis ne pourraient nous secourir. Que je suis malheu-
reux! Une foule de maux nous accable; il n’est pas possible de
nous en relever : pauvreté, injustice, abandon, infamie! 0 siècle
corrompu! ô scélérat ! ô race sacrilège ! homme perfide l...

SOBTBATA (à Canlhara). Malheureuse! qu’entends-je? D’où vient

ce trouble. cet effroi de Géte. ’1’ t
GÉTA fœtztinuanl). Que ni la. bonne foi. ni les serments, ni le

compassion n’ont-pu arrêter. retenir, ni même l’accouchement. qui
lpproche.... Une fille qu’il a si souvent promis d’épouser !

SOSTRATA (à Canlharal. Je n’entends pas bien ce qu’il dît.
CANTllAllA (à Sorlrala). Approchone un peu plus, s’il vous plaît.

Senti-In.



                                                                     

LES ADELPHBS.

GETA, SOSTRATA ,

CANTIIARA.

un («un»).
Nunc illud est.
quod si omnes
confèrent
omnia sua consilîa,
atque quærant salutem
huic male,
arlfersnt nihîl auxilii ,
quod est
mihique heræque,
lilîæque herili.
Væ mihi misero l
tot res repente
ci rcumvallant ,
unde non potest emergi ;
vis, egestas, injustitiu,
solitudo, iufnmia.
Hoccine sœclum ?
o scelera l
o gencrn sacrilegn l
o hominem impium !
Boum-n. Me miseram !
quidnam est,
quad video Gemm
sic tîmidum

et propersntem ?
GETA. Quem neque Mes,
neque jusjurandum
repressit,
ueque reHexit.
neque misericordin illum ,
nuque quod insmbnt prope
panus.
q’lam totios

en: pollicitus
se ducturum.
sosrnxu.
Non intelligo satis
quæ loquatur.
CANTHAKA. Sostrsln,
obsecro,
mesdamns pr0pius.

55

GÉTA, SOSTRATA ,

CANTHARA.

GÉTA (à part).

Maintenant cette chose est,
laquelle si tous les hommes
apportaientuensemble
tous leurs conseils .
et cherchaient, un remède

à ce malheur, ’ils n’apporteraient rien en fait de secours
pour ce qui est (arrive)
et à moi et à ma maîtresse,
et à la. fille de-ma-maltresse.
Malheur à moi malheureux !
tant de choses tout à coup
nous assiègent.
d’où il n’est-pas-possihle de se tirer 3
violence, pauvreté , injustice,
abandon , infamie.
Estvce donc là le siècle?
ôiscélérats !

ô races sacrilèges!
ô homme impie l
SOBTRATA. 0 moi malheureuse l
qu’y tint-il donc,
que Je mois Géta
ainsi enrayé
et pressé ?
DÉTA. Lui que ni la bonne-foi,
ni le serment
n’a arrêté .

ni n’a détourné ,

ni la pitié ne lia arrlte’,
ni de ce que pressait de près
llaccouchemem de cella
que tant de fois
il nvait promis
qu’il épouserait.

BOSTRATA.

Je ne saisis pas assez
les mon qu’il dit.
CANTHARA. Sostram,
je le prie ,
approchons plus près.



                                                                     

56 “mmm.ce“ (secam).
Ah! 305

Me miseruml vix sum compos animi, ita ardeo iraCundia z
Nihil est quad malim, quam illam miam familiam dari

obviam ,
Ut ego iram hanc in eos evomam Omnem, dum ægritudo hæc

est recens: ,Salis mihi id habeam supplicii, dum illos ulciscar modo.
Seni animam primum exstinguerem ipsi, qui illud produxil

socius “; A 340Tum autem Syrum impulsorem, vahl quibus ilium lacerarem
modis!

Sublimem’ medium primum arrîperem, et capite in terrain
statuerem ,

Ut cerebro dispergat’ viam ;
Adolescenti ipsi eriperem oculos; post hæc præcipitem darem ;
Ceteros ruerem, agerem’, raperem, tunderem et proster-

nerem. 34 5Sed cesso haram hoc malo impertiri propere?
somas“.

(Ad Getam.)
Revocemus. Gels i

* ce“.

r Hem!Quisquis es, sine me...

axé-u (toujours à part). Malheureux que je suis! Je ne me possède
pas , tant je suis enflammé de colère. Rien ne pourrait me faire plus
de plaisir que de rencontrer cette famille, pour décharger sur aux j
toute me. fureur, pendant qu’elle est encore dans son feu. Je les
croirais assez punis , si je pouvais me venger d’eux. Je commence-
rais par étouffer le vieillard qui a donné le jour à ce monstre: et
Syrus, qui l’a poussé au crime, ah! comme je le déchireraisle
l’enlèverais par le milieu du corps , je le jetterais sur le pavé , la tète
la première, et je lui ferais sauter la cervelle. Escliinue , je lui ar-
racherais les yeux, et le jetternis dans un précipice. Les autres. je
les chargerais, les poursuivrais, les saisirais, les assommerais , les
laisserais sur le carreau. -- Mais que tardé-je à faire part de cette
mauvaise nouvelle à me maîtresse?

BOBTRATA (à Canthura). Rappelons-le. (Haut) Géml
UÉTA. Ah! qui que vous soyez. laissez-moi.
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se“ (nm). Ah,
me miserum !
vix sum compos animi,
îta arder; iracundia :
est nîhîl quod malîm ,

quamillam familiam totnm
dari obvîam,

ut ego evomam in e05
omnem hanciram,
dum hæc ægritudo
eqt redans :
habeam id suppliciî
satis mihî.

dum morio ulciscar illos.
Prîmum exstinguerem
lnîmam senî îpsîI,

qui produxit illud scelus ;
tam autem Syrum
impulsorem,
vah ! quibus modîs
lacemem illum ! »
Primum
arriperem sublimem
medium ,
et statuerem in tel-ram
mpite,
ut dispergat
vîam cerebro ç

adolescenti ipsî

erlperem coules;
post hæc
darem præcîpitem;

ceteros ruerem,
agerem , raperem,
tunderem et prosternerem.
Secl cesse impertiri propers
haram hoc malo ?
nos-mus. Revocemns.
(M Galant.) Geta z
GÉTA. Hem ! quîsquîs es,

sine me. . .

me“ (à part). Ah ,

moi malheureux l
à peine suis-je maître de mon esprit,
tellement je brûle de colère :
il n’est rien que j’aime-mieux.

que cette famille-là tout-entière
s’offrir à-ma-rencontre .

pour que moi je décharge sur en:
toute cette colère ,
pendant que ce chagrin
est récent :

j’aurai cette part de supplice
assez pour moi,
pourvu que je me venge d’eux.
D’abord j’éteindrais

le soul-lie au vieillard lui-même,
qui a produit ce scélérat (Eschinus);
et. puis Syrus
l’instigateur ,

ah ! de quelles façons
je déchirerais lui l
Dlabord
je l’enlèverais

par-le-milieu du corps,
et je la jetterais sur la terre
la tête la première,
afin qu’il arrose

le chemin de sa cervelle;
ne: jeunèhommelui-même
j’arracherais les yeux ;
après cela.
je le précipiterais;
les autres , je le: chargerais ,
les pousserais, les saisirais ,
les frapperais et tu renverserais.
Mais que tardé-je à communiquer vile
à ma maîtresse ce malheur?

menu“. Rappelons-le.
(A Gaïa.) Géta l

si“. Ah ! qui que tu sois.
laisse-moi. ..



                                                                     

38 Al)hl.PlIl.5051M“.
- Ego sum Soslrata

au“.

Ubi ea est? te i sam quæriw
Te exspecto : oppido oppOrtune te oblulisli mi o viam,

liera. ’SOSTRATA.

Quid est? quid trepidas?
GE’TA.

Hei mihi!
SOSTRATA.

Quid festinas, mi Geta
Animum recipe.

un.Prorsus...
son-mn.
Quod istuc promus ergo est ?

ce“.

Periimus, 320
Aclum est.

SOSTRATA.

Eloquere ergo, obsecro le , quid sit.
GETA

Jam...
5051m“.

Quid jam, Goal?
un.Æschinus...

5051m“.
Quid is ergo “ ?

BOSTRATA. C’est moi. c’est Sostrata.
GÉTA. Où est-elle?.. Ah! des: vous que je cherche, que J’attends :

je vous rencontre fort à propos, chère maîtresse.
manu“. Quiy n-t-îl? pourquoi ce trouble?

GÉTA. Hélas! i
sonar”. Pourquoi courir ainsi, mon pauvre Gétu? remets-toi.
orin. Sans ressource...
sosrmrn. Sans ressource! que veux-tu dire?
GÉTA. Sun: ressource, vous dis-je; perdu sans mon“.
SOSTRATA. Parle, explique-toi, je t’en conjure.
0151A. Des à présent...
connu. Eh bien! dès à présent, quoi?
GÉTA Eschinus...
IOITRA M. Eh bien! Eschinus?
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sosnun. Ego
sum Sostrata.

0mm. Ubî est en?

te ipsam qnærîto ,

te exspecto :
te obtulîstî obvîam nim

oppîdo opportune, bers.

sou-mn. Quid est?
quid trepîdae?

aux Hei mîhî !

BOSTKATA. Quîd festinas,

mi Geta’ ?

Recipe animum.

on“. Prorsue....

menu-u. Qnod est ergo

istuc prorm .9

dans. Periimns;

est mmm.

SOBTRATA. Eloquere ergo,

ce obsecro, quid ait.

sans. Jeux...

s SOBTRATA.

Qnîd jam, Geta?

onc-u. Æschinus...

IOSTRATA. Quid ergo i9 ?

ses-run Moi

je suis 5mm;
GÉ’I’A. Où est-elle?

c’est toi-même queje cherche ,

toi que j’attends :

tu t’es offerte à-la-rencontre à mol

fort bpropos , maîtresse.

BOSTRATA. Qu’y a-t-îl?

pourquoi es-tu-agîté ?

GÉTA. Hélas à moi !

SOSTRATA. Pourqdoi hâtes-tu ,

mon cher Géta ?

1 Reprends m esprits.

0151A. Tout à fait...

sounnas. Qu’on-ce donc

gnace «toutà fait s?

GÉTA. Nous sommes-perdus;

c’en est fait.

BOSHATA. Explique-toi dona,

je te prie, dis ce que c’est.

si“. A présent...

SOBTRATA.

Quoi n à. présent. I (un?

Gin. Eschinus...

sosrmn. Quoi donc fait-Il f



                                                                     

60 mmm.GETA.

Alienus est a nostra famille.
SOSTnATA

. Hem.PariiÎ... Qunre?

sen.
Amare occepit aliam.

SOSTIlATA.

Væ miseræ mihi!

un.Neque id occulte fort; a lenone ipsus eripuit palam.
SOSTnATA.

Satin’ hoc certo?
ce“.

Carlo; hisce oculis egomel vidi, Sostrata.
SOSTRATA.

Ah, 325
Me miseram! quid credas lem? eut cui credos? Nostrum

Æschinum !
Nostrarum “ vitam omnium! in quo spas, omnesque opes eitæl
Qui sine hac jurabal se unum nunquam victurum dieml
Qui se in sui gremio’ positurum puerum dicebat patrie :
1&0 obsecraturum ut liceret banc uxorem duoerel 330

(ai-u. N’est plus qu’un étruuger pour nous.

SOSTRATA. Ah! je suis perdue! et pourquoi?
GÉTA. Il en aime une autre....

eonmrm. Que je.suis malheureuse!
GÉTA. Il ne s’en cache pas; il l’a enlevée publiquement che: un

marchand d’esclaves.

BOSTRATA. En ee-tu bien sûr?
GÉTA. Trop sur : je l’ai vu de mes deux yeux, Sostrata.
SOBTRATA. Ah! quel malheur! que croire présentement? a qui se

lier? Comment! Eschinus qui nous était si cher! Eschinus, notre
vie à tous. notre unique espérance, notre seule ressource ! Eschinns,
qui jurait qu’il ne vivrait jamais un jour sans elle; qui devait.
disait-il, porter l’enfant entre les bras! de son père, et le conjurer
de permettre qu’il épartent la mère!



                                                                     

LES mammas. 61
GETA. Est alienns

n nostra famille.
SOSTRATA. Hem, perii!..

Quare ?
en“. Occepit

’nmare aliam.

aosrnA’rA.

Væ mihi miser-æ l

un. Neque fart id
occulte ;

ipsus eripuit palam

a lemme.

sosrmn. Hocne
satis cette ?
GETA. Certo;

egomet vidi
hisce oculis, Sostrata.
soSTRA’m.

Ah , me misemm l
quid credas jam ?

eut cui credas ?
Nostrum Æschinum !

vitam nostrarum omnium!
in quo sima

spas omnesque opes !

qui jurabat se
nunquam victurum
unum diam sine hao !

qui dicebar
se positurum puerum
in gremio sui panis z
in obsecmturum

ut lieute: L
dneere une uxorem l

min. Est étranger

à notre famille (nous abandonne).
BOBTRATA. Ah, je suis-perdue ’.4

Pourquoi?
céans. Il s’est mis

à aimer une autre femm.
SOSTRATA.

Malheur à moi malheureuse !
GÉTA. Et il ne porte (tient) pas col

secrètement ;

lui-même a enlevé ouveræment

cella femme à un marchand-d’esclaves.

8051m“. Saint: cela v
assez sûrement?

015“. Sûrement ;

moi-même je fui vu I
de ces yeux-ci (de mes yeux), 805mm,
SOSTRATA.

Ah , moi malheureuse l
que croirais-tu désormais?
ou à qnîlcroîraîs-tu?

Notre cher Eschinus l

la vie de nous toures !
en qui étaient placées

ne: espérances et tout“ nov ressources l

qui jurait lui
jamais ne devoir vivre
run-seul jour sans elle l
quildîsaît

lui devoir placer l’enfant

dans le giron de son père:

dinsî (ensuite) lui devoir la supplier

pour qu’il lui fabpermis

de prendre elle pour épouse!



                                                                     

62 Al)lr.l.PHl.ce“.

llvrn , lncrumns mille; ne potius, quod ad banc rem opus est,

porro cumule : iPantiamurne, au narremus cuipiam?

curium.
Au, au, mi homo, sarins es!

An hoc preferendumI cibi videtur usquam esse?
on“.

Mihi quidem non placet.
Jam primum ilium alieno auimo a nobis esse, me ipsa in-

dical : 335Nunc si hoc palam proferemus, ille inlicias ibit, set scio z
Tua fuma, et gnalæ vina in dubium veniel; tum, si maxume
Fateatur, qnum amet aliam, non est utile banc illi dari :
Quapropter, quoquo pacte , tacite est. opus.

SOSTRATA.

Ah! minime gentium:
Non faciam.

on“.

Quid ages?
SOSTRATA.

Proferam.
can.

Hem , mea Soslrata, vide quam rem agas.

GÉTA. Cessez de pleurer , chère maîtresse, et voyez plutôt ce qu’il
Faut faire dans cette circonstance. Dévorerons-nous cec affront , ou
mettrons-nous quelqu’un dans notre confidence?

CANTHARA. Ah ! mon ami , y penses-tu? révéler une pareille chose
à qui que ce soit?

GËTA. Non, ce n’est pas mon avis. D’abord, son action prouve
bien qulil ne songe plus à. nous. Si nous publions l’affront qu’il nous .
a. fait, il le niera , j’en suis sûr : votre réputation et le repos de votre
fille seront, compromis. Puis, quand il avouerait tout, puisqu’il on
aime une autre, il n’est pas à propos de lui donner votre lille. Ainsi.

de toute manière , il faut noua taire. .sonnent. Ah! point du tout. Je n’en ferai rien.
GÉTA. Que ferez-vous donc?
SOSTRATA. Je parlerai.
OIE-u. Ah l chère maîtresse. songez au parti que vous proues.



                                                                     

uzs mammas. 83cru. liera,
mitte lacrumus; A
se potins consuls porto ,
quod opus est ad hune rem :

pstiamurne,
un narremus
cuipiam ?
CANTHARA. An. au,
mi homo,

es sanas ? l
en hoc videtur tibi
esse preferendum usqusm ?
MITA. Mihi quidam
non placet.
Jam primum illum esse
animo alieno a. nobis ,
tes ipse indicat:
nunc si proferemus
hoc palnm ,
ille ibît infichu,

scio est :
tua fuma, et vita gnetæ
veniat in dubium ;
tam, si fsœatur maxume,
qunm amet slism ,
non est utile
banc dsri illi :
quapropter,
quoquo pacto,
opus est tacito.

saumur.
Ah! minime gentium :
non facism.
GETA. Quid ages ?
BOBTBLTA. Profemm

on“. Hem, mes Seau-am,

vide quun rem ege-

GËTA. Maîtresse,

laisse les larmes ;
et plutôt examine désormais . i
ce que besoin est pour cette sH’aire z

devons-nous souffrir en nuance,
ou devons-nous conter la chou
à quelqu’un ?

CANTHARA. Ah ! uhl

mon peut homme .
es-tu dans-lon-hon-sens “P

est-ce que ceci parait à toi
être à-révéler quelque part P

airs. A moi certes
cela ne plait point.
Diabord lui être
d’un esprit éloigné de nous.

le Fait même la montre :
maintenant si nous révélons

cela ouvertement ,
lui niera,
je le sais assez .
tu réputation , et la vie de ta lille

viendra en risque ; .
puis, quand il avouerait le plus ,
puisqu’il en aime une autre ,
il n’est pas bon

celle-ci (Pamphilu) être donnée lui :
c’est pourquoi ,

à quelque condition que ce soit,
besoin est de secret.
BOSTRATA.

Ah l pas le moins du monde :
je n’en ferai mn.

(iÉTA. Que rems-tu ?

SOSTRATA. Je révélerai le fait.

ou“. Ah l ma chère Sourate ,

vois quelle chose tu vas faire-



                                                                     

on ADELPHI.SOSTRATA.

Pejore ros loco non potest esse, quam in quo nunc situ est. 340
Primum indatata est; tum præterea, quæ secunda ei dos e’rat,
Periit; pro virgine darinuptum non potest: hoc relliquum est,
Si infîcias ibil, testis mecum est annulus , quem amiserat.
Postremo, quando ego consom mihi sum, a me culpam esse

banc procul ,
Neqlle pretium , neque rem ullam intercessnsse, illa une me

indignam , Gala, 345Experiar.

o un.Quîd istic? accedo ut melius dicas.
5051m“.

Tu, quantum potes,
Abi, atque Hegioni, cognalo hnjus, rem omnem narrato

ordine . LNam is nostro Simulo luit summus, et nos coluit mammo.
on“.

Nam hercle alius uemo respicit nos.
sosrnnn.

Propera. Tu, mea Canthara,
Curre; obstetrirem arcasse, ut, quum opus sit, “neI in mora

nobis siel. 350BOSTRATA. L’ulïuire ne peut être en pire état qulelle n’est. D’abord

ma lille n’a rien ç et ce qui aurait pu lui tenir lieu de (lot est perdu;
on ne peut plus la marier comme lille. Il me reste encore une ras-
source z sil nie, j’ai pnur témoin l’anneau qu’il a perdu. Enfin.
puisque ma. conscience ne me reproche aucune faute, puisque nous
n’avons écouté ni l’intérêt, ni aucun autre motif indigne d’elle ou
de moi, je veux poursuivre cette affaire, Géta.

GÉTA. Au surplus . pourquoi m’obstinerais-je? je me rends , oui,
parlez , c’est le mieux. V

sonnas“. Vu, (Eu-ta, ne perds pas un moment. vu trouver Hé-
gion , le parent (le mn fille. et raconte-lui en détail tout ce qui s’est
passé. Il était Ilintime ami de notre pauvre Simulus, et il nous a
toujours beaucoup uimces. *

GÉTA. C’est, mu foi. le seul qui ait quelque considération pour
nous. il! son.)

BOBTRATA. Et loi, mu chère Canthara, hâte-toi; cours chercher
la sage-femme , nfin qu ’clle ne se fuse pas attendre, quand on aura
besoin d’elle.



                                                                     

SOSTRATA.
Res non potest esse
pejore loco ,
qunm in quo
est situ nunc.
l’rimum est hululant;

mm præterea.
secunda dos qua: ernt ei ,
perm;
non potest dari
nuptum pro virgino x
hoc est relliquum ,
si ibit inficias,
annulus, quem nmiserut.
est testis mecum.
Postremo, quando ego
sum conscia mihi ,
hanc culpam
esse procul a me,
neque pretium,
neque ullam rem
in tercessisse,
indignnm illa aut me.
Geta, cxporiar.
GETA. Quid istic ?
accedo ut (liens melius.
manu“. Tu ahi,
quantum potes,
atque narrato ordine
omnem rem Hcgioni ,
cognnto hujus :
nain is fuit aummus
uostro Simulo,
et nos coluit maxume.
GETA. Naln hércle

ncmo alius respicit nos.
SOSTRATA. Propera.

Tu, mea Cantharn. cuire; Toi , ma chère Canthara, cours;
arcasse obstetrîcem ,

ut. quum opus nit,
ne aïet in mon nobià.

LES Annmr s.

LES ADELPHES. 6?:
SOSTRATA.

La chose ne peut être
dans un pire état ,
que ceIui dans lequel
elle est placée maintenant.
D’abord elle est sans-dot,

puis en outre,
la seconde dot qui était ù. elle.
est-perdue ;
elle ne peut être donnée
à épouser pour vierge :

ceci est restant à moi,
s’il nie,

l’anneau , qu’il avait 31) perdu,

est témoin avec-moi.
Enfin , puisque moi
je suis ayant-conscience en(moi ,
que cette faute
est loin de moi ,
que ni prix ,
ni aucune chose
n’est intervenue ,

indigne d’elle ou de moi .
Géta , je tenterai l’a/faire.

GÉTA. Pourquoi insisterais-je lit-dessus?
j’accède-je consens)à ce que tu dises mieux.

SOSTRATA. Toi van-t’en ,

nutant (aussi vite) que tu peux,
et raconte par ordre («le point en point;
loute l’affaire à Hégion.

parent de celle-ci (de ma lille) :
car celui-là fut le plus grand ami
à notre cher Simulus,
et nous affectionna beaucoup.
GÉTA. En eHet par Hercule

personne autre ne considère nous.
sas-mmm. Hâte-toi.

vil-chercher la sage-femme,
pour que, lorsque besoin sera ,
elle ne soit pas en retard à nom.

à



                                                                     

66 ADELPHI.
DEMEA , SYRUS.

DEMEA (soins).

Disperii : Clesiphonem audivi filium
Una admisse in raptione cum Æschino.
Id misero restai mihi mali, si illum potest,
’Qui alicui re“ est, etiam eum ad nequitiam adducere.

Ubi ego illum quæram? Credo ubductum in ganeum 355
Aliquo : persuasit ille impurus, sal. scio. V
Sed eccum Syrum ire video: hinc sciboj jam ubi siet.
Atque hercle hic de grege illo est; si me senserit
Eum quæritare, nunquam dicet carnufex:
Non Ostendam me id velle.

SYnUS (secam).

Omnem rem modo seni, 360
Quo pacto haberet , enarramus * ordine.
Nil quidquam vidi lætius.

mmm (secam).
Proh Jupiter,

HmMnBsmnümml ’
SYRUS.

Conlaudavit lilium;
Mihi, qui id dedissem consilium, egit gratias.

DÉMÉA. SYRUS.

DÉIl-ÎA (seul). Je suis perdu : on m’a dit que mon fils Ctésîp en
était, avec son frère , complice de cet enlèvement. Il ne manque plus
limon malheur que de voir celui qui s’occupait du moins de quelque
chose, entraîné par l’autre dans le libertinage. Où le chercher? On
l’aura mené dans quelque mauvais lieu z ce libertin l’y aura attiré
sans «foute. Voilà Syrus qui vient. Je saurai de lui où il est. Mais il
est aussi de la bande; s’il s’aperçoit que je le cherche, le coquin ne
me le dira jamais : ne lui laissons pas voir que j’en suis en peine.

nans (sans apercevoir Déme’a). Nous venons de conter toute Paf-
faire de point en point a notre vieillard; je n’ai jamais vu d’homme
plus joyeux.

DNA (à part). Ah! grands (lieux! quelle folie!
“au. Il a loué son tils; il m’a remercié de lui avoir donné ce

conseil. 4



                                                                     

LES “mœurs. 67
DEMEA , SYRUS.

DEMEA solusï. Dîsperii :

nudîvi (ilium CLesiphonem
admisse nua cum Æschino
in raptione
ltl mali restait
milii misero ,
si potes:
adducere ad nequitinm
illum
qui est alicui re.
eliam eum.
Ubî ego quæram illum?
Credo abductum aliquo
in ganeum z
ille impurus persuasit,
scio sat.
Sed eccum Symm villeoire:
scibo bine. jam
ubî siet.

Atque hercha hic est
de illo grege:
si sanscrit
me qlméritnre eum ,

uunquam caruufex dicet z
non ostendam me velle id.
sans (secam). Modo
enarramus seul
omuem rem ordine ,
quo pacto huberet.
Viili nil quidquam
lætius.

DEMEA (mmm).
Proh Jupiter,
stlütitîam hominis! .
81’ nl“s.Conlaudavit lilium;

mihi ,
qui dedîssem id consîlinm ,

agit gratins.

DÉMÉA , SYRUS.

DÉMÉA (seul). Je suis-perdu :

j’ai appris que mon H15 Ctésiphon

fut-présent ensemble uvcc lîschînus

dans ce! enlèvemënt.

Cette par; de malheur ruste
à moi malheureux ,
si Eschinus peut
entraîner au mu]
celui.là Ctésiphonl
qui est curare Occupé à quelque chosa,
même celui-là.
Où moi chercherai-je lui?
Je crois qu’il a éle’ entraîné quelque part.

dans un mauvais-lieu :
cet infâme l’a. persuadé,

je le sais assez.
Mais voici Syrus que je vois venir :
je saurai (le là (Je lui aussitôt
ou il est.
Cependant par Hercule celui-ci est
de cette bando-là :
s’il vient à Enperccvoîr

que je cherche lui,
jamais le bourreau ne me le (lira:
je nemontremi pas queju veux savoir cela.
SYRUS fà part]. Tout-à-l’heure V

nous avons conté au vieillard
toure l’affaire de-point-enlpoiut,
de quelle manière elle était.
Je. n’ai vu rien (personne au monde)
de plus joyeux.
DÉMÉA (à part).

0 Jupiter,
royes la sottise du bonhomme (Micion)!
anus. Il a loué son fils (Eschîuus);
et à moi,
qui lui avais donné ce conseil,
il m’a rendu grâces.



                                                                     

68 ADELPHI.manu.
Disrumpor.

svnus.

Argentum adnumeravit illico: 365
Dediz præterea, in sumplum, dimidium minæ,
(d distributum same est ex sentenlia.

mames. ,
Hem,

Huic mandes, si quid rente curatum velis!
svnus (ad Demeam).

Ehem, Demea, baud àdspexeram le: quid agitur?
seum.

Quid agatur? vestram nequeo mirari satis 370
Rationem.

svnus.
Est hercle inepta, ne dicam dolo,

(Ad serons.)
Absurde. Pisces ceteros purge. Dromo:
Congrum islum maxumum in aqua sinilo ludere
Paulisper; ubi ego venero, exossabitur :
Prius nolo.

DELIEA.

Hæccine Hagitia “.7

DÉMËA. Je crève.

SYRUS. Sable-champ il nous a compté l’argent : il nous a de plus
donné une demi-mine, pour nous divertir; et, ma foi! ses intentions
ont été bien remplies.

DÉMÉA. Voulez-vous qu’une affaire soit. bien faite? chargez en ce
drôle-là.

BYnUs (apercevant Dinde). Ali! c’est vous, Déméa; je ne vous
avais pils aperçu. Quelles nouvelles?

DEMEA. Quelles nouvelles? Que je ne puis assez admirer votre
conduite.

SYRUS. A vous parler franchement, elle est, parbleu, ridicule;
elle n’a pas le sens commun. (Aux gens de la maison.) Dromou,
vide-moi les autres poissons; pour ce gros congre, laisse-le encore
un peu jouer dans l’eau: on le désossera, lorsque je serai revenu; je
ne le veux pus auparavant.

pima. Quelle dépravaüonl



                                                                     

LES ADELPH Es. 69
nuMEA. Disrumpor.

“nus. Illico

adnumemvit argentum r
prætereà dedit,

in sumptum ;

dîmidium minæ;

id est distributum une

ex sententia.
DEIEA. Hem. si velîs

quid curatum recto,
mandes huic! V

“RUS (ad Demain)

Elxem , Demea ,

hand adspexeram te :

quirl agitur?
DEMEA. Quid ngntur?

noquco satis mirnri

vcslmm rutionem.

smus. Hercle
est inepta ,
ne dicnm dolo .,

absurdn.

(M serins.) Dromo ,

purga caleras pisces :

sinito ludere paulisper

in aqua

istummnxumumcongrum;

ubi ego venero ,

exossaliitur :

molo prins.

DÉuiA. Je crève.

nuas. Sur-le-champ
il a compté Purge)“ :

en outre il nous a donné,

pour la dépense,

une moitié de mine;

cela. a été réparti certes

d’après son intention.

DÉMÉA. Allons , si tu veux

que quelque chose soi! soigné bien ,

confie-la à lui!
BYRUS ’à Déme’a ).

Ah , Démén ,

je n’avais pas aperçu toi :

que se passe-Ml ?

DÉMÉA. Tu demande: ce qui se passe?

je ne-puîs assez admirer

votre manière d’agir.

SYllçB. Par Hercule

elle est folle ,

pour que je ne dise pas avec artifice .

elle est absurde.

(Aux “rhum. ) Dromon ,

nettoie les autres poissons :

laisse jouer un peu
dans l’eau

cet énorme congre;

dès que je serai revenu,
il sera désossé :

je ne-le-vcux-pns auparavant.

mmm. Hæccine flagitia? PËMÉA. Faut.” voir ce: infamies?



                                                                     

70 mmm“.smog.
Mihi quidem non placent; 375

(Ad semas.)
Et clamo sæpe. Szllsmnenla hæc, Stephanio,
Fac macerentur pulchre.

venu.
Di vostram fidem !

Utrum? studione l id sibi habet, an laudi pulat.
Pore, si perdiderit gnntum? Væ misero mihi!
Vidcre videor jam diem illum, quum hinc cgens 380
Profugiet aliquo mililalum.

svnus.
0 Demea .

[stuc est sapera . non , quad ante pedes modo est,
Videre, sed eLiam illa, quæ futura sunt,
Prospicere.

manu.
Quid? îstæc jam panes vos psaltria est?

svnus.
Ellam * intus.

mmm.
Eho, an domi est habilurus?

svnus. I’ Credo, ut est 385
Dementia.

“une. Je ne l’approuve certes pas, et je crie souvent. (Se re-
tournant encore vau la maison.) Stéphanîon, fais bien tremper ces
poissons salés.

DÉMÉA. Ah ! grands dieux! a-t-il pris à tâche, ou croit-il se faire
honneur de perdre cet enfant? Queje suis malheureux! Il me semble
déjà voir le temps où, réduit à la mendicité, il ira porter les armes
quelque part.

SYllUS. O Déméa! voilà ce qui s’appelle de la sagesse! Non-seule
ment voir ce qu’on a sous les yeux. mais prévoir encore de si loin
ce qui doit arriver.

DÉMÉA. Dis-moi donc , cette chanteuse est-elle déjà chez vous?

ayans. Elle est lit-dedans. .DÉMÉA. Comment! est-ce qu’il la gardera chez lui?
IYBUD. Je le crois assez fou pour cela.



                                                                     

LES menues. 7l
“une. Milnî quidem

non placent;

et clama sæpe.

(A41 serras.) Stephnnio ,

fac hœc sulsameuta

mncerentur palabre.
DEMEA. Dî vostram fidem !

utrum?

hubetne id studio sibi ,

an putat fore lundi .

si perdiderit gnatum ?

Væ mihi misera!

Videor videre jam

illum diem ,

qllllm egen!
profugiet hînc

militntum aliquo.
“une. O Demea.

istuc est sapera,
non vider-e morlo

quad est ante pelles,

sed etîam prospicere

illa. quæ sunt futurn.

mmm. Quîd?

istæc psaltria’

est jam perles vos ?

“une. Ellam intus.

DEMEA. Eho,

au est habiturus domi?

“une. Credo,l

ut est damentis.

,snws. A moi du moins
elles ne plaisent pas;

et je crie souvent.

(Ana: esclaves. ) Stéphnuion ,

fais que ces salaisons

trempent bien.
DÉMËA. Dieu , j’implore votre foi!

lequel-des-deux faut-il penser?

a-t-il cela à soin à lui ,

on pense-t-îl «la devoir être à gloire a lm“,

s’il perd mon fils?

Malheur à moi malheureux]

Je semble (crois) voir déjà

ce jour,

lorsqne (ou) manquant de tout
il s’enfuîm d’ici

pour porter-les-armes quelque part.
“une. 0 Déméa,

cela est être-sage,

de ne pas voir seulement

ce qui est devant les pieds .

mais encore de prévoir

ces choses qui sont à-venir.
DÉMÉA. Quoi?

cette chanteuse

est-elle déjà au-pouvoir-de vous ?

“une. La-voîlà là-dedsns.

DÉMÉA. Ouais .

est-i1 devant la garder à la maison ?

anus. Je le crois,
comme ( telle) est sa folio.
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nanan.

Hæccine fieri!
SYIlUS.

Inepta lenitas
Patris , et facilitas praval

mm.
Fratris me quidem

Pudet l pigetque.
5m05.

Nimium inter vos, Demca, ac
(Non , quia ades præsens, dico hoc) pernimium inœrcsc.

Tu, quantus quanlus, nil nisi sapientia es; 390
llle somnium’: sineres vero illum tuum
Facere hæc ?

venu.
Sinerem illum? an non sex tous mensibus

Prius ollecissem, quam ille quidquam cœperit?
synus.

Vigilanliam tuam tu mihi narras!
DEMEA.

Sic siet
Mode, ut nunc est.

synus.
Ut quisque suum 3 volt esse, ita est. 395

maman.

Quid eum ? vidistine hodie?

DÉME’A. Donner un pareil scandale?
siums. Secte bonté d’un père! facilité pernicieuse!
mimiA. En vérité, mon frère me fait mourir de honte et de cha-

pin.
4 SYBUB. Il y a une grande différence entre lui et vous, Déméa (ce
n’est pas parce que vous êtes là que jale dis), mais une très-grande
diKéreuce. Vous, de la tête aux pieds, vous n’êtes que sagesse; pour
lui, chansons : c’est. bien vous qui souffririez que votre fils se com-

portât ainsi? *DÉMÉA. Le soni’frir?.... Six mais entiers avant qu’il eût rien en-
liepns, j’aurais éventé ses dessxins.

“nus. Vous me parlez de votre vigilance. à moi?
DÉMÉA. Pourvu qu’il continue, je n’en demande pas davantage
SYRIJS. Les enfants sont ce que l’on veut qu’ils soient.
nÉuËA. Et le mien, l’as-m vu aujourd’hui?
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13mm . Hæccîne fieri !

“nus. Ineptn lenims

patris,

et facilitas pruva!
DEMEA. Me quîdem

pudet plg’etque fratris.

BYRUS. Inter vos, De: leu,

interest
nimîum ne pernimîum

(non dico hoc,

quia ades præsens).

Tu ,

quantus quantus ,
es nil nîsî sapientîn;

ille somuium:

sineres vero illum hmm
facere hæc ?

DEMEA. Siuerem ilium?

an non olfecîssem

se): men sîbus lotis

prins quam illc cœperit

quidquam ?

5m03. Tu narras milii
tuam vîgîlantiam!

DEMEA. Siet mode sic ,

ut est nunc.

srnnsl Est lm ,
ut quisque

volt suum asse

mmm. Quid eum?
vidistine bodie?

DÉMÉA. Sepcut-ilqueceschoscs se fassent!

SYRUS. La sotte bonté .

d’un père ,

et sa facilité funeste en est cause!

DÉMÉA. Moi certes

j’ai-honte et j’ai-regret de mon frère.

nans. Entre vous , mmm,
il y-n-de-Ia-difïérence

trop et par trop
(je ne dis pas cula ,

parce que tu es-ici présent).

Toi,
aussi grand que tu es (de la tâte aux pieds),

tu n’es rien sinon sagesse;

lui ou un songe :
laisseraîsvtu donc ce tien fila

faire ces calmes?
néné/l. Si je laisserais lui les faire ’

n’aurais-je pas éventé l’affaire

six mois entiers

avant que lui ait entrepris

quelque chose?

SYRUS. Toi tu contes à moi

tu. vigilance!
mêm-îA. Qu’il soit seulement alunil

comme il est maintenant.
“mis. Toul fila est ainsi

comme chacun

veut le sien être.

mimas. Et lui (Ctésiphou )?

rasa“ nu aujourdlhnî?



                                                                     

7:] ADEl.PHl.svnvs.
Tuumne [ilium 1

(Secum.) (Ad Demeam. )
Abigam hune rus. la!“ dudum aliquid ruri agere arbitra.

mmm.
Sati’ sels ibi eum esse ?

siums.
Oh! qui egomet produxi....

0mn.
Optume est.

Metui ne hærerel hic.
SYRUS.

Alque iralum l admodum.
mmm.

Quid auLemi7
svnus.

Adortus jurgiofratrem apud forum l00
De psaltria ista.

DEMEA.
Ain’ vero?

sans.
- Vah, nil reticuit:Nam, ut numerabatur forte argentum, intervenit

Homo de improvisa : cœpit damara: « Æschine,
Hæccine llagilia “ l’ancre te? hæc te admittere,
lndigna genere nostro ? n

- DEMEA.Oh! lacrumo gaudie 5. 405

“au. Votre fila? (A part.) Je vais envoyer ma bête aux champs.
(Haut) Mais je le crois occupé depuis longtemps à votre campagne.

DÉMÉA. Es-tu sûr qu’il y soit?

“nus. Si j’en suis sûr! moi, qui l’y ai conduit?...
DÉMÉA. C’est fort bien : je craignais qu’il ne fût empêtré ici.

“nus. Et fort en colère.
DÉMÉA. Pourquoi donc?

“nus. Il a querellé son frère au milieu de la place, au sujet de
cette chanteuse.

DÉMÉA. Vraiment ?

sans. Ah! parbleu, il ne lui a rien mâché. Pendant que l’on
comptait l’argent, tout à coup notre homme est arrivé. a Comment!
Escliînus! s’est-il écrié, commettre de telles infamies? faire des
choses si indignes de notre famille? n ’

plain. Ah l je pleure do joie.
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“un. Ton fils?
(Serum.) Ahigum hunc rus. (A parl.’ Je vais en voyerlui àlacampagm.

(Ad Demccm. )

Arbitror jam dudum
au.” aliquîdqruri.

murin. Sois satis
Hun esse ibî?

sl’nUS. Oh! egomet

qui produxi...
DEMEA. Est optume.

Metui ne liæreret hic.

nans.
Atque admodum iratum.

un“. Quid autem?

sans. Adortus fratrem
jurgio

upud forum

de ista psaltria.
DEMEA. Aisne vero?

BYRUS. Val) . nil reticuit :

nam, ut forte

nrgentum numerabatur,

homo intervenit

de improvisa z

cœpit clamnre :

I Æschine ,

(A Déme’a.)

Je pense lui depuis longtemps

faire quelque chose à la campagne.
DÉMÉA. Sais-tu assez

/ lui être lu (i113 campagne)?

“une. Oh! c’est moi-même

qui l’y ni conduit...

DÉMÉA. C’est très bien. l

J’ai (j’avais) craint qu’il ne s’empêtrât ici.

BYRUB.

Et fort en-cnlère.
DÉMÉA. Et pourquoi?

BYBUB. Il a entremis son frère

par une querelle

sur la place-publique

au sujet de cette chanteuse.
DÉMÉA. Mais affirmes-tu cela?

“une. Ali! il ne lui a rien tu (mâclnép

car. comme par aventure
l’au-gent se comptait,

noire homme est survenu
à l’improviste :

il acommencé à s’écrie: :

a Eschinus,

te lacera hæccine llagitia? Je peul-il toi faire ces infamies ?

le admittere hæc ,

indigna nostro genet-(I? I

un“. 0h!
læmmo gaudio.

toi commettre ces action: ,

indignes de notre famille? u
DÉMÉA. Oh!

j’en pleure de joie.



                                                                     

76 mmm.SYRUS.

c Non lu hoc argenlum perdis , sad vitam tuam n
DEMEA. ’

Salvus sit, spero, est similis majorum suum
svnus.

Hui l
DEHEA.

Syre, præceplorum plenus istorum ille.
SYRUS.

Ph)”;

Domi hailiuit unde disceret.
nanan.

Fil sedulo; iNil prætermitlo; consuefacio : denique ne
lnspicere, lanquam in speculum , vitas omnium
Jubeo, alque ex aliis sumere exemplum sibi.
Hue facho.

. svnus.Recto sane.
DEMEA.

Hoc fugito.
svnus.

Callide.
DEMBA.

Roc laudi est.

anus. a Ce n’est pas ton argent que tu perds, c’est ton honneur.-
DÉMÉA. Que les dieux le conservent! il sera, je l’espère, digne de

ses aïeux.
“une. Ah! ah!
DÉMÉA. Syrus, il est tout plein de leurs bons préceptes. V
SYRUS. Belle merveille! il était à bonne école pour s’instruire
ÙÉMËA. J’y mets dn moins tous mes soins. Je n’oublie rien pour

raccoutumer un bien ; je lui présente enfin la vie de tous les hommes
cumule un miroir. et je lui ordonne de prendre exemple sur le.
autres pour se conduire lui-même. a Fais ceci, » la: dis-je.

ayans. Fout bien.
DÉMÉA. a Evile cela. v

“nus. Admirablemcnt.
DÉMÉA. a Voila qui est louablc. in



                                                                     

un“.

a Non hoc argentum

tu perdis,

se! tunm vitam. x

mmm. Sit salvus,

spero, est similis

suum majorum.

Huns. Hui!

DEMEA. Syre, ille planas

præceptorum istorum.

amas. Phy,
lmbuît demi

unde discal-et.

DEMEA. Fit sedulo:

prætermilto nil ;

consuefacîo î

denîque juheo inspicere

viras omnium,

tanquam in speculum ,

aique sumerc sibi

exemplum ex aliis.

Facito hoc.

“une. Rectc une.

01mm. Fugîto boc.

“nus. Culiide.

DEMEA- Hoc est lundi.

LES ADELPHES. 77
un“.

« Ce n’es! pas ce: argent

que toi tu perds,

Iimis tu vie. n

DÉMIEA. Qu’il soit conservé,

et, je l’espère, il est (sera) semblabln

à ses ancêtres.

amas. llo!
ménés. Syrus, cet enfantoit“: m plein

des préceptes (le ces hommes.

“une. Ha“

il a en à la maison

d’où il apprit.

DÉMËA. Cela se fait avec-soin;

je n’omets rien ;

je l’accoutume au bien:

enfin je lui ordonne de regarder

dans les vies de tous les hommes,

comme dans un miroir.

et de prendre pour lui

exemple sur les autres.

Fais ceci, lui dis-je.

“une. Bien certes.

DÊMËA. Fuis ceci.

amas. Habilement du.

DÉMBA. Ceci est à gloire.
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srnus.

lstæc res est.

Doum.
Hoc vitio datur.

I squs.Probissume.
Doum.

Porro autem....
svnos.

Non hercle otium est.l MS
Nunc mi auscultand’i : pisces ex soutenue
Nactus sum z hi mihi ne corrumpantur, cautio est.
Nam id nobis tam llagilium est quam illa , Demea ,
Non faoere vobis quæ modo dixti; et quod queo,
Conservis ad eumdem illis præcipio modum : 420
Hoc salsum est; hoc adustum est; hoc lautum est parum:
lllud recte; iterum sil memenlo z sedulo
Moneo quæ possum , pro mea sapienne.
Postremo, tanquam in speculum , in patinas, Demea ,
Inspicere jubeo, et moueo quid facto usu’ sil. 425
Inepta hæc esse, nos quæ facimus , sentio ;
Verum quid facies ? ut homo est, ita morem gores.
Nom quid vis“?

smog. C’est cela.
DÉMÉA. n Voici qui est blâmable. l!

BYRUB. On ne peut pas mieux.
DÉMÉA. Puis ensuite...

BYRUS. En vérité, je ruai pas le temps de vous écouter pour le mo-
ment. J’ai trouvé des poissons comme je les voulais; je dois prendre
garde qu’ils ne se gâtent; car ce serait. pour nous un aussi grand
crime que pour vous de ne pas faire ce que vous disiez tout à
l’heure. Et, autant qu’il es: en moi, je donne à mes camarades les
mêmes leçons que vous donnez à votre fils. a Ceci est. trop salé ; cela
est un peu brûlé; voilà qui u“est pas bien assaisonné; bien ceci ç de
même une autre fois, souvenez-vous-en. n Je les instruis de mon
mieux, selon ma. petite capacité, et les plets sont le miroir où je les
avertis de regarder, pour apprendre ce qu’il fruit faire. Notre con-
duit», je le sens bien, est, ridicule: mais qu’y faire? il faut. bien sar
vir un homme selon ses goûts. A- Vous ne désirez rien de plus?
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sinus. Ras est istœc.
DEMEA. Hoc datur vitio.
SYRUS. Préhissume.

DEMEA. Porro antent. ..

“nus. Hercle

otium non est mi nunc
auscultandi :
“actus sum pisces

ex sententia z
cautio est,
ne hi corrumpantur mihi.
Nam id est nobis nagitîum
tam quam lvobis, Demea,

non facere illa
quæ dixti mode;
et quod queo,
præcîpio

illis conservîs

au enmdem modum :
hoc est salsum;
hoc est adustum;
hoc est parum lautum :
illud recta;
memento
Iit’niterum z

moneo sedulo quæ possum,

pro men sapientia.
Postremo, Demea, jubeo
înspicere in patinas,

huquam in speculum,
et moneo quid usus sit facto.
Sentio hæc esse inepte,
qua: nos facîmus;

verum quid facîas?

ut homo est,
in gens morem
Hum vis quid ?

“nus. La chose est celle-ci (c’est cela).
mimés. Ceci est imputé à défaut.

siums. Très-bien.
ménils. Puis aussi...
siums.» Pur Hercule

loisir n’est pas à. moi maintenant
de l’écouter :

j’ai trouvé des poissons

à mon gré :

précaution est à prendre,

pour que eux ne se gâtent pas à n ui.
Car cela est pour nous une honte
nutant que pour vous autres, Démén,

de ne pas faire ces choses
que tu as dites tout à l’heure;

et selon ce que je puis,
je fais-la-leçou

à ces miens compagnons-d’esclavage

de la même manière :

ceci est salé, leur dia-je,
ceci est brûlé;

ceci est peu assaisonné :

cela est bien;
souviens-toi
que ce soit ainsi une-autre-fois :
je les avertis avec-soin de ce que je puis,
selon ma sagesse.
Enfin, Déméa, je leur ordonne

de regarder dans les plats,
comme dans un miroir,
et je les avertisde ceque profitest defaire.
Je sens ces choses être ridicules,
lesquelles, nous, nous faisons;
mais que veux-tu-faire?
comme libomme est ,
ainsi sers-le.
Veux-tu encore quelque chou?
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DEMEA.

Mentem vobis meliorem dari.
sxvnus.

Tu rus hinc abis.
mmm.

Recte.
synus

Nain quid tu hic agas,
Ubi , si quid bene prœcipias, ncmo obtempcrat? 530

uranium
Ego voro hinc abeo, quando is, quamobrem huc venerum,
RUS abiit: illum euro unum; ille ad me adtinet l.
Quando ite volt frater, de isLoc ipse viderit.
Sed qui ’ illic ’st, quem procul video? estne hic Hegio,
Tribulis 5 noster? Si sati’ cerno , is hercle : vah l L35
Homo amicus nobis jam inde a puero. Di boni!
Næ illimodi jam nobis magna civium
Penuria est : antiqua homo iirtute ac fide;
Baud cito mali quid ortum ex hoc sil publice.
Quam gaudeo, ubi etiam hujus generis reliquias HO
Restare video! Vahl vivere etiam nunc libet.
Opperiar hominem hic, ul. salutem, et conloquar.

DÉMÉA. Que les dieux vous rendent plus sages l

SYRUS. Vous allez de ce pas à la campagne?
DÉMÉA. Par le plus court chemin.

SYRUS. En effet , que feriez-vous ici, ou personne ne se rend ilion
excellents conseils? il! son)

DÉMÉA (seull. Je m’en retourne aussi , puisque celui pour qui
j’étais venu est allé à la campagne. Je ne m’occupe que (le lui, ne
mîntéresse qu’à lui. Puisque mon frère le veut ainsi. qu’il fasse avec

l’autre comme il l’entendre. Mais, quel est cet homme que je vois
là-bas? N’ostœe pas Hégion de notre tribu? Si mes yeux ne me
trompent, assurément clcst lui même. Ah! c’est mon ami depuis
Penfance. Grands dieux! ils sont bien rares les citoyens (le cette es-
pèce. C’est un homme d’une vertu, d’une probité dignes du 11L)“

vieux temps. Il ne causera pas de sitôt du trouble dans la républi-
que. Quelle joie pour moi (le voir que la race de ces gens de bien
n’est pas éteinte! Ah! ils me font encore chérir la vie. Je veux la’l-
tendre ici pour le saluer et m’entretenir avec lui
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ou“. Mentem meliorem
dnri vobis.
“une. Tu abis
hinc rus.
DEHEA. Recto.
BYBUS. Nnm quid tu
agas hic,
ubi nemo obtempemt.
si præcipiœ quid bene?
mon“. Ego vero

abeo hinc , ,
quando i3,
quamobrem veneram hue,
abiit rus :
euro ilium unum;
ille udtinet ad me.
Quando frater volt ira,
ipse viderit de istoc.
Sod qui est illio,
quem video procul?
estne hic Hegio,
baster tribulis?
Si cerne satis , is hercle z
vali! homo amicus nabis
jam inde n puera.
Di boni ! me jam
magna penuria est nobia

V eivium illimodi:
homo enligna virtule
ac (ide;
quid mali
baud fait ortum cito
ex hoc publice.
Quam gaudeo,
ubi video reslare ctiam
reliquias hujus generis.
Vain! libet
vivere etiam nunc.
Oppcriar hic hominem,
ut salutem ,
et conioquar.

Lus ABRI-PRIS.

81

DÉMÉA. Je veux qunne âme meilleure

soit donnée à vous.

smog. Toi, tu t’en-vas
d’ici à la campagne.

DÉMÉA. Tout-droit.

SïRUS. En effet qu’est-ce que toi

tu ferais ici,
où personne n’obéit,

si tu commandes quelque chose bien?
111551154. Moi donc
je m’en-vais d’ici ,

puisque celui,
pourquoi (pour qui) j’étais venu ici
s’en-cst-alle’ à ln. campagne :

j’ui«soin de lui seul;

lui seul touche moi.
Puisque mon frère la veut ainsi,
que lui-même avise sur celui-ci (le sien)
Mais qui est celui-là,
que je vois de loin ?
est-ce cet Hegîon,

notre compagnon-de-tribu
Sije vois assez bien, ciesllui par Hercule i
ah ! c’est un homme ami à nous
déjà depuis qu’il élan enfant.

Dieux bons! certes présentement
grande pénurie est à. nous
de citoyens de-cette-espèce :
c’est un homme d’antique vertu

et d’antique bonne-foi ;

aucun mal
ne saurait-venir vite (de sitôt)
de lui aux-dépeus-du-public.
Que je. me réjouis,

des que je vois rester encore
des restes de cette race.
Ali! il me plaît
de vivre encore n’iaintenanz.
Jlnttendrui ici ce! homme.
pour queje le salue,
et je m’entmtiendrai-avec lui.

0)
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HEGIO, GETA, DEMEA.

macro.
Proh di immortales! facinus indiguuml Geta.
Quid narras?

can.
Sic est factum.

IlEGIO.

Ex illun’ familia

Tarn inliberale facinus ’esse ortum ! O Æschine , “3
Pol haud paternum isme dedisti.

mmm (secam).
Videlicet

De psallria han audivilyid illi nunc dolct
Alieno; pater is nihili pendit. llei mihi!
Ulinam hic prope adesset alicubi , atque audiret hæcl

lIEGIO.

Ni facient quæ illos æquum 85L, haud sic auferent “. 450
au“.

ln le spes omnis, Hegio, nobis sima est :
Te solum habemus : tu es patronus, tu pater:
llle tibi morions nos commenduvit. sone: :
Si deseris tu, periimus.

HÉGION, GÉ’I’A, DÉMËA.

micron (à Géla, sans apercevoir Demea). Ali! grands dieux! l’action
indigne! Géta, que me dis-tu?

GÉ’I’A (à Hégion, sans apercevoir Déme’a). La chose, comme elle s’est

passée.

IIÉGION. Un crime aussi bas, commis dans cette famille! ô Esclii--
nus! ce n’est pas là imiter votre père.

DÉMÉA (à par!) Il a sans doute appris l’histoire de la chanteuse.
Un étranger s’en indigne et un père la traite de lingatelle! Hélas!
que n’est-il ici près, à portée d’entendre Ilégion!

RÉGION. S’ils ne font pas ce qu’ils doivent. cela ne se passera pas
ainsi.

Gi’rA. Toute notre espérance est en vous. liégion; nous n’avons
que vous seul; vous êtes notre protecteur, notre père; c’est à vous
que le vieillard nous a. recommandés en mourant. Si vous nous
abandonnez. nous sommes perdus.
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REG 10. GETA, DEMEA.

mmm
Proh di immortalesl
facinus indignum!
Gent. quid narras? ’

en?“ Sic est factum.
llEGlO. Ex illune liunilia
racinus tam inliberule
esse ortum l
0 Æschine,
pol hand deglisti istuc

palernum. i
DEMEA (swami. Videlicct

nullivit de bac psaltria;
id dolet nunc
illi alieu0“

is pucer
pendit nihili.
Hei mihi !

utinam hic s:ulesset prope alicubi,
:uqne audirct hæc!
une“). Ni litoient

quæ est æquum illos.
hand ululèrent sic.

un. In te,
“agio, I
est site. omnis spes nobis z
babemus te solum :
tu es patronus,
tu pater :
îlle senex moriens

nos commendnvit tibi z
si tu descris .
periîmus.

83

HEGION, GÉTA. mmm

RÉGION.

O dieux immortels!
l’action indignel

Gém, que me racontes-tu ?
GÉTA. Ainsi n-t-il été fait.

nE’GION. Se peut-il que de cette famille

une action si busse
soit sortie l
0 Eschinus,
par Pollux tu nias pas donné cela «
digne-deuton-père.
nÉMÉA (à part). Sans doute

il a entendu parler (le cetteichanteuse;
cela peine maintenant
lui qui nous est étranger;

I et celui-là qui est son père
n’estilne cela rien.

Hélas à moi!

plût-nux-dieux-que celui-ci
fût-présent près d’ici quelque part.

et qu’il entendit ces paroles!

HËGION. Slils ne font pas
les choses qu’il est juste qu’ils fanent,

ils ne l’emporteront pas ainsi.
«En. En toi ,
[légion ,

est placée toute l’espérance à noun :

nous avons toi seul z
loi, tu es notre patron,
toi, tu 2.: notre père :

ce vieillard en mourant
nous a reconnnundés à toi 2

si toi tu nous abandonnes.
nous sommes-perdus.



                                                                     

8l: mmm“.macro.
Cave dixeris :

Neque faciam; neque me sans pie posse arbitror. “à
DEMEA.

(Ad llagionem.)
Adibo. Sulvere Hegionem plurimum
Jubeo.

mmm.
Te quærebam ipsum; salve, 00men.

mmm.
Quid autem?

llEGlO.

Mujorûlius luus, Æschinus,
Quem fralri ado landum dedisti, nuque boni,
Neque liberalîs unclus ’ uffîcium est viri. . 660

mmm.
Quid isluc?.

Imam.
Noslrum aluicum noms , Simulum,

Æqualem?

Quidni’?
DEMI-IA.

“5010.

Filiam ejus x’irginem t
Ducopil.

mmm.
Hem !

RÉGION. Garde-toi de purlcr ninai! Je n’en ferai rien; je croirai!
trahir un devoir sacré.

DÉMÉA à part). Abordons-le. (Haut) Hégion ,je vous salue de tout
mon cœur. -

RÉGION. Ah: deb-t vousunême que je cherchais : bonjour. Dèméa.
DÉMÉA. Pourquoi me cllm’chîezwous?

141501021. Eschînns. votre fils aîné, que vous avez (10nné à. votre
frère, et qu“ a adopté, a fait une action qui n’est ni d’un honnête
homme ni d’un homme bien né.

DÉMÉA. De quoi s’ngîtâl?

mémos. Vous connaissiez bien Simulus, notre ami” notre con-

temporain? IDÉMÊA. Sans doute; après?
[maman Il a trompé sa tille.
DÉMÉA. Ah!



                                                                     

LES ADIËLPH ES

HECIO. Cuve «lixeris :

haque facinm ;  

neque arbitror me pesse

satis pie.  
DEMI-2A. Adibo.

ïAd Ilcgionem.)

Juheo phxrîmmn

Heginnem ènlvere.

llEGlO.

Quærebnm te ipsum;

salve, Damon.  

naan“. Quid nutem?

IIEGIO. Tuus filins major,

Æschînus,

quem dedîsli

:nloptnndum fratri,

functus èst omcîum vivi

neque boni neque liberulîs.

mmm. Qnîd isme?

neem. Noms

nostrum amicum ,

Simulum, æqnalem ?

mmm. Quidnî?

llEGlO. Decepit

filiam virgînem ejus.

DEIEA. Hem!

mémos. Garde-toi de dire cela ,-

nî Je ne le ferai ;

ni je ne pense que je puisse la fait-r

assez pieusement.

DÉMÉA. Je Fubordcraî

(Il liégio’nà

Tengngo fort

llôgîon à sorbien-pnrter

III-Solos.  
Je le cherchais toivmême.

salut, Démôa.

DlENIl-ÏA. Mais qu’y n-l-il?

mîmoy. Ton G15 aîné,

Eschinus,

que tu as donné

I à-ndopter à Ian frère,

85

ne s’est acquitté du devoir d’un homme

ni honnête ni bien-nô.

DÉMÉA. Qlfesl-ce que tu dis ?

RÉGION. Tu connaissais

notre ami ,

Simulus , noire COntcman’aîn ?

nx-înlÉA. Comment-non?

némox. Il ( Fier-binns) a trompé

la fille vierge de lui.

mmm. Ah!



                                                                     

86 ADELI’HL
une“).

Marie, nondum audisti , Demea,
Quod est gravissimum.

un“.
An quidquam est eliam amplius?

neem.
Vero amplius : nam hoc quidem ferundum aliquoqmodo est. 565
Venit ipsus ultro lacrumans, crans, obsecrans,’
Fidem dans , jurans se illam ducturum domum;

7 lgnotum est, tacitum l est, credilum est.
Bonus vir * nabis psaltriam (si dis placet)

Paravit, quicum vivaE; illam descrit. 470
hmm.

Pro cerlon’ tu istæc dicis?

llEGlO.

Mater virginis
ln media est, ipsa virga. res ipse“: hic Gela
Præterea , ut caplus est sorvorum “ , non malus
Neque incrs. alii illas; solus omnem familial]!
Sustenml: hune abduce, Vinci; qnære rom. “5

RÉGION. Attendez . je ne vous ai pas encore dit le plus grave. l
DÉMÉA. Comment! quelque chose de plus grave encore?

RÉGION. Oui, vraiment; car ce premier crime est en quelque fa-
çon pardonnable. Il s’en vient trouver la mère de cette lille; il pleure,
il prie, il conjure; il donne sa parole, il fait serment qu’il épousera
la jeune personne On lui pardonne, on se tait, on se fie à sa pro-
messe ; aujourd’hui notre homme de bien nous va chercher une chan
teuse pour vivre avec elle, si les dieux n’y pourvoient; et il ahan
donne cellevci.

DÉMÉA. Êtes-vous bien sûr de ce que vous me dites-là?

RÉGION. La mere demeure ln, la lille aussi , la chose parle d’elle-
InOme. De plus, voilà Gent. leur esclave, qui, pour son état, n’est
ni méchant. ni fainéant; c’est lui qui les nourrît, qui soutient seul
toute la famille. Emmenez-le chargez-le (le chaînes; faites-lui dire
la vérité.



                                                                     

neem. Mana ,
nondum nudisti , Dames,
quod est gravîssimum.

DEMEA. An est etiam
quîdquam amplius?

HEGIO. Vero amplius 2
nam h’oc quidem

aliquo mode
est ferundum.
Venit ipsus ultro
lacrumnns, crans,
obsecrnns, dans (idem.
jurans
se ductnrum ilium
domum;
îgnotum est.

tacitum est,
creditum est.
Vir bonus
nobis paravit psaltrîam ,

quicum vivat
(si placet dis);
ilium deseKit.

mmm. Tune (liois istæc
pro carte?
115010. Mater virginis
est in .medio,

virga ipse,
tes ipse. :
præterea hic Geta
non malus neque îuers,

ut captus servorum est ,
llit illas ;
solins sustentat
omnem familiam :
abduce hunc, Vinci;
quære rem.

LES A Dl I,PHES. 87

micron. Attends;
tu n’as pas encore entendu , Déméa.

ce qui est le plus grave.
DÉHÉA. Est-il encore

quelque chose de plus fort?
RÉGION. Oui quelque chou de plus fort :

car cela certes
en quelque façon

est supportable.
Il vient lui-même (le-son-pleiu-gré

pleurant , pliant,
suppliant, donnant sa foi ,
jurant
qu’il emmènera elle

dans sa maison comme épousa;

on lui a pardonné ,
on s’est tu,

on l’a. cru.

Puis ce: homme ,de-bîen

nous a. acheté une chanteuse,

avec-laquelle il vive
(s’il plaît aux dieux ;

celle-là ( Pamphîla) , il l’abandonne.

DÉMÉA. Est-ce que toi tu dis ces choses

pour certain?
mémos. La mère de la jeune-lille

est au milieu (connue de tous),
la jeune-lille aussi elle-même ,
lu chose elle-même :
en outre ce Géta

qui n’est m méchant ni lâche.

comme la portée des esclaves est,

nourrit elles;
lui seul sonnent
toute calle famille .
emmène-le. enchaîne-le,

recherche le fait.



                                                                     

88 ADELPHI.
GETA.

imo hercle extorque, nisi in! factum est, Damon.
Postremo non negabit: coram ipsum cedo.

DEMEA.

Pudet: nec quid agam , neque quid huic respondeam,
Sein.

neem.
[llæc (idem nunc veslmm implorat, Demea;

Oued vosfus cogit, id voluntale impetret. 580
Hæc primum ut fiant. deos quæso, un vobis decet“ :
Sîn aliter animus vester est, ego, Demea ,
Summa vi defendum hune, nique illum mortuum.
Mihi cognatus erut; una a pueris paryoli
Sumus educti’; una semper mililiæ et domi 685
Fuimus: paupertutem una pertulimus gravem.
Quapropter nilar, faciam, experiar; denique
Animam relinqunm potins quam illas deseram.
Quid mihi respondes?

DEMEA.

Fratrem conveniam , Hegio:
le quod mihi de bac re dederit consilium, id sequar 490

neuro.
Sed, Demea, hoc tu incite; tecum anime cogites,

GÉTA. Faites plus encore. arrncliez-la-moi à force de tourmentsi
si le fait n’est pas comme on vous le dit, Démèn. lôan, lui-même
n’osent pas le nier; qu’on nous mette seulement en présence.

DÉMÉA fà par! . Je suis confus; je ne suis que] parti prendre, ni

que lui répondre. I(On entend Pumphilu se plaindre derrière la scène.)
RÉGION. L’infortuuée vous appelle à son secours; accordez-lui de

vous-même ce que la loi exige. Que mur ceci se pusse d’une manière
digue de vous, c’est ce que je demande nux dieux ; mais, si vous êtes
dans d’autres sentiments, c’est moi. Déméa, moi qui la défendrai
de tout mon pouvoir, ainsi que la mémoire du défunt. Il était mon
purent, nous avons été élevés ensemble des ln plus tendre enfance;
e’n guerre comme en paix . nous ne nous sommes jamais quittés;
nous avons supporté ensemble les rigueurs de la pauvreté; c’est pom-
quoi je ferai tous mes efforts, j’agirai, je plaiderai, je perdrai ln vie
plutôt que de les abandonner. Que me répondez-vous?

DÉMÉA. Hégion, je vais trouver mon frère; le conseil qu’il me
donnera dans cette niîhire, je le suivrai.

nécros. Mais, Démon, songezvy bien; plus vous êtes riches,



                                                                     

LES ADELPHES.

ce“. 1mn liercle
extorque. Demea.
nisi est factum ita.
l’ostremo non negabit :

cedo ipsum coram.
DEMEA. Pudet:
scie nec quid agam ,
ueque quid
respondeam huîc.

REGIO. Illæc nunc
implorat vestram Edem .
Dl-inen;
impctret volnntate
hl. quod jus vos cogil.
l’rîmum quæso deos.

m liæc fiant,
ut decet volais :
sin vester animus est aliter,
ego, Demea, defendam
summa vi banc.
:itqne illum mortuum.
ICmt cognatus mihi;
mm“: edncti une,
mu-voli a pueris;
fuimus semper 1mn
miliiiæ et domî:

peu-tulimus une
gravem -pnupertatem.
Qunpropternnitar,
faciam, experiar;
deuîque relinquam nnîmam
’potîus quiam deseram insu.

Quill respondea mihi?
mmm. Hegio,
convenîam fratrem :
consilium qnod îs
dederit mîhî de hao re,

id sequar.
neuro. Sed , Demea ,
tu facho hoc;
cogites tecum animo,

89

GËTA. Bien plus par Hercule
torture-moi, Démr’en ,

si la chose n’a pas été faîte ainsi.

Enfin Eschinus ne le niera pas :
donne-le lui-même en-ma-présenee.

DIÉMFÎA. lui-honte : .
je ne sais ni quoi je «lois faire,
ni quoi
je dois répondre à celui-ci.
micron. Celle-là (Piimpliilu) maintenant
implnre votre foi ,
Démôa:

qu’elle obtienne de rolre bonne volonté

ce que le droit vous force de lui accord”.
D’abord je prie les dieux,
que ces choses se fassent ,
commeil sied à vous :
mais-si votre esprit est disposé autrement
moi. Déméa, je défendrai

de ma plus grande force elle,
et celui-là qui est mort (Simulus).
Il était parent à moi;
nous avons été élevés ensemble

tout-petits d’enfants que nom élions,

nous avons été toujours ensemble
à la guerre et à la maison ’en paix):
nous avons supporté ensemble
la. lourde pauvreté.
C’est pourquoi je in’efloreerai .

je ferai (j’agirail, je tenterai tout,
enfin je perdrai le somme (la vie)
plutôt que j’abandonne elles.
Que réponds-tu à. moi?
mémé» Hégion ,

je vnîsvtrouver mon frère :

le conseil que lui
aura donné à moi sur 0(3th alliaire.

je le suivrai.
micron. Mais. Démén,

toi fais ceci;
pense avec-toi dans [on esprit,



                                                                     

90 - ADELPHI.
Quam vos facillume agilis “ ,quam estis maxume
Potentes, dites, fortunati , nobiles,
Tarn maxume vos æquo animo æqua noscere

Oportet, si vos voltis perhiberi probos. 495
s pas“.

Redito: fient, quæ fieri æquum est, omnia.
neuro.

Decet te facere. Geta , duc me intro ad Sostratam.
Un“.

Non me indiœnte’ hæc fiunt: utinam hoc sit modo
Defunctuml Veruxn nimia illæc licentia

Profuclo evudet in aliquod magnum malum. 500
lbo, ac requiram fratrem, ut in eum hæc evomam.

llEGlO , SOSTRATA.

neem.
Bono animo fac srs’, Sostrata ç etislam, quod potes,
Fac consolerez ego Micionem, si apud forum est,
Conveniam ; ’alque , ut res gesta est, narrabo ordine.

Si est, factums ut4 sil. oiücium suum , 505
Facial: sin aliter de hac re est ejus sententia ,
Respondeat mi, ut, quid agam, quamprimuinsciazn.

puissants, heureux et considérés dans le monde, plus vous êtes tenu.
de pratiquer la justice , si vous voulez passer pour gens de bien.

DÉMÉA. Revenez tantôt, on fera tout ce qu’il convient de faire.
RÉGION. Cela est digne de vous. -- Géta, conduis-moi chez So-

stratu. l Il sort avec Gaïa.)
DÉMÉA (seul). Je l’avais bien prédît. tout ce qui arrive là. Fassent

les dieux du moins que ce soit sa dernière folie l Mais il est impos-
sible que cette licence eHrénée n’aboutisse à quelque grand mal
heur. -- Allons chercher mon frère, et disons-lui tout ce que j’ai
sur le cœur. i

HEGION , SOSTRATA.

BÉGION. Courage, Sostrata, et consolez votre lille de votre mieux
Je vais voir si je trouverai Micion à la place. Je lui raconterai Paf
faire comme elle s’est passée. S’il est disposé à faire son (lavoir,
qu’il le fasse; s’il ne le veut. pas. qnlil me le dise, afin que je sache
au plus tôt quel parti je dois prendre.



                                                                     

quam facillume vos
agitis,
quam mnxume
estis poternes ,
dites. fortunnti, nobiles,
mm maxume oportet
vos noscere æqua
anima æquo ,
si voltis
vos perliiberi probos.
DEMEA. Reditoi:

LES ADH?“ ES. (il
qua combien plus facilement vous autre:
vous menez la vie,
combien plus
vous êtes puissan t5.
riches, heureux , nobles,
d’autant plus il faut
que vous conceviez les choses justes
avec un esprit équitable.
si vous voulez
vous être réputés probes.
DÉMËA. Reviens taillât :

omnia,quæ estæquum fieri, toutes les choses, qu’il estjuste être fuites

fient. ’neem. Decet te facere.
Getn, duc me intro
ad Sostrutam.
DEMEA. Hæc non fiuut
me indicente :
ntinam sit defunctum
hoc modo!

seront faites. »mémos. Il sied à toi de faire ainsi.
Géta, conduis-moi lai-dedans
chez Sostrata.
DÉMÉA. Ces choses n’arrivent pas

moi ne»disant-pas qu’elles arriveraient
plaise-nux-dieux-que ce soit Hui
de cette manière!

Verum illæc nimia licentia Mais cette excessive licence
evadet profecto aboutira assurément
inaliqnod magnum malnm. à quelque grand malheur.
lbo, ac requin-nm fratrem
ut evomam hæc in eum.

HEGIO , SOSTRATA .

m1610. Fac, Sostrata,
sis bono anima;
et fac consolere istum,
quod potes :

, J’irai . et je chercherai mon frère,
pour que je décharge ces reproches sur lui.

HÉGION, SOSTRATA.

uÉGION. Fais en sorte, Sostrata,
que tu sois d’un bon courage;
et fuis en sorte que tu consoles cette Mit,
selon ce que tu peux :

ego conveniam Micionem, moi je vais-trouver Micion ,
si est apud forum ;
arque narrabo ordine,
ut tes est gesta.
Si est ut si!
factums suum oilicium,
faciat :
sin sententia ejus
de bac re est aliter.
tapon dent mi ,
ut sciam quamprimum .
quid agam.

s’il est sur ln. place-publique;
et je lui conterai de-point-en-pcint.
comme la chose s’est passée.
S’il est passible qu’il soit

prêt-à-faire son devoir,
qu’il le fasse :

mais-si le sentiment de lui
sur cette aPîàire est autrement ,
qu’il réponde à moi,

pour que je sachem! plus tôt
t Quoi je dois faire.



                                                                     

92 ADELPBl.
CTESIPHO, SYRUS l.

CTESIPHO.
Ain patrem hinc abisse rus î’

5m09.
.lam dudum.

CTESIPIIO.
Dic sodes’.

surfs. . .Apud
Villam enmlnunc maxume” operis aliquid fanera credo.

crusrruo.
r Utinam quidem lQuod cum sainte ejus liai, ita se deiatigarit velim , 510

Ut, triduo hoc perpeluo, prorsum e lecto nequem surgere.
srnus.

[la fiat, et istoc si quid polis est roctiusi
CTESIPHO.

lia; nam hunc diam
lllisore nimi’ cupio, ut cœpi , perpetuum in lætilia degere.
Et illud rus nulla aliu causa tam male odi , nisi quia est

Prope : quod si abesset longius, 515Prius nox oppressissel illic, quam hue passet ilerum revertier.
Nunc, ubi me illic non videbit , jam hue recurret , sal, scio:

CTÉSIPHON, SYRUS.

CTÊSIPHON. Tu dis donc que mon père est retourné à la campu-
ne ?

g SYRUB. Et déjà depuis longtemps.
CTËBIPHON. Tu ne me trompes pas?
“une. Il y est, vous dis-je; et je suis sur qu’il travaille main-

tenant de toutes ses forces.
CTÉSIPHON. Puisse«t-il (pourvu toutefois qu’il n’en soit as mu-

lmle), puisse-vil se fatiguer au point de ne pouvoir sortir u lit de
troisjours pleins l

SYnus. Je le souhaite, et quelque chose de mieux encore, s’il est
possible.

CTÉSIPHON. Soit z car je désire ardemment achever de passer ce
jour-ci dans le plaisir, comme je liai commencé. Et ce qui me fait
surtout détester cette campagne, clest qu’elle est trop près de la ville.
Si elle était plus éloignée, la nuit l’y surprendrait avant qu’il ont.
le temps de revenir ici; tandis que, ne m’y trouvant point, il vu
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CTESIPHO , SYRUS

(ln-:51 P80. Aisne pattern

nbisse bine rus?

svnus. Jum dudum.
crusu’uo. Dic sodes.

BYRUB. Credo eum nunc

moere maxume

aliquid nperis apud villam.
CTESll’llO.

Utiuam quidam!
velim se defatîgarit,

quod fiat cum salure ejus,
in ut , hoctrirluo perpeluU,

nequeat prorsun
surgere e lecto.
SYRUS. Fiat ita.

et si quid est potis
rectius istoc.
CTESIPBO. ha;

num cupio nimis misera
degere in lœtitin. ut cœpi,

hune diam perpetuum.

Et odi tam mule illud rus
nulla alla causa ,

nisi quia est prope :
quod si nbesset lougius,
nox oppressisset illic

prins quam posset
revertier ilerumlruc.
Nunc,

ubi non videbit me illic,

jam recurret hue,
scio sat :

93

CTÉSII’HON, sarraus.

cniswnou. Tu affirmes que mon père
s’en est allé d’ici il la campagne?

BYRUS. Depuis longtemps.
CTÉSIPHON. Dis siil-te-pluît.

Bruns. Je crois que lui à présent.

rait très-uniemmeni

quelque travail à sa maison-dc-cnmpagne.
CTÉSIPHON.

l’inise-nux-dieux ourle»!

je voudrais qu’il se fût futigué,

ce qui se fusse m ec ln. couscrvulinn de lui,

au point que. ces trois-jours pleins.
il ire-puisse absolument

se lever du lit.

sruus. Soit fait ainsi ,
et si quelque chose peut se [aira

mieux que cela.
crésmnou. Qu’il en son ainsi;

car je desire trop éperdument
passer dans Injoie, comme j’ui commencé,

ce jeur plein.
lit je ne huis si fort cette campagne

pour aucun autre motif,
sinon parce qu’elle est trop près :

que si elle était-éloignée plus loin .

la nuit l’aurait surpris là.

avant qu’il pût

revenir de nouveau ici.

Maintenant,
dès qu’il ne verra pas moi là.

aussitôt il reviendrnænvcourant ici.

je le sais assez :



                                                                     

Ml Al)l2l.Plll.Rogabit me ubi fuerim, quem ego hodie Lolo non vidi die.
Quid dicam?

SYRUS.

Nilne in mentem?
c’rssmno.

Nuuquam quldquom.
sucs.

Tank; nequior.
Cliens, amicus , 1105pes nemo est vobis?

cmsnmo.
Sunt: quid postea? 520

SYRUS.

Hisee opera ut data sil. .CTESIPHO.

Quæ non data sill î’ non polest fieri.

5m05.
Potest.

cnsxpno.
lnterdiu; sed si hic pernoclo, eausæ quid dicam, Syre?

sucs.
Vah , quzun vellem elium noctu amicis apennin mos esset dari!
Quin tu oliosus es: ego illius sensum pulchre calleo:
Quum fervil.a maxume, tam placidum , quam avis est, reddo.

revenir tout en courant, j’en suis certain. Il me demandera oùj’ai
été, qu’il ne m’a pas vu de toute la journée. Que lui dirai-je?

SYRUS. Est-ce que vous n’imagine: rien ?
011531911031. Rien, absolument rien.
“nus. Tant pis. N’avez-vous aucun client, aucun ami, aucun

hôte ?

CTÉSIPHON. Nous en avons; mais que siensuit-il?
SYRUS. Que vous êtes resté pour leur rendre des services.
CTÉSIPHON. Que je n’aurai pas rendus ? cela n’est pas possible.
sumos. Très-possible.

criswuon. Oui. pendant le jour; mais. si Je passe ici la nuit,
que dirai-je pour m’excuser? ’

SYRUS. Ah l que n’est-il d’usage de servir ses amis pendant la

nuit? Mais soyez tranquille: je sais très-bien comment il liultle
prendre. Lorsqu’il est le plus irrité. je le rends doux comme un
mouton.
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rogabit me ubi fuerim ,

quem ego non vidi

hodie toto die.

Quid dicam ?

“nus. Niluein mentem?

magnum.
Nnuquum quidquam.

sans. Tanto nequior.
Nemo aliens, amicus,

hospes est vobis?

chsu-uo. Sunt :
quid postes ?

smus. Ut opens
sit data hisce.
cTESlPHO.

Quæ non sil: data?

non potest fieri.

svnus. Polcst.

crusxruo. Interdiu;
and si pernocto hic,

quid causse dîcam, Syre?

“nus. Vah, qnam chlem

mos esset .

operam dari amicis
etiam noctu î

Quin tu es otiOsus :

ego calleo pulchre

sensum illius :

qunm fervit maxume.

reddo tam placidum,

(luzin est ovin.

il demandera à moi ou j’ai été,

lui que moi je n’ai pas vu

aujourd’hui de tout le jour.

Que lui dirai-je?

SYRUS. Rien ne uichl à ton esprit?

cnîsmnon. .
Rien de rien.

srnus. Tant pis.
Nul cliem . nul ami,
nul hôte n’est-il à vous?

cnéswuox. Plusieurs sont à nous r

que s’ensuit-Il après?

SYRUS. Que soin

a. été donné par toi à eux.

C’résmuou.

Soin qui n’a pas été donné?

cela ne peut se faire.

“une. Cela peut se faire.

CTlâsiPHou. Dans-le-jour, oui,

mais si je passe-lu-nuit ici.

quel motifrlirai-je, Syrus?
SYRUS. Ah, que je voudrais

que la coutume fût

soin être donné aux amis

aussi pendant-la-nuit!

Pourquoi toi mes-lu pas tranquille?

mol je connais à-merveille

l’humeur de cet homme :

lorsqu’il est-animé le plus,

je la rends aussi doux,
que l’est une brebil.



                                                                     

96 . ADEM’HI.
crnsnmo.

Quo mode? 525

.l svnus.Laudarier le audit libenler: facio le apud illum deum;
Virtules narro.

CTESIPHO.
Meas “7

SYnUS.

Tuas. homini illico lacrumæ cadunt,
Quasi puera, gaudio. Hem , tibi autem...

CTESlPIlO.

Quidnam est?
SYRUS.

Lupus in fabula i.
crEswno.

Pater est?

- svnus.lpsus est.
ÇTESIPIIO.

Syre, quid agimus?
svnus.

F uge modo lnlro; ego Videro.

. CTESIPIIO.Si quid rogabil, nusquam tu me... Audislin’?
Sïllljs.

Potin’ ul. desinasï’ 530

créswnom Comment cela ?
svnus. Il vous entend louer avec plaisir; eh bien l je fuis de

vous un petit (lieu devant lui ; je lui fais l’étalage de vos vertus...
CTÉSIPIION. Du mes vertus 1’

SYRUS. Oui. Aussitôt mon homme (le pleurer de joie, comm
un enfant. Mais tenez..

C’“É “mox. Qu’est-ce que c’est?

svnus. Quand on parle du loup...
CTÉSIPHON. Quoi !... mon père?
SYRUS. En personne.
CTÉSII’HON. Syrus, que devenir?

SYRUS. Sauvez-vous seulement au logis; je me charge du resto.
CTÉSIFnon. S’il te questionne. songe bien que tu ne urus...

entends-tu ?
“dans. Vous tairez-vous ? (Ctésiphon entre dans la maison.)



                                                                     

Lbs murons. 9’)
6115113110. Quo mode?

“nus. Audit libenber

Le landarîer :

facio te doum apud illum;

narre virtutes.

crEsmuo. Mens?

“RUS. Tuns :

illico lucruma’:

cadunt gnudio bomiui .

quasi pueroi

Hem, tibi amerri“.

CTESIPHO. Quidnnm est?

nans.
Lupus in fabula.

cruswno. Est pater?

amas. Est ipsus.

mammo. Syre,

quid ngimus?

SYRUS. Fuge modo intro;

ego videro.

CTESIPHO. Si rogabit quid,

tu me nusqnam..

Audistine?

smus. Potisne ut desinaa?
LES Ananas.

CTÉBIPHON. De quelle manière?

Sinus. Il entend volontiers

que tu sois loué à

je fais toi dieu devant lui;

je lui conte les Vertus.

CTÉSH’HOR. Les miennes?

SYRUS. Les tiennes :

subie-champ les larmes

tombent de joie à mon homme,

comme à un enfant.

Ah! mais prends garda à toi“..-

cn-îsmuou. Qu’est-ce donc ?

suris.
Le loup de la fable.

CTÉSIPHON. c’est mon père?

amas. C’est lui-même.

CTÉMPHON. Syrus,

que faisons-nous?

BYRUS. Puis seulement là-dedans;

moi j’aviscrni.

orignacs. S’il demande quelque chose.

toi dis quelu tu m’as ou nulle part.

As-tu entendu?

“nus. Fe peut-il que tu cesses?
1



                                                                     

98 ADELPHL
DEMEA, CTESIPHO, SYRUS.

DEMEA (secam).

Næ ego homo sum infelix! l’rimum fratrem nusquam invenio
gentium;

Præterea aulem , dum illum quæro, a villa mercenarium
Vidi z is (ilium negat esse ruri; nec quid agam scia.

* assuma.Syre! quid aisI 7 men’ quærit?

srnus.
, Verum.
creswuo.

Perii.
svnus.

Quin tu anime bono es?
0mm.

Quid hoc (malum l) infelicitatis, nequeo satis decernere z 535
Nisi quia me credo huic esse nalum re , ferundis miseriis.
Primus sentio mala nostra , primus rescisco omnia,
Primus porro obnunlio’ z ægre solus, si quid fit, fero.

V 5m09.Rideo hune : primum ait se scire ; is solus nescit omnia.

DÉMÉA, CTÉSIPHON, SYRUS.

mémé/r (sans apercevoir Syrus). En vérité. je suis un mortel bien
malheureux l D’abord je ne saurais trouver mon frère; et, de plus .
en le cherchant, j’ai rencontre un ouvrier de ma campagne . qui
m’assure que mon fils n’y est. pas. Je ne sais ce que je dois faire.

CTÉSIPHON (mettant la (il: à la porte). Syrus ! eh bien? Me cher-
che-t-il?

“une. Oui.
crésrrnon. Je suis perdu !
BYRUS. Du courage.
DÉMÉA (se croyant seul). Quel singulier contre-temps l Je n’y [mil

rien comprendre. La seule çllose que je voie, c’est que je suis né pour
le malheur. Tous ceux qui nous arrivent, je les sens le premier. j’en
luis le premier informé, je les annonce le premier, et j’en supporœ
nul tout le chagrin.

sans (à part). Il me fait rire. A l’entendre, il sait tout le pre-
mier. et lui seul ignore tout.



                                                                     

DEMEA , CTESIPHO ,
SYRUS.

nmmAUccumM Næ ego
sum homo infenx!
Primum învenio frutrem

nusquam gentium;
prætereu. auœm ,

dum quæro illum ,
vidi mercenariuru
l villa z
i5 naga: filium esse ruri;
nec scia quid agam.
CTEBIPHO. Syre!
quid ais ?

mena quærit?
sur“. Verum.
CTESIPHO. Pen’i.

“nus. Quin tu es
l bono animo?

DEMBA.

Quîd hoc infelicitatis,

(malum!)
nequeo decernere satis :
nisi quia credo
me esse uutum huic re,
miseriis ferundis.
Primus
sentio nostrn maIa;
primus rescisco omnia;
primus porto obnuntîo :

solus, si quid fit,
fero ægre.

svnus. Rideo hune :
nit se noire primum;
il salue nescit omnia.

LES mamans. 99
DÉMÉA, CTÉSIPHON .

SYRUS.

DÉMÉA (à part). Certes moi

je suis un homme malheureux I
D’abord je ne trouve mon frère

nulle part au monde;
puis en outre,
pendant que je cherche lui .
j’ai vu un mercenaire

de ma muison-dc-campugne:
il nie mon H15 êlru il la campagne;
et je ne sais quoi je dois fuira.
amarnien. Syrus!
qu’en dis-tu?

cal-ce moi qu’il cherche?

smus. ou: vrai.
crésu’uou. Je suis-perdu.

une. Pourquoi toi n’es-tu pas
d’un bon courage?
DËDlÉA.

Quel est ce malheur,
(diantre ! )
je ue-puîs le décider assez :

sinon que je croîs

que je suis ne pour cette chose,
à savoir pour des maux à-supporter.
Le premier
je sans ne; malheurs;
le premier je les apprends tous;
le premier ensuite je les annonce :
seul, si quelque chose de mal arrive,
je le supporte avec-peine.
“une. Je ris de lui z
il soutient qu’ilpait louf le premier;
lui seul ignore tout.



                                                                     

î 00 ADUJ’HL
DEMEA.

Nunc rodeo, si forte frater redierit, viso.
creswno.

Syre , 560Obsecro, vide ne ille huc prorsus se irruat “.
srnus.

Etiam taces’
Ego cavebo.

crusrpuo.
Nunquam horcle hodie ego istuc comminant cibi:

Nam me in cellam aiiquam conclmiam; id Lutissimum est.
srnus.

Age, tamen ego hunc’amovebo.
DEMEA.

Sed eccum sceleralum Syrum.
svnus (secum).

Non hcrcle hic quidem durare quisquam, si sic fit, poLosl: 045
Scire equidem volo que! mihi sinl domini: quæ hæc eslmiseria?

ou“.
(Ad Syrum.)

Quid ille gannit? quid volt? Quid ais, bone vir? hem, est fra-
ter domi ?

suros.
Quid (malum!) banc vir mihi narras? equidem perii.

DÉMÉA. Je reviens voir si mon frère serait par lias:er de retour.
CTÉs’IPHON (bard Syrus). Syrus, je t’en prie, prends garde qu’il

n’entre brusquement ici.
SYRUS. Vous tairez-vous donc? J’y prendrai garde.
CTËSIPIION. Oh ! je ne me lierai pas d’aujourd’hui à toi. Je rais

m’enfurmer avec aile dans quelque coin, c’est le plus sûr.
SYRUS. Fuites; et je vais, moi, vous débarrasser de lui.
DÉMËA (à part, en apercevant Syrus). A!) ! voilà ce fripon de

Syrus!
SYRUs (à part, d’un air irrue). Non, mai foi, ii n’est personne qui

puisse tenir ici , si ce train-là continue. Je voudrais un peu savoir
combien j’ai de maîtres. Quelle misère est-ce là donc?

DÉMÉA (à part). Que chante-t-il? que veut-il dire? (Hiram Que
dites-vous donc la, l’homme de bien? Mon frère est-il chez lui ?

“nus. Que diable venez-vous me conter avec votre Iwmmc de
bien ?... Je suis un homme mon.



                                                                     

LES mannes. 10!
DEMEA. Nunc rodeo;

visu ,

si forte frater redierit.
cresxmro. Syre, obsecro,
vide ne ille
se irruat promus hue.
“1ms. Taces etiam ?
egovczivebo.

CTESIPEO. Hercle ego

nunquam hodie
commîttam isme tibi :

nan) me concludam

in aliquam cellnm;
id est tutissimum.
“une. Age.

tumen ego amovebo hum.
DEMEA. Sod eecum

sceleratum Syrum.

sans (secum).
Hercle quidam

non quisqnnm potest
durare hic,
si fit sic:
equidcm vola scire
quot domini sint milri :
quæ miseria est liæc i?-

DEMEA. Quirl ille gnnnit?

quid volt?
(Ad Syrum.)

Quîtl ais, vir bene?

hem, frater est rlnmi?
“nus. Quid gmsLlnm l)

milli narras air bons ?
equidem perii.

DÉMÉA. Maintenant je reviens,

je viens-voir
si par hasard mon frère est revenu

CTÉSlPHON. Syrus, je le prie.

mis àee que lui

ne se jette pas (lu tout ici.
smus. Te tais-tu encore ’1’

moi. je prendrai-garde.
CTÉSIPHON. Par Hercule me]

jamais diaujourtl’lnli

je ne confierai velu à toi :
car je m’en fermerai

dans quelque chambre ;

cela est le plus sûr.

srnus. Fais,
cependant moi j’vécnrtcraî lui.

DÉMÉA. Mais le-voilà

ce scélérat de Syrus.

BYBUB (à parti.

Par Hercule certes
personne ne peut
tenir ici ,
s’il se fait ainsi:

en vérité je veux savoir

combien de maîtres sont, à moi :

quelle misère est celleci ?
mâMÉA. Qu’esbce que celui-là chuinte?

que veut-il ?

(A Syrm.)

Que dis-tu, homme (le-bien?
hé! mon frère est-il à la maison?

SYRUS. Quoi (diantre l) V
me contes-tu avec (on a homme denier“?

certes je suis-purrlu.



                                                                     

102 ADEM’HI.
0mm.

Ouid tibi est?
svaus.

R0gitas?Ctesipho me pugnis miserum et islam psaltriam
Usque occidit.

“au.
Hem, quid narras?

SYRUS.

Viden’ ut discidit labium? 550

DEMEA. -Quamobrem ?
svaus.

Me impulsore banc emplam esse ait.

i aux“.i Non tu eum rus hinc modoProduxel zribas?
51ans.

Factum : verum venit post insaniens;
Nil pepercil. Non puduisse verberare hominem senem ,
Quem ego modo puernm tunlillum in manibus»gestavi meis!

ou“.
Laudo, Cœsîplw; palrissaszabi, virum le judico. 555

- - suas.Laudas? næ ille continebit postbac, si sapiet , manus.

DÉMÉA. Qu’as-tu ?

sumo. Ce que j’ai? Ctésiphon m’a assommé de coups de poing,

moi et cette chanteuse. e
DÉMÉA. Bah l quel conte !

SYRUS. Tenez, voyez comme il m’a fendu la lèvre.
DÉMÉA. Et pourquoi cela ’1’

BYnUs. Il dit que c’est moi qui ai conseillé de l’acheter.
DÉMÉA. Ne m’avais-tu pas dit qu’il était retourné à la campagne,

et que tu l’y avais conduit toi-même ?
SYRUS. Sans doute; mais ensuite il est revenu comme un fou 2 il ’

n’a ménagé personne. N’avoir pas honte de battre un pauvre vieil-
lard, moi qui le portais il n’y a pas encore longtemps entre mes bru,

pas plus grand que cela l “DÉMÉA. Bravo, Ctésiphon ! tu ne dégénères pas; va . je te tiens

pour un homme de cœur... I“une. Vous le lonez ? en Vérité, une autre fois, s’il est auge . il

- “mira pas la main si preste.“ » v



                                                                     

DEMEA. Quid est cibi?

“une. Rogitas ?

Clesîpho occidir. risque

puguis

me miserum

et istam psaltriam.
DEMEA. Hem, quid’narrns?

“une. Videsne

ut dîscidit labrum ?

unau. Quemobrem ?
enrue. Ait banc
esse cmpmm me impulsore.

menu. Tu morio
non aibas produxe cum

hinc rus ?
synusQFaczum :

verum venit post

insaniens ;
nil pepercît.

Non puduissé verberare

hominem senem,

quem ego mode

gestavi in mais manibus
pnerum tantîllum !

DEMEA. Lande , Ctesîpllo;

purisme :
ahi, judîco te virum.

“une. Landes? k
me ille postbac ,

Il] snpiet,

oontlnehit manus.

LES mammas. 103
DÉMÉA. Quoi est à toi?

“une. Tu le demandes î

Ctésîphon a assommé presque

de coups-de-poing

moi malheureux

et cette chanteuse.
DÉMÉA. Hein ! que me contes-tu ?

v anus. Vois-tu l
comme il m’a. fendu la lèvre?

DÉMÉA. Pourquoi ?

“nus. Il prétend cette fille

avoir été achetée moi étant instigateur

DÉMÉA. Toi tout à l’heure

ne disais-tu pas avoir conduit lui
dlicî à la campagne ?

“une. Cela a été fait :

mais il est revenu après

comme étant-fou z

il n’a rien ménagé.

N’avoir pas eu-honte de frapper

un homme vieux ,

lui que moi naguère

j’ai porté dans mes mains

enfant aussi-petit queuta!
DÉMÉA. Je le loue, Ctésiphon;

tu tiens-de-ton-père :

va, je juge toi homme-de-cœur.

SYRUS. Tu le loues ?

certes lui désennuis ,

s’il est-sage ,

retiendra ses mainl-



                                                                     

«on “mmm.
mmm.

Forliter.
SYRUS.

Perquaml quia miseram mulierem, et me servoluln.
Qui referire non audebam, vieil; hui, perfortiterl

mmm. ’
Non potuit malins : idem sensit quad ego, le esse huic roi

caput.
Sed asine frater intus?

i svnus.Non est.

mm.
Ubi illum quæram cogito. 560

SYnlîS.

Scio ubi sil; verum hodie nunqnnm monstrabo.
DEMEA

Hem, quid ais?
svnus.

“a.

ou“.
Diminuelur tibi quidam jam cerebrum.

SYnUS.

At numen nescio
Illius hominis’, sed locum novi ubi sir.

DEMEA.

Dic ergo locum.

DEMÉA fconlinuant). Pour un brave.
SYRUS. Très-brave en effet l une malheureuse femme , et un

esclave qui n’osait se revancher, quel triomphe, et surtout quelle
bravoure !

DÉMÉA. Il ne pouvnit mieux faire. Il a jugé. comme moi. que tu
étais à in tête de toute cette aiTaire. Mais mon frère est-il chez lui?

BYRUS. Non.
DÉMI-ÎA. Je songe où je rirai chercher.
“une. Je sais bien où il est, mais d’aujourd’hui je ne vous l’in

cliquerai.
DÉMÉA. Comment ! que disvtu ?
SYRUS. Sans (loute.
mmm. Sais-tu bien que jeyaîs te casser la tête ?
BYRUS. Je ne sais pas le nom de la personne, mais je connait

rendroit où il 5L
DÉMÉA. Eh bien ! indique l’endroit.



                                                                     

LES mammas. 405
“un. Fortiter.

“me. Perquam !

quia viclt

miseram mnlîerem,

et me servolum ,

qui non audabam referire ;

hui, perfortiter l

DEIEA. Nonpotuîtmclins;

sensit idem qnod ego,

te esse caput huit: re.

Sed fraterne est inms ?

“1ms. Non est.

DEMEA. Cogito

ubi quæram illum.

“me. Solo ubi ait;

verum nunquam hodie

monstrabo.

DEMEA. Hem , quid ais ?

nans. Ita.

mmm. Jam quirlem

cerebrum diminuetur till)“.

“une. At nescio nomcn

illius hominis,

led novi locum ubi ait.

91mn. Dia ergo locum.

DÉMÉA. Brnvcmcnt fait.

SYRUS. Trèsbravemenl I

parce qu’il a triomphé

d’une malheureuse femme ,

et nie moi pauvre-esclave .

qui n’osais pas rendre-coup p0!“ coup,

oh ! très-bravement fait !

DÉMÊA. Il n’a pu mieux faire,

il a vu la même chose que moi,

toi être la tête à cette affaire. .

Mais mon frère est-il dedans (chez lui) î

“une. Il n’y est pan

mmm. Je songe

où je dois chercher les“.

BYRUB. Je sais où il est;

mais jamais d’aujourd’hui

je ne le l’indiquerai.

DÉMÉA. Hein ! que dis-tu ?

SYRUS. Je dis uîxisi.

DÉMÉA. A l’instant certes

la cervelle sera brisée à toi.

simas. Mais je ne-sais-pns le nom

(le cet homme-là,

mais je connais l’endroit où il ont

DÉMÉA. Dis donc ce! endroit.



                                                                     

me ADELPHI.
V - svnvs.Nostin’ porticum apud macellum , banc deorsum î .

mm.
Quidni noèerim?

SYRUS.

Præterilo bac, recta platea sursus “ : ubi eo veneris, 565
Clivus deorsum vorsu ’st; hac le præcipitato: poslea
Est ad hanc manum sacellum; ibi angiportum propter est

DEMEA.

Quonam ?
sucs.

lllic, ubi eliam caprificus magna est; noslini ?
“un.

Novi.
svnus.

Bac pergito

DEMEA. v r lId quidem angiportum non est pervium.
SYBUS.

Verum, hercle : vah ,
Consen’ hominem me esse“? erravi : in porticum rursum

redi. 570Sana bac multo propius ibis, et miner est erratio .
Scin’ Cratini hujus ditis ædes ? i

SYRUS. Connaissez-vous ce portique , le long du marché , en des-

cendnnt ? -DÉMÉA. Si je le connais ?

SYRUS. Passez par là; montez la place tout droit : lorsque vous
serez en haut, vous trouverez de ce côté une descente, jeùez-vous-y.
Plus loin. il y a un petit temple... là... à cette main, et, tout auprès,
une ruelle.

DÉMÉA. Où? ,

enrue. Là, près de ce grand figuier sauvage; est-ce que vous n’y

êtes pas ? i ’DÉMÉA. Si fait.

BYRUS. Continuez votre chemin par là.
DÉMÉA. Mais c’est. un cul-de-sac; on n’y passe pas. 4
SYRUS. C’est, ma foi, vrai. Ah! me croyez-vous la tête à ce que je

dis? Je me suis trompé. Revenez donc au portique ; le chemin sera
plus court et. moins détourné. Savez-vous la maison de Crannus, cet
homme riche



                                                                     

’LLs “immuns.

“une. Nostine

banc porticmn

apud macellum. deorsum?

DEMEA. Quidni noverim?

anus. Pruterito bac,
cursus recta plama :

ubi venais eo,

clims est vorsue deorsum;
præcîpitato te bac z

postes est sacellum

au liane manum ;

ibi propter est angiportum.

DEMEA. Quonam?

“une Illic, ubi etinm est

magna capüchs;

rumine?

ou“. Novi.

“une. Pergito bac.

“une.

id quidam augîportum

non est pervium.

sans. Verum, hercle .
vali! censesne

me esse hominem ?

erravi :

redi rursum in porticum.

Sana ibis bac

multo propius,

et erratio est minon
seime mies

biljlu ditis Crntini ?

107

SYRUS. Connais-ln

ce portique

vers le marché. en-deuendant?
DÉMËA. Comment ne la connaitrnikjepas?

anus. Passe par là,
en-montant tout-droit par la place:

des que tu seras arrivé il ,

une pente est tournée en-bas ;

jette-toi par là z

ensuite est une chapelle

vers cette main (de ce côté) .

là auprès est une ruelle.

“Énée. Où donc? 4

“une. Là, où aussi est

un grand figuier-sauvage;
con nais-tu ?

DÉMÉA. Je connais.

“une. Continue par là.
DI’HÉA.

Certes cette ruelle
n’est pas praticable.

anus. c’est vrai, par Hercule 2

ah! penses-tu

moi être un homme?

je me suis trompé :

reviens de nouveau au portique.

Certes tu iras par là

bien plus près,

et le détour est moindre:

sais-tu la maison

de ce riche Cratinue?



                                                                     

108 ABELPHI.
mmm.

Scie.
Sl’nlls.

Ubi eas prælerieris,
Ad sinistram hao recta plalea : ubi ad Dianæ l voneris ,
[t0 ad dextram, prins quam ad portam venias z apnd ipsum

lacum IEst pistrilla, et exadversum’ est fabrica; ibi est.
DEMEA

Quid ibi hiait? 575
svnus.

Lectulos in sole ilignis pedibus faciundos dedit.

0mm. ,Ubi potetis vos? Belle sane. Sed cesse ad eum pergere? (Abil.)
svnus.

l sane :ego Le exercebo hodie, ut dignus es, silicernium 5.
Æschinus odiose cessat; prandium corrumpitur :
Ctesipho autem latilat alicubi : ego jam prospiciam mihî. 580
Nam jam adibo, et unumquidquid, quod quidam erit bellis-

sumum , x ICarpam ; etcyathos sorbillans, paulalim hune producam diam.

DÉMÉA. Oui.

SYRUS. Lorsque vous l’aurez passée, tournez à gauche, le long de

la place; quand vous serez au temple de Diane, prenez à droite.
Avant d’arriver à la porte, auprès du lac. il y a un petit moulin , et
tout vis-à-vîs, une boutique... C’est là qu’il est.

DÉMÉA. Que fait-il là ? ’
svnus. Il y a commandé de petits lits de table à pieds de chêne,

pour manger au soleil.
DÉMÉA. Alin que vous puissiez boire à l’aise, vous autres? c’est

fort bien. Mais hâtons-nous de Taller rejoindre. (115011.)
SYRUS. Oui. va ! Je te ferai trotter aujourd’hui comme tu le mé-

rites, vieille rosse. Mais Escliinus ne revient point. cela mlïmpn
tiento; le (liner se gâte. Ctésiplmn est caché quelque part. Je veux
maintenant songer à moï. Je vais entrer àla cuisine, choisir m
qulil y n de meilleur, et tuer le tenps en buvant doucement quelques

petits coups. ’



                                                                     

LES ADLLPHES.

DEMEA. Suio.
“nus. Ubî præterieris cas.

ad sinistmm
bac recta platea :
ubi vencris ad Dianæ ,
ito ad dextram,
prins quam venins
ad portam 2
npud lacum ipsum

est pistrilln. I
et exudversum est. fubricu;
ihi est.
DEMEA. Quid facit ibi?
SYRUS. Dcdit faciundos

lectulos pedibus ilignis
in sole.
mames. Ubi Vos potais?
Bene sana.
Sed cessa
pergere ad eum? (MIL)
anus. I aune :
ego excrcebo te lxodie,

ut es (lignas,
siliccrnium.
Æschinus cessant

mlioso;

prandium corrumpilur :

Ciesipho autem A
lazitat alicubi :
ego jam prospiciam mîhi.

Nam jam adibo.
et carpam unumquîdquid,
quad quîdem cri:

bellissumum ;
et sorbillans cyatlms,
producam hune diam

palatin.

109

DÉMÉA. Je suis.

suais. Dès que tu auras passé elle,
ra à gauche

par là tout-droit par la place:
dès que tu seras arrivé au temple de Diane,

ni à droite,

avant que tu arrives
. à la porte :

auprès du Inc même

est un petit-moulin ,
et vis-à-vis est une boutique;
de“ là qui“ est.

DÉMÉA. Que fuit-i1 là?

SYRUS. Il a donné à-faire

(le petits-lits à pieds (le-chêne

pour Je coucher au soleil.
DÉMÉA. Où vous, vous buviez?

Bien assurément. i

Mais que tardé-je, 1
de continuer ma roule vers lui ? (Il s’en va.)

SYRUS. Va certes:
moi j’exercerai toi aujourdlliui,

comme tu en es digne ,
vieux-décrépit.

Eschinus larde
. d’une-manière-insupportable;

le dîner se gâte z

Clésiplxon de-son-côté

est-caché quelque part :

moi présentement je songerai il mol
Car aussitôt feutrerai à la cuisine,
et je choisirai chaque mon,
qui du moins sera
le plus agréable;

et. liuvant-à-petitsacoups les coupez
je prolongerai cette jeurnée
insensiblement.



                                                                     

110 ADELPHI.
MlClO, HEGIO.

MICIO.

Ego in hao re nil reperio, quamobrem lauder tantopere, Hegio.
Meum ofïicium facio; quod peccatum a nobis ortum est, corrigo:

Nisi si me in illo credidisti esse homiuum numero, qui ita

putant 585Sibi fieri injuriam, ultro si quam lece.re; ipsi expostulant,
Et ultro accusant: id quia non est a me factum, agis gratias.

neuro.
Ah, minume ’ nunquam te aliter, atque es, in animum induxi

meum.
Sed quæso ut una mecum ad matrem virginis eas, Micio;
Atque istæc eadem, qnœ mihi dixli “, Lute dicas mulieri , 590

Suspicionem hanc propter fratrcm ejus esse et illam psaltriam...
MICIO. ’

Si ita æquum censes, aut si ila opus est facto, camus.
neuro.

Bene lacis :

MICION, HÉGION

MICION. Je ne trouve rien en ceci, Hégion, qui mérite tant de
louanges. Je fais mon devoir. Nous avons commis une faute, je la
répare. Vous m’avez donc cru de ces gens qui se trouvent insultés
lorsqu’on leur demande réparation d’une injure, et.qui sont les pre-
miers à se plaindre, à vous accuser, lorsqu’ils ont fait quelque tort ?
Parce que je n’agis pas ainsi, vous me remerciez !

micron. Ah ! point du tout : je ne vous imaginerai jamais autre
que vous êtes. Mais, je vous prie, Micion, venez avec moi chez la
mère de cette fille, répétez-lui vous-même ce que vous m’avez dit :
qu’EBChinus est soupçonné à cause de son frère , et que cette chan-

teuse...
melon. Si vous jugez cette démarche convenable on nécessaire.

allons.
nieront. Fort bien ; par là, vous rendrez l’espérance à cette pim-



                                                                     

Les ADELPHES. i l l1

mao, n euro.

molo. Ego in hue re
reparla nil, Hegio,
quamobrem
la ldcr mntopere.
Facio meum ofüoium;

peccatum
quod est ortum a nabis,
corrigo :
nisi si credidisti me esse
in i110 numero horminum,
qui putant injuriam
sibi fieri ils,
si fecere
quam nitre;
ipsi expostulant,
et accusant ultro:
quia id
non est factum a me,
agis gratins.
imam. Ah, minume:
nunquam induxî

in meum animum
te aliter, arque es.
Sed qnæso. Miein,
ut eas une mecum
ml matrem virginis;
ntque tute dicas mnlieri
istæc eadem ,
quæ dixli mihi.
banc suspicionem
esse propler fratrem ejus
et ilium psaltriam...
molo.
Si censes æquum ita,
lut si opus est facto ita,
98min.
REND. Facis bene:

MICION, micron

melon. Moi en cette affaire
je ne trouve rien. Région,
pourquoi t
je sois loué tant.

Je fais mon devoir;
la faute
qui est venue de nous,
je la ccrrige :
à moins que tu n’aies cru moi être
dans ce nombre d’hommes
qui pensent injure,
leur être faite ainsi,
s’ils ont fait eux-mimes

quelque injure sans-provocation ;
qui eux-mêmes demandent satisfaction,
et accusent spontanément :
parce que cela
n’n pas été fait par moi,

tu me rends grâces.
IIÉGION. Ah! pas le moins du monde .1
jamais je n’ai mis
“Km: mon esprit

toi aître autrement Que tu es.
Mais je le prie, Micion,
que tu viennes ensemble avec-moi
chez la mère de cette tille;
et que toi’même tu dises à une femme

ces mêmes choses,
que tu us dites à moi,
à savoir quece soupçon au sujet d’Ewhx’nna

est venu à cause du frère de lui
et que cette chanteuse est à son frère.
MlClON.

Si tu penses cela juste ainsi,
ou si besoin est de faire ainsi .
allons.
RÉGION. Tu. fais nien .



                                                                     

112 ADELPHI.
Nam et illi jam relevabis unlmum , quæ dolure ac miseria
Tubescit, et lute ollicio fuel-i5 functus: sed si aliter puma.
Egomel narrabo quæ mihi dixti.

MICIO.

[m0 ego ibo.
neem.

i Bene facis: “595
0mnes quibu’ res sunt minu’ secundæ, muge sunt nescîo que

mode,
Suspiciosi; ad contumeliam omnia accipiunl magie;
Propter suam impotentiam “ se semper credunt negligi ’.
Quapropter te ipsum purgare ipsis coram, plucabilius est.

niolo.
Et recze et verum dicis.

neem.
Sequere me ergo hao intro.

molo.
Maxume. 600

ÆSCHINUS.

Discrucior animi 3 : hoccine de improviso mali mihi objici,
Tanlum, ut neque quid me faciam, neque quid agam, cerlum

siet!
Q

vre lille qui languît. dans les douleurs et la misera. et vous ferez ce
que vous devez. Si cependant vous êtes d’un autre avis, fini lui
rapporter ce que vous m’avez dit. ’

mucron Non , non, j’irai moi-même.
nEGiON. Vous faites bien; car ceux à qui la fortune est peu fa-

vorable sont, je ne sais pourquoi, plus ombrageux que les au-
tres; plus portés à prendre tout en mal, ils croient toujours qu’on
les méprise à cause (le leur pauvreté. Allez donc vous justilior en
personne; c’est le meilleur moyen de les apaiser.

MICION. Rien de plus juste et de plus vrai.
micron. Entrons donc , et suivez-moi.
HICION. Très-volontiers.

ESCHINUS , seul.

Je suis au supplice! Un semblable malheur m’accabler tout à
coup! Que devenir? Que] parti prendre ? Je n’en sais rien. La crainte
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LES ADELPHES.

nain et
relevabis auimum illi ,
qu: tauescit
dolore ne miseria,

et tute
fueris fundus officia:
sed si punis aliter,
egomet mambo
quæ dixti milii.
“1010. lino ego “r0.

“saxo. Facis bene :

omnes quibus ras
sur“ minus secuntlæ,

sunt , nesoio quo mode,
mage suspiciosi;
aecipiunt mugis omnia
gd contumeliam;
propter imam impotentiam
credunt semper se negligi.
Qnapropter est placabilius
te plu-gare ipsum
coran: ipsis.
molo. Dieis
et recta et verum»

mmm. Sequere me ergo
une intro.
M1610. Mnxume.

ÆSCHINUS.

Discrucior animi:
hoccine mali objici mihi
de improviso,
tantum, ut aïet certum
haque quid faciam me,
maque quid agami

Las ADELPHES.

car et aussitôt
il!

tu relaveras le courage à cette fanum,
qui languit
de douleur et de misère,
et loi certes
tu le seras acquitté d’un devoir :

mais si tu penses autrement,
mol certes je lux rapporterai
les choses que tu as (lites à moi.
melos. Au contraire moi j’irai.
mémos. Tu fais bien :
tous ceux à qui les alliaires

sont moins favorables ,
sont, je ne-sais comment,
plus soupçonneux;
ils prennent plus toutes choses.
en amont;
à cause (le leur pauvreté

ils croient majeurs qu’ils sont négligés.

Aussi il est plus propre-à-Ica-apaiser
que tu tejustifies toi-môme
en présence d’elles-mêmes.

MICION. Tu dis

et bien et vrai.
HÉGION. Suisümoi donc

par ici dedans.
MICION. Très-volontiers

ESCHINUS.

Je suis torturé d’esprit z

faut-il que ce malheur s’offre à mol
à l’improviste ,

si grimé, qu’il n’est arrêté dm:

ni quoi je ferai de moi,
ni quoi j’entreprendrsil



                                                                     

11h ADELPHI.
Membra metu debilia sunt; animus timore obstipuit ’ .
Pectore oonsislere nihilconsilii quil. Vah!
Quomodo me ex hao expediam turba? 605 .
Tania nunc suspicio de me incidit; neque ce immerito.
Sostrata credit. milii me psaltriam hanc omisse; anus
ld indicium fecit mihi.
Nain ut hinc forte crut ad obslelricem misse, ubi cam vidi,

illico
Accedo; rogilo, Pamphila quid aga! ; jam partus adsiet: 6M
Eone obstetricem accersat. llla exclamai. : a Abi, ahi jam ,

Æschine;
Sat diu verba 4 dedisli nabis; sal adhuc tua nos frustrais est

(ides.
-- Hem, quid isluc, obsecro, inquam, est? -Valeas’; ha-

beas illum quæ placet. n
Sensi illico id illas suspicari; sed me reprehonrli tamen .
Ne quid de fratrie garrulæilli dicerem, au fierel palam. 645
Nunc quid faciam? dicam fralris esse banc? quod minume est

opus 4Usquam ellerri : age, mitto : fieri potis est ut ne qua exeat:

a épuisé mes forces; la frayeur a glacé mes sens; mon esprit ne
peut se fixer à aneune résolution. Ah! comment sortir de cet em-
barrnsYOn me soupçonne d’un crime horrible, et j’ai mérité ce

soupçon. Sostrata croit que clest pour moi que jlnî acheté cette
chanteuse; sa vieille me l’a assez fait entendre. Elle allait chercher

la sage-femme ,jc la rencontre , je minpproche (Telle aussitôt; je lui
demande comment se trouve l’ampliila , si l’accouchement est. pro

clinin, si elle va chercher la sage-femme. - « Allez, allez , Eschi-
nus, s’écrie-t-elle ç il y a assez longtemps que vous nous en contez

c’est être assez les dupes de vos promesses. - Mais comment? que

signifient ces discours?- Allez-vous promener; gardez-la, celle
qui vous plaît. a» Pourîors, j’ai bien compris qu’elles avaient ce soup-

çon. Cependantje me suis contenu: je n’ai rien dit de liaventure de

mon frère à cette babillarde: elle la divulguerait. Que faire à pré-
sent? Dirai-je que cette chanteuse est à lui ? c’est ce qu’il n’est point

M tout à propos de publier. Allons. bannissons cette crainte a il est



                                                                     

Membra. surit debilia metu
animus obstipuit timore ;
nihil consilii
quit consistera pectore.
Vah! quomodo
me expediam
ex bac turbe?
tante suspicio de me
incidit nunc;
ueque ce immerito.
Sostrnta credît .
me emisse mihi
banc psaltrinm ;
anus fac“. milli
id indicium.
Nain ut forte erat misse
liinc ad obstetricem ,
ubi vidi enm,
illico accedo;
rogitq,
quid agat Pamphila;
jam pattus adsiet:
accernatue eo
obstetricem.
“la exclamat z a Abi.
ahi jam, Æschine;
sut diu
dedisti verbe. nobîs;
sa: adhuc tua tides
est frustrata nos.
--- Hem, obsecro,
quid est istuc, inqunm ?
-- Valeas;

LES ADELPHES. “à
; Mes membres sont faibles de crainte;

mon esprit est-stupéfait d’effroi ;
nulle résolution

e peut se fixer dans mon cœur.
Ah l comment.
me tirerai-je
de cet embarras?
un si grand soupçon sur moi
est survenu maintenant;
et ce soupçon non sans-raison.
Sostrata croit
que j’ai acheté pour moi

cette chanteuse; *sa vieille a fait à moi
cette révélation.

Car comme par hasard elle ôtait envoyée
d’ici vers la sage-femme,
des que j’ai vu elle.
aussitôt je m’approche;
je lui demande-instamment,
ce que fait (comment va) l’ampliiln;
si déjà l’accouchement approche :

si elle Vin-chercher pour cela
la sage-femme.
Elle s’écrie: x Va-t’en .

vn-t’en tout de suite, Escliinus;
assez longtemps
tu as donné des paroles à nous;
assez jusqu’ici tu foi
a frustré nous.
- Eh l je le prie.
qu’est cela, lui dis-je

- Porte-toi-bien ;
habeas illam quæ placet. a nie (garde) celle qui le plaît. n
Sensi illico
illns suspicnri id ;
sed tamen me reprehendi
ne dicerem quid de fratre
illi garrulæ,
ne lieret palam.
Nunc quid faciam ?
dicam banc esse fratrie?
quod mînume est opus
“Terri usquam :

age. mitto:
potis est fieri ut
ne exeat que :

l
Je me suis aperçu aussitôt
qu’elles soupçonnaient cela;

, mais cependant je me suis retenu ,
pour que je ne disse rien de mon frère
à cette bavarde,
et que la chose ne devînt pas ù»découvert

Maintenant que ferai-je ? l I
dirai-je cette chan/euse être à mon frère?
laquelle chose pas du tout n’est besoin
être publiée nulle part :
allons, je laisse cette crainte:
il peut se faire que la chou
ne s’ébruite par aucun endroit:



                                                                     

“6 murin;lpsum i(l meule ut credant; Lot concurrunt verisimilia :
. Egomel rupui; ipse egomet solvi argentum; ab me abducta est

(lomum.
llæc adeo mea culpa faleor lieri, non me liane rem palri, 620
Ut ut crntgeslu, indicasse : exorassem uL eam ducerem.
Cessalum u5que ndhuc est : nunc porro, Æscliine, expergi-

score.
Nunc hoc primum est: 1d illas ibo, ut purgem me z .accedum

ad fores.
Perii z horresco semper, ubi fores pultare hasce oecipio miser,
lieus, heus, Æscliinus ego sum : aperite aliquis actulum os-

tium. 525Prod’t nescio quis : c0ncedam hue.

MlClO, ÆSCHINUS.

MIc’Io. . .lin ut dixi, Sostrata,
Facitoziego Æschinum,convenizun, ut, quomodo acta hæc

sint, sciai.
Sed quis ostium hoc pultavit?

possible que rien ne transpire. Mais j’ai une autre frayeur, c’est
qu’on ne me croie pas : tant de probabilités en effet s’élèvent contre
moi! C’est moi qui l’ai enlevée; moi qui l’ai payée; c’est chez moi

qu’elle a été conduite. C’est bien ma faute aussi, je l’avoue, si ce
malheur m’arrive. N’avoir pas déclaré à mon père lu chose, comme

elle s’est passée! J’aurais obtenu de lui lu permission de l’épouser.

C’est trop longtemps s’endormir: allons, Eschinus. éveille-toi. Je
vais d’abord entrer chez elles, et me justifier. Approclions de lamai-
son.... Je suis perdu; je frissonne toujours, lorsque je frappe à celte
porte. Holà! holà! C’est moi, c’est Escliinus. Ouvrez promptement,
quelqu’un. Je ne suis qui sort. Retimnsaious ici.

MICION, ESCHINUS.

MICION (à Sourate qui la reconduit jusqu’à la porte . Faites ce que je

vous ai dit , Sourate; et moi , je vais trouver Eschinus, pour lui ap-
prendre comment toute l’affaire s’est passée. Mais qui vient de fmp

par à cette porte? -
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metuo
ut crerlnnt Id îpsum;
tu! verlsimîlia

coneurrunt :
egomet rapuî ;

egomet ipse
solvi nrgentum;
ab me est abducta demum.
Fateor adeo lime fieri
Inca culpa,
me non indicnsse
patri banc rem ,
ut ut crut gesla:
exorassem
ut ducerem 8mn.
Est cessatum asque adlmc:
nunc porto, Æschine,
expergiseerc.
Nunc hoc est primum :
ibo ad illas, ut me purgcm:
nceedam ad fores. m
Perii :
horresco semper,
ubi oecipio miser
pultare lmsce fores.
Heus , heus ,
ego sum Æschinns :
aperîte uliquis ostium

actntum.
Nescio quia prodît :
COHCEtlûln llllC.

MICIO, ÆSCHINUS. i

M1010. Facito, Sostrata,
in: ut dixî :

ego conveninm Æscliinum,
et sciat,
quomodo han: sint acta.
Sed quis pultavit
hoc ostium?

H7
mail je crains
qu’elles ne croient. pas cela même;
tant de circonstances vraisemblables

concourent : - I
c’est moi qui l’ai enlevée ,

n’es! moi-même -
qui ni payé l’argent ;

par moi elle a été emmenée à la maison.

J’avoue aussi ces choses arriver
par ma faute,
moi n’avoir pas déclaré

à mon père cette affaire.
comme elle s’était pnssée :

j’aurais obtenu-par-prières
que j’éponsasse elle.

Il a été tardé par moijusqu’ici:

or maintenant, Escllinus,
réveille-toi.

Maintenant ceci est le premier à faire :
j’irai vers elles. afin que je me justifie:
je mlnpprochernî de la porte.
Je suis-perdu z
je frissonne toujours ,
des que je commence malheureux
à frapper à cette porte eî.
Holà, holà!

moi je suis Escliinus:
ouvrez quelqu’un ln porte

promptement.
Je’ne-snis qui sort:

je vais me retirer ici.

MICION , ESCHINUS.

MICION. Fais, Sostratn ,
ainsi comme j’ai dit:
moi je vais-trouver Esehinus ,
pour qu’il sache.
comment ces choses se sont planées.
Mais qui a frappé
à cette porte 7



                                                                     

118 ADELPHI.
ESCIIINUS (secam).

Pater .hercle est; perii.
M1010.

Æschine!
ÆSCHINL’S.

Quid buic hic neguti est?
MIGIO.

Tune has pepulîsli fores?
(896mm)
Tacet: cur non ludo hune aliquantisper? melius est, 630
Quandoquidem hoc nunquam mi ipse voluit credere.
(Ali Æschinum. )
Nil mihi respondes?

ÆScHlNUS.

Non equidem istas, quad sciam...
MICIO.

[ta z nam mirabar quid hic negozi esset libi.
(Secum.)
Erubuit: salva ros est.

’ ESCHINUS. I
Dic sodes, pater,

Tibi vero quid istic est re?
molo. -
Nil mihi quidem: 635

Amicus quidam me a foro abduxit mode
Huc advocatum sibi.

ESCIIINUS (à part). C’est mon père! Je suis perdu.
mcon. Eschinus!
ESCHINUS (à parlg. Qu’a-HI donc à faire dans cette maison P
MICION. Est-ce vous qui avez frappé à cette porte? (A part.) Il ne

répond point. Pourquoi ne pas m’en amuser un instant? C’est le
mieux , puisqu’il n’a jamais voulu me confier son secret. (Euh)

I Vous ne me répondez rien?
ESCRIME. A cette porte? Non pas, que je sache.
melon. Non ? Aussi je ne concevais pas quelle alliaire vous pon-

vicz avoir dans cette maison. (A part.) Il a rougi : je réponds de lui.
nasonnais. Mais vous. mon père, dites-moi. s’il vous plaît, quelles

affaires vous y avez.
MICION- Aucune qui me son personnelle. Un de mes amis m’y a

conduit de la place publique, pour plaider sa cause.



                                                                     

LES ADEI.PHES. 119
4.86!!!st (secam). Hercle nous“ (à part). Pur Hercule

est pater;
periî.

me“). Æschîne!

nscmxus. Quîd negotî

est huic hic?
IlClO. Tune pepulîstî

nue fores?

(Secum) Tacet :

cur non ludo hune
aliquamîsper?

est melîus,

quanxloquîdem nunquam

voluît ipse credere hoc mi.

(A11 Æxchmum.)

Respondes nil mihi?

necumue. Eqnîdem

non isme.

quad scîmn...

mao. 1m :
nan: mîmbnr quid magot!

esset tibi 1150.1

(Secum.) Erubuît:

tes est selva.

ÆscmNUS.

Dic sodes, pater,
tîbî veto quid re est îstic?

mon). Mihi nil quidam :

quidam arnicas modo

abduxît me a faro hue

ndvocntum sibî.

c’est mon père;

je suis-perdu.

melos. Eschinus!
Escumus. Quelle amure
est à lui ici?

melon. Est-ce toi qui au frappé

à. cette porte? V

(A part.) Il se mît:

pourquoi ne m’amuse-je pas de lui

un peu ?

c’est mieux,

puisque jamais

il n’a voulu lui-même confier cela à me!

(A Exchinus.)

Tu ne réponds rien à moi?

mammas. Certes
je n’ai pas frappé à cette porte,

que je sache...
MlClON. Ainsi (c’est bien):

car je m’étonnais quelle affaire

émit. à toi ici.

(A part.) Il a rougi :

la chose est en-bon-état.

Escumus.
Dis s’il Le plaît, mon père,

mais à toi quelle amure est ici !

MlClON. A moi rien certes :

un certain ami tout à l’heure

a entraîné. moi de la place publique ici

pour avocat à lui.



                                                                     

l 20 ADELPHI.
ESCHINUS.

Quid?
lllClO.

Ego dicam tibi.
Habitant hic quædam malieres pauperculæ
Opinor has non nosse te. et certo scie z
Neque enim diu hue commigmrunt.

ÆSCIIINUS. »
Quid tum posœa ? 6140

molo.
Virgo est cum maire.

ÆSCIIINUS.

Perge.

MICIO. «Hœc virgo orba est paire:
Hic meus amicus illi genere est proxumus :
Huic Ieges cogunt nubere hanc “.

ÆSCIHNUS (secam ).

Perii.
IICIO.

Quid est?
ESCHINUS.

Nil... recle... Perge.
MlClO.

Is venit ut secum avehat;
Nam habitat Mileti.

EBCHINUS. Quelle cause?
melon. Je vais vous le dire. Cette maison est habitée par de pan-

vres femmes; vous ne les connaissez pas, je présume, j’en suis sûr
même; car il h’y a pas longtemps qu’elies y demeurent.

Escmsus. Ensuite?
MICION. C’est une fille avec sa mère.

ESCIHNUS. Eh bien! ensuite? »
MICIUN. Cette tille a perdu son père : Pami en question est son

proche parent; les lois in contraignent de l’épouser. -
mamans (à pari). Je suis mort!
MlCION. (animez-vous?
ESCHINUS. Rien. C’est fort bien. Continuez.
11101021. Il est venu pour l’emmenen car il demeure i Milet.



                                                                     

LES mannes. m
nscumus. Quid?

MW“). Ego dicam tibi.

Hic habitant

quædam mulierea

pulper-culte :

opinor te non noue has,

et scia certo :

neque enim commigrarunt.

hue dia.

summum.

Qnid (nm postea?

moro.

Est virga cum matre.

Æscnmus. Page.

molo. Hæc vîrgo

est orbe. patro :

hic meus amicus est. illî

proxumus genere :

legos cogunt hnno

nubcre huîc.

ammans (secam). Periî.

me. quia est?

æscnmus. Nil... recta...

Perge.

111010. I5 venit

ut avellat secum ;

1mm habitat Mîlctî.

Escnmns. Pourqnor?

MICION. Moi je le dirai à toi.

Ici habitent

certaines femmes

très-pauvres :

je pense que tu ne connais pas elles,

et je le sais assez :

et en effet elles ne se sont pas étnblieli L

ici depuis longtemps

BBCKINUS.

Puis quoi après?

monos.

c’est une fille avec sa mère.

mamma. Continue.

IlClON. Cette fille

est orpheliùe de père :

ce mien ami est. à elle

le plus proche par la naissance:

les lois forcent elle

à épouser lui.

ESCHINUS (à part). Je suis-ocrât

muon. Qu’est-cc?

ESCBINUS. Rien... c’est bien. ..

Continue.

MICION. Cet. ami est venu

Dour qu’il l“emmène avec lul ;

car il habite à Milot.



                                                                     

122 puent,ÆSCHINUS.

Hem! virginvm ut secum avehal? n 645

mao; .Sic est.
ÆSCIHNUS.

Miletum usque, obsecro?
mena.

Ita.
ÆSCHINUS (secum).

Animo male est.
(Ad Micionem.)
Quid? ipsæ quid aiunt?

molo.
Quid istas censes? nihil enim.

Commenta mater est , esse ex alio viro,
Nescio quo, puerum nalum; nequè eum nominal:
Priorem esse illum; non oportere huic duri. 650

ÆSCIIINUS.

Eho, nonne hæc Jusla tibi videntur postea ?
mao.

Non.
Æscnmus.

Obsecro, non? an illam hinc abduceret , pater?
MlClO.

Quidni illam abducal?

ESCHINUS. Comment? pour emmener cette lille?
IlClON. Sans doute.
EBCHINUS. Jusqu’à Mllct, dîtes-vous?

melon. Oui.
“camus (à part). Je n’en puis plus. (A .llict’tm.) Et ces femmes.

que diseutrclles? . ’MICION. Ces femmes ? rien. La mère nous a pourtant fait une his-
toire. Sa lille, dit-elle, a un enfant de je ne sais quel autre homme,
qu’elle n’a pas nommé. Il doit avoir la préférence, on ne peut pas la

donner à ce parent. ,ESCHINDS. Eh bien! cela ne vous Semble-Ml pas juste?
MlClON. Non.
mamma. Comment, non ? est-ce qu’il l’emmèneraît, mon père?
“mon. Pourquoi pas ?



                                                                     

LES ADELPHES.

Immune.
Hem! ut avehat

virginam secum?

llClO. Est sic.

Esculxus.
Usque Miletum,

obsecro?

marc. Isa.
saumurs (miam).
Est male anime.
(Ait Micionom.) Quid?

ipsæ quid sium?

molo. Quid causes istns?

nihil enim.

Mater est commenta,

pnemm esse hatum

ex allo viro ,

nescio quo ;

neque nomina: eum :

illum esse priorem;

non oponere dari
liuîc.

nscuums. Eho. posœn

nonne hæc

videntur justa. tîbi?

molo. Non.

ascmxus. Obsecro, non?
an sbduceret ilium
lxinc, narrer?

molo. Quidni
Ibducat illam P

ESCHINUB.

Ah! pour qu’il emmène

rem fille avec-lui P

MICION. C’est ainsi.

EBCHINUB.

J usqu’à Milet ,

je te prie (de grâce)

MlClON. Ainsi (oui).

“camus (à pan).

C’est mal pour mon cœur.

(A Micion.) Eh bien!

elles-mêmes que disent-elles?

123

MlClON. Que penses-tu quelles mon“?

rien en effet.

La mère a feint.

un enfant être né

dlun autre homme,
je ne-snîs lequel ;

et elle ne nomme pas lui :

elle du que celui-là est préférable;

qu’il ne faut pas qu’elle soit donnée

à celui-ci (au Milésien).

Escumus. Eh bien ! après sels

est-ce que ces choses

ne semblent pas justes à bol ?

melon. Non.
Escnmus. Je le prie , non?

est-ce qui] emmènerait elle

d’ici , mon père?

MICION. Pourquoi

n’emmenerait-il pas elle?



                                                                     

12h ADELPHI.
Æscmuus.

Factum a vobis duriter
lmmisericorditerque; alque etiam, si est, pater,
Dieendum magis aperte , inliberaliter. 655

MICIO.

Quamobrem il
ÆSCHINUS.

Rogas me?lquid illi tandem credilis
Fore animi misera, qui ilium consuevit prins 4
(Qui , infelix , baud scia an illam misere nunc amin“),
Quum hanc sibi videbit præsens præsentem eripi,
Abiluci ab oculis? Facinus indignum, pater. - 660

MlClO.

Qua ratione istuc? quis despondit? quis dedit?
Gui, quando nupsit’? auctor liis rebus quis esl?
Cur duxit alienam “.7

ÆSCIIINUS.

Au sedere oporluit
Domi virginem tam grandem, dum cognatus lune
lllinc veniret, exspectantem 7 llæc, mi pater, 665
Te dicere æquum fuit, et id delendere.

MICIO.

Ridicule: ndvorsumne ilium causam dicerem

Escnmus. Vous avez agi durement, sans pitié , et même, pour le
dire plus franchement , d’une manière indigne. “

melon. En quoi donc?
EscmNue. Pouvez-vous me le demender? Concem-vous enfin

quel sera le désespoir de ce malheureux amant, accoutumé au bon-
heur de la voir, qui l’aime... éperdument peut-être. lorsqu’on
viendra l’urrachcr de ses brus, et l’entraîner loin de ses regards?
Ali! mon père , c’est un crime affreux.

muon. Pourquoi donc? Qui a promis ou donné cette fille? A
qui, quand s’est-elle mariée? De quelle autorité s’est faitce mariage?

Pourquoi épouser celle qui appartient à un autre?
ESCHINUB. Fallait-il donc qu’une fille de son âge attendit tran-

quillement auprès de sa mère qu’un purent s’en vint de je ne sais où
pour l’épouser? Voilà, mon père, ce que vous deviez dire; voilà les
raisons que vous pouviez faire vuloir.

IlCION. Vous n’y pensez pas. Quoi i je devais parler contre celui
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ÆlCInh’Us. Factum nvobîs

durixer

imminer](-onlitcrquez

atque exium, palier,

si est dicendum

mugis aperte,
inliberuliter.
molo. Quamobrcm?
15011111115. Me ragas?

quid auimi crçditis tandem

fore illi misera,
qui consuevit illam prins
(qui, infelix, hand scio un
amat ilium nunc mîsere),
quum vîdebit prarsenn

banc præsentcm eripi sibi,

abduci ab oculis?
Pater, facinus lndignum.
mon). Que. rutione istuc?
quis despondinuis dedit?
cui, quando nupsit?
auctor lxis reluis quis est?
cur duxit alicnam?
EscmNUS. An aporiuit
virgilien: tam grumiem
scxlere domi cxgpccmntem,

dum cognalus veniret

illllc illinc? l
Fuit æquum , mi puter
te (liccre liæc,

et rlcfeiiniere id.

mon). Ridicule:
(liceremne causam

advorsum ilium
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ESClllNUS. Il a été fait par voui

durement
et sans-pitié;

et même, mon père,

si c’est à-dire

plus ouvertement,
avec-indignitt’æ.

Micros. Pourquoi
ESCIHNUS. Tu mn le demandes?

que] scutimuui croyez-vous enfin

devoir être à ce malheureux ,
qui a ôté-accoutumé à elle d’abord

(qui, le malheureux, peul-être
aime elle maintenant éperdument),
lorsqu’il verra présent

elle présente être arraclnéu à. lui,

être enlevée de ses yeux ?

Mon père, c’est une actinn indigne.

MICION. Comment cela?
qui a promis ce”: fille? qui l’a donnée?

à qui, quand s’est-elle mariée?

l’auteur à (de) ces choses qui est-il?

pourquoi a-t-il épousé celle (run-antre?

Escnnws. A-t-il fallu (ruilait-il;
une fille si grande de son âge)

rester assise à la maison attandunt
jusqu’à ce qu’un parent Un:

d’ici de lit ( de je ne suis ou)?

il u été (était) juste, mon père,

toi dire ces choses,
et faire valoir cela.
melos, Ritlicul: enfant;
devais-1e pinidcr cette au”

contre celui



                                                                     

F26 ADELPHI.
Gui veneram advocalus? Sed quid , Æschine,
Noslra ? nul. quid nobis cum illis? Abeàmus... Quid est?
Quid lacrumas ?

ÆSCl-IINUS.

Pater, obsecro, ausoulta. “
molo.

« Æschine, audivi omnia, 6’10
Et scia; nam le amo; quo mugis , quæ agis, curæ surit mihi.
’ ÆSCHINUS. ’
lia velim me promerentem ames, dum vivas, mi peler ,
Ut me hoc delictum admisisse in me, id mibi vehemenœr

dolet,
Et me tui pudet.

mon.
Credo hercle; nom ingenium novi tuum

Liberale : sed vereor ne indiligens nimium sies. 675
ln que civitate tandem te arbitrare vivere 7
Clam patro luo pro uxore habuisti virginem :
Jam id peccalum primum magnum; magnum, et humanum

tamen z
Fecere alii sæpe item boni. At postquam id evenit, cedo :
Numquid circumspexlil 7 aut numquid tute prospexti, tibi 680
Quid fierez? qua finet? Te ipsum si mihi puduit dicere.

que j’étais venu défendre ? Mais que nous fait ce mariage, Esclxinus?
qu’avous-nous à démêler avec ces femmes? Allons-nous-en... Mais
qu’est-ce que c’est? vous pleurez?

EBCBINUS. Mon père , je vous en conjure , écoutez.
MICION. J’ai tout entendu, mon fils, je sais tout; car je vous

aime , et aucune de vos actions n’échappe àma tendre sollicitude.
ESCHINUS. Puisse-je la mériter toute votre vie; mon père, comme

il est vrai que je suis vivement 3&1ng d’avoir commis cette faute.
et. que j’en rougis pour l’amour de vous. »..

melon. J’en suis persuadé, car je connais votre bon naturel.
Mais j’ai peur qu’il n’y ait un peu d’étourderie dans votre fait. Dans

quelle ville croyez-vous donc vivre? vous épousez une fille sans en
rien dire à votre père : c’est déjà une grande faute; mais on la peut
imputer à la fragilité humaine; d’autres l’ont. commise , même de
fort honnêtes gens. Mais, dites-moi . après ce malheur arrivé , ne
vous est-il venu aucune réflexion ? n’avez-vous pas examiné ce qu’il
Fallait faire? comment vous réussiriez à le réparer? Si vous aviez
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cui veneram advocatus?
Sed quid nostrn ,
Æschine?
au: quid nobis
cum illis?
Abeamus.... Quid est?
quid lacrumas?
ammans. Peter,
obsecro, ausculta.
MICIO. Æschinet
audivi omnin.
et scîo;

nam amo te;
quo, quæ agis ,
sunt magie curæ mini.
mournusNelim me urnes
promerentem ,
dum vivns, mi pater.
in: m id
dolez miiii vehementer,
et me putiet lui
me admisisse in me
boc delictum.
molo. Credo hercle;
mm novi
tuum ingenium libemle :
sed vereor ne aies
nimîum indiligens.
In que civitnte tandem
arbitrera te vivere?
habuisti
virginem pro uxore
clam tuo paire :-
jam primum
id peccatum magnum;
magnum .
et humanum numen :
sæpe alii item boni
fecere.
At posbquam id evenit.
cedo :
numquid circumspexti ?
autnumquid tuteprospexti,
quid fiote: tibi?
que lieret ?
Si te ipsum pudnit
diacre mihi ,

127

auquel j’étais venu comme avocat
Mais que nous importe,
Escliinns ?
ou quel rapport est à. nous
avec ces femmen?
Allons-nous-en... Hais qu’est-ce?
pourquoi pleures-tu ?
Æsmmws. Mon père,
je le prie, écoute.
MICION. Eschinus.
j’ai entendu tout. .
et je sais tout;
car j’aime toi;

aussi , les choses que tu fais
sont plus à soin à moi.
ESCHINUS. Je voudraisque tu m’annonc-
le méritant,
tout que tu vivras, mon père.
ainsi comme cela.
peine moi vivement.
et comme j’ai-honte à cause de toi
moi avoir commis

cette faute. ,Miaou. Je le crois par Hercule .
car je connais
ton naturel honnête a
mais je crains que tu ne sois
trop étourdi.
Dune quelle ville enfin
penses-tu que tu vis?
tu us eu (pris)
une fille pour épouse
à l’insu de ton père :
déjà d’abord

cette faute est grande;
grande ,
mais humaine pourtant z
souvent d’autres même honnêtes
l’ont. faîte.

Mais après que cela fut arrivé .
dis-moi :
nias-tu pas un peu réHéChi?
ou n’as-tu pas toi-même examiné
ce qui devait se faire à toi?
comment cela devait se faire?
Si toi-même as eu honte
de dire à moi la chou.



                                                                     

1’28 . Al)l:I.Plll.
Qua resciscerem? llæc dum dubitns , mensus abierunl decem.
Prodidisli et Le, et illum misernm, et gnalum, quod quidem

in Le fuit.
Quid , credebas dormienti hæc libi oonl’ectnros deos?
Etsine tua opera in cubiculum illam iri dcduclum domum 9 685
Nolim ceterarum rerum le socordem eodem mode.
Bono animo es, duces uxorem hunc.

Æscuuvus.

Hem l
MICIO.

Bono animo es, inqnum.
ÆSCIIINUS.

Pater .
Obsccro, num ludis tu nunc me?

molo.
Ego le? quamobrom t7

.escumus.
Nescio:

Nui quia [nm misera hoc cupio esse verum , eo vereor magie.
v mao.

Abi domnm, ac deos comprecare ut uxorem accersas: ahi. 690

honte de me le découvrirI comment pouvais-je le savoir? Dix mais
se sont écoulés sans que vous ayez pris. aucun parti a par lit. vous
avez trulli , nutant qu’il était en vous , cette malheureuse, l’enfant
qui vient de naître, et vous-même. Quoi! vous imaginiez-vous que
les dieux termineraient. vos affaires, pendant que vous dormiriez, et
qu’on vous amènerait votre femme chez vous, sans que vous prissiez
aucune peine? Je ne voudrais pas que vous fussiez aussi négligent
en toute antre chose, Ne vous amîgez pas, vous l’épouserezr

mammos. Hélas! ’MICION. Ne vous allligez pas, vous dis-je.
ESCHINUS Mon père , je vous prie , ne me trompez-vous point?
MlClON. Moi , vous tromper? et pourquoi?
ESCllINUS. Je ne sais; Mais plus je désire ardemment ce mariage,

plus je crains. iMlClON. Entrez au logis, et priez les dieux afin que vous puissiez
fuira venir votre femme: allez.
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qua resciscerem ?

Dum dubitas bæc,

decem menses abierunt.

Prodidisti et. te ,

et illam miseram,

et gnatum,
quod quidam fait in te.
Quid? credebas deos

confecturos hæc

tilii dormienti?

et sine tua opera

mm deducwin iri domum

in cubiculum?

nolim le socordexn

eodem mode

Octet-arum remm.

Es bono animo,

duces banc uxorem.

L mammys. Hem!

mon.
Es bono anime, inquam.

nscnmus. Pater, obseoro,
num tu ludis me nunc?

IICIO.Egote?quamobrem?

mammos. Nescio :
nisi quia tam misore cupio

hoc esse verum ,

ce magis vomer.

x1010. Abi domum,
ne comprecare deos

ut secouas uxorem : ahi.
LES humas.

comment pouvais-je la savoir?

Pendant qpe tu hésites sur ces choses,

dix moi; se sont passés.

Tu au trahi et toi ,

et cette malheureuse,

et son enfant,
du moins selon ce qui a été (était) en mi.

Quoi ? croyais-tu que les dieux

termineraient ces affbiru
à toi dormant ?

et que.sans ton soin

cette femme serait amenée à la maison

dans la chambre?
je xis-voudrais. pas te voir négligent

de la même mauièle

pour les autres choses.

Sois de bon courage,

tu prendras elle pour épouse.

ESCBINUS. Ah !

IMOXON.

Sois de bon murage, le dis-je.

mammas. Mon père, je la prie ,

est-ce que tu joues moi maintenant?

HICION. Moi tejouer? pourquoi?

mammos. Je ne-saîs :

sinon que tant éperdument je délire

ceci être vrai ,

d’autant plus je Grains.

mcxox. Vil-t’en à la maison,

et prie les dieux

pou: que tu fasses-venir la femme - va.
9



                                                                     

130 ADELPEI.
ÆSCHINUS.

Quid “f jamne uxorem?

molo.
Jam

ESCIIINUS.

Jam?
MlClO.

Jam quantuml potest.
ÆSCHINUS.

Di me , pater.
0mnes oderint , ni mage te , quam oculos nunc amo mecs.

.mcw.
iOuid? quam illam.?

Æscumus.
Æque

MICIO.

Perbenigne.
ESCHINUS.

Quid , ille ubi est Milesius 2
ulclo.

Abiit, periit, navem adscendit. Sed cur cessas?
ÆSCHINUS.

Abi, pater,
Tu potins deos comprecare; nam tibi eos/certo scia, 695
Quo vir melior multo, quam ego, es, obtemperaturos magis.

mamma. Comment? ma femme?....sîtôt?
MICION. A l’instant.
EBCHlNUB. A l’instant?
MICION. Le plus tôt qu’on pourra.
Escnmus. Puissent tous les dieux me haïr. mon père. si vous

ne m’êtes plus cher que la vie.
melon. Quoi? plus que votre épouse même?
“cursus. Autant.
MlClUN. C’est bien fort.
EBCHINUS. Et ce Mîlésien , où est-il?

muon. ll est parti, il s’est embarqué, il a fait naufrage. Mai.
que tardez-vous?

murmura. Mon père. allez plutôt vous-même prier les dieux. Je
suis sûr qu’ils vous écouteront plus favorablement, parce que vous
des bien meilleur que moi.
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Immune. Quid?

jnmne uxorcm?

me“); Jam.

neumes. J am ?

molo,

Jam quantum potest.

JJSCIIINUB. Pater,

omnes di oderiut me,

ni nunc amo te

mage, qunm mecs oculos.

111010. Quid?quam ilium?

nscmsus. Æque.

molo. l’erbenigne.

ESCHINUS. Quid ,

ubi est ille Milesius?

molo. Abiît, periit.

adscendit navem.

Set] car cessas?

Ascnmus. Abi, pater,

tu potins comprecare deos;

nain scio certo eos

obtemperaturos tibi mugis,

quo en vir

malm melior quam ego.
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momans. Quoi?

déjà ma femme?

muon. Déjà.

Escmsus. Déjà?

MICION.

Déjà autant qu’il u peut.

escrimais. Mon père.

que tous les dieux haïssent moi,

si maintenantje n’aime toi

plus que mes yeux.

melos. Quoi ? plus qu’elle?

ESCHINUB. Également (autant). v

micron. Très-libéralement fait.

mammys. Eh bien!

où est ce Milésien?

melon. Il s’enest-allé, il a péri.

il est monté-sur un vaisseau.

Mais pourquoi tardes-Lu?

ESCluNUS. N’a-t’en. mon père,

toi plutôt prie les dieux;

car je sais certainement eux

devoir obéir à. toi, d’autant plus

que tu es un homme

bien meilleur que moi.



                                                                     

i132. ADELPHl.
MICIO.

Ego eo intro, ut que: opu’ sunl, parentur; tu, tu. dixi, lac,
si Silpis. (AML)

Æscumus.

QuiLl [hoc est negoti? lioc est patrem esse, nul hoc (ilium esse?
Si frater auL sodalis essai , qui mage morem germai?
Hic non amandins? hiccine non gestandus in sinu est? hem! 700

[laque adeo magnum mi injecit sua commoditale curam,
Ne forte imprudens faciam quod nolit; sciens cavebo.
Sed cesse ire iutro, ne mara meis nuptiis egomet sim?

DEMEA.

Defcssus sum ambuiando. Ut’, Syrie, le cum tua

Monstralione’ maguus perdait. Jupiter! 70.5
Perreptavi usque omne oppidum, ad poriam, ad lacum;
Quo non ? neque illic fabricu erat , neque frailrem homo
Vidisse se aibat quisquam : nunc vero demi
CerLum obsidere est, usque doncc redieriz.

MICION. Je vais au logis tout ordonner. Pour vans, vous ferez ce
qneje vous ai (lit , si vous êtes sage. (Il rentre.) V

ESCHINUS (seul). Quelle conduite! Est-ce bien un père, est-ce un
fils qui se conduisent (le lu sorte? Un frère, un intime ami pousse-
rait-i1 plus loin la complaisance pour moi? Ne dois-je pas la chérir?
le porter au fond de mon cœur? Mais sa bonté m’impose l’obliga-

tion sévère (le ne rien faire, même sans le savoir, qui puisse lui
déplaire; car, à dessein , cela n’arrivera jamais. - Mais entrons,
pour ne pas retarder moi-même mon mariage.

DÉMÉA (seul).

Je n’en puis’plus, mm j’ai couru! Que le ciel te confonde , co-
quin (le Syrus , avec tes beaux renseignements! Je me suis traîné
par toute la ville , à. la porte , un lac; on ne suis-je pas allé? Point
de boutique ni personne qui eût vu mon frère: mais me voilà résolu
à m’installer chez lui. jusqulu ce qui“ revienne.
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llano. Ego se intro,
ut qua sunt opus ,
purent“;

tu fac, ut dixi ,
si sapis. (MIL)
38011111175.
Qnid est hoc negoti?
hoc est esse patrem,
sut hoc esse filium ?
si essct frater aut sodalis.
qui gersret morem mage?
hic non amaudus?
hiccine non est
gestandus in sinu ? lieml
haque injecit mi V
sua commoditate
sdeo magnum cursm ,
ne faciam forte
imprudens
quod nolit;
sciens cavebo.
Sed cesso ire intro,
ne egomet simi

. moro mais nuptiis?

DEMEA.

Sum defessus ambulando.
Syre , ut magnas Jupiter
perdat te
cum tua monstratione l
perreptavi
usquo omne oppidum .
ad portam, ad 1mm a
quo non 7
neque illic crut fabrica,
neque quisqlmm homo
sibat se vidisse fratrem :
nunc vero est certum
obsidere demi.
usque douce redisrît.

MICION. Moi je vais Ici-dedans,
afin que les choses qui sont besoin,
soient préparées;

toi fais, commej’ai dit,
si tu es-sagc. (Il s’en M.
ESCIIINUS.

Quelle est cette affaire ?
cela est-i1 être un père,
ou cela est-il être un fils ?
s’il était mon frère ou mon camarade,

commentaurait-ilindulgencednvnntugï-i!
cet homme n’est-il pas à-aimer?

est-ce que cet homme n’est pas
à-porter dans le sein (cœur)? Ah!
Aussi il a jeté-en moi
par sa complaisance
une si grande sollicitude,
que je ne fasse pas par hasard
sans-le-savoir
quelque chose qu’il ne-voudruit-pas;
sachant ce quais fais, je prendrai-garde.
Mais que tardé-je d’aller lol-dedans,

pour que moi-même je ne sois pas
un retard à mes noces?

DÉMEA.

Je suis fatigué de me promener.
Syrus, que le grand Jupiter
perde toi
avec ton indication l
je me suis traîné

jusque par toute la ville,
vers la porte. vers le lac :
ou ne suis-je pas a!“ ?
ni là n’était une boutique,

ni aucune personne
ne (lisait avoir vu mon frère:
mais maintenant il est arrêté à moi

(le me tenir à la maison (chez lui):
jusqu’à ce qu’il soit revenu.



                                                                     

13h ADELPHI.
MICIO, DEMEA.

mao.
Ibo, illis dicam nullam esse in nobis moram 740

mmm.
(Ad Micionem.)

Sed occum ipsum. Te jam dudum quæro, Micio.
mmm.

Quidnam Y
venu.

Fero nagîtia ad le ingentia
Boni illius adolescentis.

MICIO.

Ecce autem...
0mm.

NoVa,
Capilalia.

. MICIO.
Ohe, jam...

venu.
Nescis qui virl siL.

MIGIO.

Scie.

mmm. ,Ah! slulte, tu de psallrîa me sommas 745
Agere; hoc peccatum in virginem est civem.

MICIO.
Scio.

MIClON, DÉMÉA.

melon ( à Eschinus, dans la maison). Je vais leur dire que tout
est prêt de notre côté.

mînu-îA (à part). Bon! le voilà justement. (A Mù;ion.) Il ya
longtemps que je vous cherche, mon frère.

melon. Que me voulez-vous?
DÉMÉA. Vous apprendre les nouvelles fredaines , on plutôt h-s

crimes de cet honnête jeune homme.
MICION. Voilà encore...
DÉMÉA. Du nouveau et du grave, cette fois.
melon. Doucement.
DÉMÉA. Ah ! vous ne le connaissez pas encore.

melon. Je le connais.
mini-5A. Pauvre homme ! vous vous imaginez que je veux parlons

de cette chanteuse : non; le forfait regarde une citoyenne.
nucxon. Je le sais.



                                                                     

LBS ADELPHES.

MICIO. DEMEA

molo. Ibo, dîoam inia

nullam mon!!!

esse in nobîa.

“un. Sed eccum ipslîm.

(A4 Midanem.)Jam dudnm

quæro te, Mîcio.

mon). Quîdnam

azura. Fero ad te

ingentia flegme

illius boni ndolescentis.

molo. Eece autem...

DEMEA. Nova, capitane.

HIClO. Ohe! jam...“

DEHBA. Nescie qui vir sit.

molo. Scio

oEnEA. Ah! stulte,

tu somnîas

me agere de psaltria;

nec est peccatum

in virgînem civIem.

moro. ,Scîo.

135

MIClON. DÉMA.

IlClON. mirai , je dirai à une.

qu’aucun retard

n’est en nous (de notre côté).

mima. Mais le-voilà luiombme.

(A Hicion.) Depuis longtemps

je cherche toi, Mîoîon.

IlClON. Qu’est-ce dom ?

DÉMÊA. J’apporte à toi

d’énormes crimes

de cet honnête jeune-homme.

MICION. Voilà encore...

DÉIÉA- Des «iman nouveaux, capitaux

monos. Allons! une: enfin...

primé/u. Tu ne-sais quel homme c’en.

MICION. Je le suis;

DÉMÉA. Ah! sot que tu en

toi , tu rêves

que je m’occupe de la chaman;

cette faute a été commise

contre une fille citoyenne.

melon. Je la “in.



                                                                     

186 « “muant.
mmm.

Eho! sois, et patere?
MICIO.

Quidni patiar ?
DEMEA.

Dia mini,
Non clamas? non insanis?

MICIO.

Non; maliml quidemu.
0mm.

Puenrnatu’ si.
mmm.

Di bene vortantl
mmm.

Virgo nil habet.
M1610.

Audivi.
mmm.

Et duoenda indotata est?
NICIO.

Scilioet. 120- “un.Quid nunc futurum est?
MICIO.

Id enim, quod ros ipsa fort:
lllinc huc transferetur virgo.

- mmm.
O Jupiter!

lsloccine pacte oportet? n
mémé/L. Vous le savez! et vous le souffrez?
1110on. Pourquoi ne le souffrirais-je pas?
DÉMÉA. Et vous ne jetez pas les hauts cris? vous n’êtes pas hon

de vous?
11010:1. Mais non :j’aîmcmîs mieux sans doute..-
DÉMÉA. Mais il y a un enfant.
MICxON. Que les dieux le protègent!
DÉMÉA. La fille n’a rien.

MlClON. On me l’a dit.
DÉMÉA. Et il faut l’épouser sans dot.

MICION. Voyez-voua?
DËMÉA. Qu’allons-nous faire?

MICION. Ce que les circonstances exigent : on l’amènera de chez
elle chez moi.

DÉMÉA. Ah! grands dieux! est-oe là ce qu’il faut faire?



                                                                     

mss mammas.
“15A. Ehohcîs,

et paters?

.1010. Qnîdni patin?

BEIEA. Dîc mihi.

non clamas ? non insanîs ?

x1010. Non ,

malin) quidam...

mmm. Puer est natus.

luclo. Dî vortant bene!

DEMEA. Virgo Imbet nil.

x1010. Au-divi.

05mm. Et est ducenda

indatata?

mao. Scîlîcet.

un“.

Qllîd nunc futurnm est?

molo. Id enim ,

quad fert tes ipsa :

vîrgo fransferetur

illinc hue.

un“. O Jupiter!

buccine pacte oportet?

187

DÉHÉA. Ah! tu le sais,

et tu le soufïres?

MICION. Pourquoi ne la gentil-initie pas

DÉMÉA. Dis-moï , l I ,

tu ne cries pas? tu ne deviens-pu-fon?

DIICXON. Non;

j’aimerais-mieux sans doum.

DÉMÉA. Un enfant est né.

muon. Les dieux tournent «la bien I

DËMËA. La 5110 Na rien.

MlClON. Je Psi entendu dire.

DÉMÉA. Et elle doit être épousée

sàns-dot ’1’

MICION. Justement.

DÉMÉA.

Quoi maintenant arrivera?

MICION. Cela gones,

que comporte la chose elle même z

la lille sera transportée

de là (de chez elle) ici (chez moi).

DÉHÉA. O Jupiter!

Est-ce de cette manière qu’il faut agir!



                                                                     

138 AQIiLPlII.
MICIO. *

Quid faciam amplius?
venu.

Quid facies? si non ipsa re isLuc tibi dolet,
Simularè certe est hominis.

molo.

Quin jam virginem 725
Despondi, res composite est; liunt nuptiæ ,
Dempsi metum omnem: hæc mage sunt hominis.

mmm

. CeterumPlacet tibi factum, Mlcio?
MlClO.

Non, si queam
Mulare; nunc, quum non queo, æquo anima faro.
[la vira est hominum , quasi quum ludas lesseris: 730
Si illud, quod maxume opus est jactu , non cadit ,
lllud , quod cecidit forte, id arte ut corrigas.

DEMEA.

Corrector, nempe tua arts viginti minæ
Pro psaltria periere: quæ, quantum potest
Aliquo abjicienda est, si non pretio, atgraliis“. 735

MICIO.

Neque est, neque illam sane studeo vendere.

MIClON. Que ferais-je de plus?
DÉMÉA. Ce que vous feriez? si son crime ne vous fâche’pes, au

moins le raison exige que vous paraissiez fâché.
MICION. Mais j’ai déjà. donné me parole pour ce mariage; c’est

une affaire arrangée : la noce se prépare: j’ai tout apaisé, et voilà
ce que la raison exigeoit.

DÉHËA. Ainsi, vous approuvez sa conduite , mon frère?
MICION. Non; je voudrais pouvoir la changer; mais, ne le pouvant

pas, je la supporte avec patience. Il en est de la vie comme du jeu
de dés : si l’on n’amène pas le coup dont on a besoin, il (ont que le
talent du joueur corrige le sort.

DÉHÉA. Beau correcteur, avec toute votre science, voilà vingt
mines perdues pour une chanteuse, dont il faut se défaire au plus
vite, et qu’il faut donner, si l’on ne peut la vendre.

IICION. Elle n’est point à donner. et je n’ni point envie de la
vendre.



                                                                     

LES ADELPHES. 139
11010.
Quid faciam amplius?
nexes. Qnid (scias?
si istuc non dolet tibi
re ipse. .
certe simulare est ilominis.
MICXO. Quîn Jnm

despondi virgilien);
ros est composita;
nuptiæ fiunt;
dempsi omnem metum :
hæc sunt mage
hominis.
manu. Cetel’um

factum placet tibî, Micio?
M1010. Non ,

si queam mutera;
nunc, quum non quco ,
faro nmmo æquo.
Vîta hominum est îtn,

quasi quum ludas tesseris :
si illud non cariit,
quod maxume opus est
Jactu .
illud , quad cecidit forte ,
ut id corrigas arts.
DEMEA. Corrector.
ncmpe viginli mîuæ

periere tua ana
pro psaltria :
quæ, quantum potest,
est abjiciendn aliquo,
si non pretio,
et gratiis. l
Incro. Neque est,
neqne sone studeo
vendere illuna.

MICION.

Que dois-je faire de plus?
mémés. Ce que tu dois faire?

si ce crime ne fâche pas toi

par le fait même,
du moins le feindre est diun homme.
nueront. Bien plus déjà

j’ai promis la fille;

l’affaire est arrangée;

le mariage se fait;
j’ai ôté toute crainte :

ces procédés sont plus

le propre d’un homme.
DÉMÉA. Au reste

l’action plait à toi , Micion?

MICION. Non,

si je pouvais la changer;
maintenant, puisque je ne le puis ,
Je la supporte diune âme égale.

La vie des hommes est ainsi,
comme lorsque tu joues aux des :
si ce point-là ne tombe pas,
lequel surtout besoin est lmnber

par le jet, icelui-là, qui est tombé par hasard,

il faut que tu le corriges par (on art.
DÉMÉA. Habile correcteur ,

c’est-à-dire que vingt mines

sont perdues par ton art
pour une chanteuse :
laquelle . autant (aussitôt) qu’il a peut

est à-rejeter quelque part,
sinon pour un prix quelconque,
du moins gratis.
Micron. Ni elle n’est à rejeter,

ni certes je ne désire

vendre elle.



                                                                     

1&0 ADELI’HI.
0mm.

Quid igitur facies”
MlclO.

Dumi erit.
0mm.
Proh divum ûdemi

Meretrix et mater familias una in domoi

I MICIO.Cor non?
DEMEA.

Sanum te credis esse Î’
MICIO.

Equidem arbitror.
mmm.

“a me di amant, ut video ego mmm ineptiam, 740
Facturum credo ut habeas quicuml canines.

MICIO

Cur non?
DEMEA.

Et nova nupla eadem hæcdiscet?
MICIO.

Scilicet.

» mmm.Tu inter eas restim duclansg Sali-(ibis.
MIClO.

Probe.

4 imam. -Probe?

DËMÉA. Qu’en ferez-vous donc ?

mucron. Je in garderai
DÉMÉA. Ah! grands dieux! une courtisane et une mère do

famille dans in même maison!
MICION. Pourquoî non?
DÉnA. Vous croyez-vous dans votre bon sans?
HICION. Assurément.
DÊMËA. En vérité, Je vous crois capable, dans votre extravagance,

du la garder pour chanter avec elle.
MICION. Pourquoi pas?
DÉMÉA. Et la nouvelle mariée apprendra à chanter aussi i
MICION. Sans doute.
DÉMÉA. Et vous danserez avec elles, en menant le branle
mucron. A merveille.
DÉMÉA. A merveille?



                                                                     

LES 101111111115. un
DEMEA. Quid îgitur facies? DÉMÉA. Quoi donc feras-tu?

111010. Erit demi.

DlàM EA. Pro): (idem divpm!

meretrix et mater familias

1mn in domo!

111010. Cur non?

011111111. Credis

te esse sunum?

111010. Equîdom arbitrer.

111211111. Dî 11men: me i111,

ut 0go viJco hmm ineptinm,

15er0 facturum

111 habeas quîcum cantizes.

111010. Lur non?

11511111. Et nova nupta

discet hæc tandem?

111010. Scilicet

012111211. Tu

saltahis inter 0a:

(1110111115 restîln.

111010. Probe.

1111111. Probe?

11101011. Elle sera à. la maison.

01511151. O foi (bonté) des dieux!

une courtisane et une mère de famille

ensemble dans la même maison!

11101011. Pourquoi non?

DÉMÉA. Croisdu

que 11“. esydans-lon-bon-sens?

11101011. A la vérité je le pense.

1115111511. Que les dieux aiment moi ainsi,

comme 1noi je vois tu sottise,

Je crois que tu feras en aorte

que tu aies avec-qui tu chantes.

11101011. Pourquoi non?

111111151, Et la nouvelle mariée

apprendrgl ces mêmes choses?

11101011. Sans doute.

11112111511. Toi,

tu danseras emre elles

menant la corde (le branle).

1110101. Bien.

mmm. Bien l



                                                                     

M2 noueux.* sumo.
Et tu nobiscum una , si opu’ sît.

nanan.
Hei mihil

Non te hæc pudenti?
MICIO.

Jam vero omitte , Demea, 745
Tuam islanc iracundiam ; atque ita , mi decet,
Hilarum ac lubentem fac Le in gnati nuptiis.
Ego hos conveniam ; post huc redeo. (Abit.)

DÈMEA.

O Jupiter !
Hanccine vitam 7 hoscine mores? banc dementiam?

Uxor sine dote venietl intus psallria est; 750
Domus sumpluosa, adolescens luxu perditus,
Senex deliransl Ipsa si cupiat Salus ’,
Servare prorsus banc familiam non potest.

SYRUS, DEMEA.

SYRUS.

Edepol, Syrisce, le curasli molliler,
Lauteque munus administrasti tuum ; 755

MICION. Et vous. avec nous, en cas de besoin.
mémés. Hélas! n’avez-vous pas de honte? “  
muon. Allons, mon frère, allons, calmez-vous; de la joie, de

la bonne humeur; il en faut le jour des noces de votre (ils. Je vais
les trouver et je reviens. (Il son.)

mimés (seul). Grands dieux! quelle conduite! quelles mœurs!
quelle folie! une femme qui n’a rien, une chanteuse chez lui, une
maison fastueuse. un jeune homme perdu de débauche, un vieux
foui... Non, si la déesse Salus en personne entreprenait de guérir
cette famille. elle n’en viendrait pas à bout

SYRUS, DÉMÉA.

“une (à part). En vérité, mon petit Syrus, tu t’es assez agréable-

ment traité, tu as fort. bien fait. ton mélier. Va, mon ami : bien repu



                                                                     

LES A DELPHES. “[3
molo. Et tu
nobiscum uns ,

si opus sit.
balan. Hei milii’

k lnæc non pudent te?

molo.  Omîtte veto jam

istanc tuam iracundiam,
Demea;

arque ita, uti decet,
fac te hilarum aclubentem

in nuptiis gnati.

Ego conveniam bos;

post redeo hue. (AMI)

pausa. O Jupiter!
hancèine vitam?

hoscine mores?

hune dementiam?
uxor sine dote veuiet’

intns est psaltria;

domus sumptuosa

adolesœns perditns luxu ,

senex deliraus!

Si Salus ipsa cupiat ,

non potest prorsus

servans hanc familiaux.

SYRUS, DEMEA

nans. Edcpol, Syrisce
ourasü te molliter ,

administrastique ’aute

tuum mumie;

melon. Et toi
avec-noua ensemble ,

lu dansera: si besoin est.
DÉMÉA. Hélas à moi!

ces choses ne font-elles-pas-honte l mil

MICXON. Laisse donc enfin

cette tienne colère,
Déméa ;

et ainsi , comme il convient,

fais-toi gai et de-bonne-humeur

pour les noces de Ion tils.

Moi, je vais-trouver eux;

ensuite je reviens ici. (Il s’en va. )

DËMËA. 0 Jupiter!

Faut-il vair cette (une telle) vie?

ces (de telles) mœurs ?

cette (une telle) démence?

une épouse sans dot. viendra !

dedans (chez lui) est une chanteuse;

une maison fastueuse,

un Jeune-homme perdu de débauche ,

un vieillard fou!
Si la déesse Salus elle-même la désirait

elle ne peut (pourrait) pas du tout
sauver cette famille.

SYRUS, DÉMÉA.

SYRUS. Par Pollux , mon petit-Syml .

tu as soigné toi délicatement,

et tu as administré noblement

tu charge;



                                                                     

1114 ADELPHI.A01. Sed postquam inlus sum omnium rerum salut,
Prodeambulare huc libitum est.

DEMEA (secum).
lllud sis vide

Exemplum disciplinæ.
srnus (secam).

Ecce auzem hic adest
(Ad Demeam.)

Senex nosler. Quid (il? quid tu es tristis?
mmm.

Oh scelus!
. SYRUS.

Eho, jam tu verba lundis hic , sapientia’ ? 760
0mm.

Tun’, si meus esses..?
svnos.

Dis ’ quidam esses, Demea ,
Ac tuam rem conslubilisses.

manu.
Exemplum omnibus

Curarem ut esses.
svnus.

Quamobrem? quid feci?
“un.

Rogas?
ln ipsa turba atque in peccante maxumo ,
Quod vix sedatum satis est, potasti , scelus, 765
Quasi re bene gesta.

SYRUS.

Sane nollem hue exilum.

de tout ce qu’il y avait de meilleur à la cuisine, il m’a pris fantaisie
de faire ici un tour de promenade.

DÉHÉA(à part). Voyez un peu le beau modèle de conduite!
SYRUS. Ah! ah! voilà notre vieux radoteur! - (A Déme’a.) Eh

bien! quelles nouvelles? pourquoi donc cette tristesse?
DÉMÉA. Ah! scélérat! -SYRUS. Sont-ce là de vos maximes, monsieur le philosophe?
DÉMÉA. Coquin, si tu m’appartenais...

“une. Certes, vous seriez riche, et votre fortune bien assurée
DÉMÉA. Je le ferais servir d’exemple aux autres.
aïnos. Pourquoi? qu’ni-je fait?
DÉHÉA. Ce que tu as fait? au milieu du désordre, suite d’une

faute énorme. qui n’est pas encore réparée , tu t’es enivré, pendard,
comme si tu avais fait. la plus belle chose du monde!

Incas (à part). Je voudrais bien mètre pas sorti.



                                                                     

LES mussas. un
ahi.

Sed postquam mm salui-

omnium mmm
intus,
libitum est
prodeambulare hue.
aux“ (3mm) Vide sis
mudexemplumdisciplinæ.

“Bus (naan) Ecce sutem

hic adest mater senex
(Ad Demeam.) Quid fit?

quid tu es tristis ?
DEMEA. Oh socius!

sinus. Eho! jam tu
fundis hic verbal, I
supientia?

manu. Tune.
si esses meus...?

amas. Esses quidem dis ,
Damon, ac constnbilisses

tuam rem.
DEIEA. Cumrem ut esses

exemplum omnibus.
“nus. Quamohrem?

quid fcci?
DEMEA. Rogas?

in turbe. ipsa
nique in maquno pedcato,
quod vix est sedatum satis,

poïnsti, scelus,

quasi re bene gesta.

nans. Sana nollem
chum hue.

Les Ananas.

Via-t’en. I
Mais après que je suis rassasié

de toutes les choses (de tous les me!“
dedans Æ la cuisine) ,
il m’a pris-fantaisie

de me promener ici
DÉMÉA (à part). Vois si-tu-veux ide grâce

ce bel exemple de conduite.

sumo (à part). Mais voici que
ici est-présent notre vieillard.
(A Diméa.) Qu’nrrive-t-il?

pourquoi toi es-tu triste?
DÉMÊA. Oh! scélérat!

argus. Allons! déjà toi

tu épanches ici m paroli”,

sagesse (homme sage)?
DÉMÉA. Est-ce que toi,

si tu étais à-moi...?

BYRUB. Tu serais certes riche.
Dèméa , et tu aurais assuré

ta fortune.
DÉMÉA. Je prendrais-soin que tu fusa.

un exemple à tous.

SYBUS. Pourquoi?
qu’aî-je fait?

Dl-ÎMËA. Tu le demandes?

dans le trouble même

et dans relie très-grande illutü. n i

qui à peine est apaisée assez .

tu as bu , scélérat,

comme une chose ayant été bien faite.

“nus. Certes je ne-voudraîs-pu

être sorti pouf venir Ici.

10



                                                                     

me ADELPHI.
DROMO , SYRUS , DEMEA.

DFODIO.
lieus, Syre; rogat te Ctesipho ut redeas.

svnus.
Abi.

DEMEA (ad Syrum).
Quid Ctesiphonem hic narrat?

svnus.
Nihil.

mmm.
I Eho, carnufex,

Est Cœsipho intus ?
svnvs.

Non est.
un“.
Cur hic nominat?
smog.

Est alius quidam, parasitasœr parvolus.
Nostin’ Y

DEMBA.

Jam scibo.
svnns.

Quid agis? quo abis?
DEMEA.

Mine me.

. . sans.Non , Inquam...

DROMON, SYRUS, DËMEA.

onnon. Eh! Syms! Crésîphon æ prie de rentrer.
sans. Va-t’en.
DËMËA. Que dib-îl de Ctésiphon?

SYRUS. Rien.
DÉMÊA. Comment, pendard! Ctésîphon serait-il chez vous?
BYRUS. Non, il n’y est pas.
DÉMÉA. Pourquoi donc le nomme-t-il?
un“. C’en est. un autre : une espèce de petit parasita; ne h

connaissez-vous pas ?
DEKÉA. Tout à l’heure je saurai...

sans. Que faitesvvous? où allez-vous?
mâtin. Laisse-moi.
mon. N’entrez pu, vous dis-je.



                                                                     

DROMO , SYRUS ,

DE)! EA.

330110. Heus, Syre;

Ctesîpho rngst te

ut redeas.

IYRUS. Abî.

un!“ (ad Syrum).

Quid hic

narra: Ctesiplronem ?

BYRUS. Nihîl.

mmm. Eho, cnrnufex,

Cresîpho est intus?

un“. Non est.

DEMEA. Cur hic n’ominnt?

“au. Est quidam alius.

parvolns parasitaster :

nostine?

“un. Jaum scibo.

srnus. Quid agis?

quo abis?

un“. Mine me.

5mm. Nolî. inqumn...
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DROMON, SYRUS,

DËMËA

[momon Holà, Syrns;

cæsiphon prie toi

que tu reviennes.

“nus. Vart’en.

prélatin (à Synn).

Quoi celui-ci r
conte-t-il en nommant Ctésîphon?

armas. Rien.

DÉIÉA. Comment, bourreau ,

Ctésiphon est-il dedans (à. la maison) ?

“nus. Il n’y est pas. .
DÉMÉAÆourquoi celui-ci la nomme-pin

angus. C’en est un certain antre,

un tout-petit apprenti-parasite z

le connais-tu?

Bénin. A l’instant je le saurai.

amas. Que fais-tu?

où t’en-vas tu ?

DÉMÉA. Laisse-moi.

svnus. Ne-veuille-pns, le dis-je...



                                                                     

1&8 ADELPHL
DEMI-IA.

Non mannm obstines ’, mastigia “P

An libi mavis cerebrum dispergam hic? (Abit.)
svnns.

Abit ’.

Edepol, commissatorem hand sana commodnm ,
Præsertim Clesiphoni l Quid ego nunc zigam? i 77..»
Nisi , dnm hæ silescunt turbin, interea in angulnm
Aliquo abeam: atque edormiscam hoc villi l? Sic agam.

MlClO, mmm I.

mao.
Parata a nobis sunl, ut dixi, Soslrala : A
Ubi vis... Quisnam a me pepnlit tam graviter fores?

ou“.
Hei mihil quid faciam? quid agami? quid clamem aut que-

rar? 7800 cœlnm , o terra, o maria Neptunil
MICIO.

Hem Libi :.

Rusrivit omnem rem; id nunc clamai. scilicet. t
Paralæ lites ; succurrendum est.

DÉMÉA. Me lâcheras-tu. coquin? veux-tu que je Le fasse sauter ln
cervelle ? (Il enlre dans la maison.)

SYRUS peut). Il m’échappe... Voilà un convive (1556! déplaisant,
surtout pour Ctésiphon! Que faire à présent? rien de mieux que
(l’aller cuver mon vin dans un coin. en attendant que. tout ce gra-
buge s’apaise : c’est ce que je vais faire.

MICION, mmm,

humus (sortant de chez Soslrala). Tout est prêt de noire côté.
comme je vous l’ai (lit, Sostrata; quand vous voudrez... Mais qui
sur: si brusquement (le chez moi?

DÉMA. Malheureux que je suis! que faire? que devenir? à qui
adreqser mes cris et mes plaintes? O ciel l ô terre! ô mers! ô Nep
tune.

IlClON (à part). Gare à toi , Micion! Il sait tout; je le vois à ou
cris. L’orage on mon allons, tenons-nous bien.
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manu.
Non Âbstînes manum,

mastigia ?
un mavîs dispergam

cozebmm tibi hic? L4H1.)

nims. Abit.
Edepol, commissatorem
hand aune commodum,
præsertim Ctesiphoni l
Quid ego nunc agam?
nisi, dum bæ tnrhœ
silcscgnt ,
interea abeam
nlîquo in angulum:

tuque edormiscam
hoc villi?
Sic agam.

M1010 , DEMEA

’MIClo. Sunt parata anobis,

ut dîxi, Sostrata:

ubi vis...
Quisnnm peptilit
mm graviter
fores a me?
DHMEA. Hei mihi l

quid faciam? quid agnm?
quid clamem aut querar?
o cœlum? o terra,
0 maria Neptuni!
Imam.- Hem tibi:
rescivit omnem rem a
id nunc clamat scilîcct:

lites patata;
est suœmendnm.

DÉRIÉA.

N’éloignes-tu pas la main ,

esclave dîgne-dn-fouet ?

ou aimes-tmmîeux que je fasse-voler
ln cervelle à toi ici? (Il alun ou.)
sans. Il s’en est allé.

Par Pollux, voilà un convive l
non assurément commode,
surtout pour Ctésîpbnn!

Quoi moi maintenant ferai-je?
à moins que, pendant que ces troublos
s’apaisent,

tan-attendant je m’en-aille

quelque part dans un coin:
et que je cavum-dormant
ce petit-vin?
Ainsi ferai-je.

MICION. LDÉMÉA.

MICION. Toul a été préparé par noua,

comme je l’ai dit, Sostrata:

dès que tu veux (voudras)...
Qui dong a palissé

si fort
la porte de chez moi?
DÉMÉA. Hélas à moi!

que ferai-je? qu ’entreprendrai-je ?

que crierai-je ou de quoi me plaindrai-je ?
ô ciel, ô terre ,

ô mers de Neptune E

Mlch.Allonsl c’est à toi qu il en tout:
il a appris toute l’aEaire:

pour cela maintenant il crie sans doute:
des querelles son; préparées;

il faut vonîr-au-secours.
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DEMI-2A.

Eccum adest
Commums corruptela nostrum liberum

MlCIO.

Tandem reprime iracundiam , atque ad le radi. 785
“un.

Repressi, redii; mitto maledicta omma;
Rem ipsam putemus : dictum hoc inter nos fuit
(Ex Le udeo est ortum) ne tu curares meum,
Nove ego tuum? responde.

M1010.

Factum est, non nego.

0mm.
Cur nunc apud te potant? cur recipis meum? 790
Cur psaltriam emis banc, Micio? Nam qui minus
Mihi idem jus æquum est esse, quod mecum est tibi ?
Quando ego tuum non euro, ne cura meum.

molo.
Non æquum dicis, non t; nam vetu’ verbum hoc quidem est,

c Communia esse amicorum inter se omnia. n 795

I DEMEA.Facete nunc demum istæc nata oratio est?

DÉMÉA ’aptrcemnl Micion). Le voilà donc le corrupteur de nos
deux enfants!

MICION. Modérez donc votre colère, et possédez-vous.
DÉMÉA. Elle est tonte modérée, je me possède; je laisse le. les in.

jures; examinons la chose en elle-même. N’étions-nous pas convenus
(et c’est vous qui l’aviez proposél que Vous ne vous mêleriez point
de mon fils. ni moi du vôtre? Répondez.

MlClON. Oui, j’en conviens.
nem-5A. Pourquoi donc le miouest-il chez vous à. boire? pourquoi

l’y recevez-vous? pourquoi avez-vous acheté cette chanteuse ? Ne
dois-je pas avoir avec vous le même droit que vous avez avec moi?
Je ne me mêle pas de votre fils, ne vous mêlez pas du mien.

31101021. Non, ce que vous dites là n’est pasjusœ, non; ont, selon
le vieux proverbe, a entre ami tout est commun. n

DËHÉA. Voilà qui est plaisant! c’est vous aviser bien tard (le ce
vieux proverbe’



                                                                     

nant-m. Eecum adeet
communie comptois
nostrum libernm.
[1010. Reprime tandem
irecundiam ,
atque redi ad te.
DEIEA. Represei ,
redû;

mitto omnia maledictn;
putemus rem ipsam :
hoc fait dictum inter nos
(ex te adeo est ortum)
ne tu curares meum.
neve ego tunm?
responde.
molo. Est factum, -
non nego.
DENEA. Cur nunc
potat npud te?
cur recipis meum?
car, Micio.
emis banc psaltriam ?
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DÉMÉA. Le-voilà qui arrive

la commune corruption (le corrupteur)
de nos enfants.
HICION. Réprîme enfin

la colère, .
et reviens à toi.
DÉMÉA. J’ai réprimé ma coure,

je suis revenu à moi;
je laisse-là toutes les injures;-
examinone la chose en elle-mame :
ceci a-t-il été dit entre nous

(et de toi précisément le mot est venu)

que tu ne te mêlasses pas de mon Mo,
ni moi du tien?
réponds.

IICION. Ç’a été fait,

je ne la nie pas.
DÉIÉA. Pourquoi maintenant

la mien boit-il chez toi?
pourquoi reçois-tu le mien P
pourquoi , Mîcîon ,

achètes-tu cette chanteuse?
Nam qui est minus æquum Car comment est-il moins juste
idem jus esse mihî,

quod est tibi mecum?
.qnando

ego non euro tuum ,
ne cura meum.

que le même droit soit à. moi,

lequel est à toi avec-moi ?
puisque
moi je ne me mêle pas du tien,
ne te mêle pas du mien.

mao. Non dicis æqnum, MICION. Tu ne dis pas une chou junte,
non;
nem hoc est quidam
vetus verbum ,
u omnin amicorum
eue communia inter se.
un): RA. Istæc oratio

est une facete
nunc daman?

non ;
car c’est [à certes

un vieux mot,
que q tous le: bien: des amis

la sont communs entre eux. I
DÉMÉA. Ce discours-là

est venu à-propos
maintenant enfin ï
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MlClO.

Auscullu punais, nisi molestum est, Demea.
Principio, si id le mordel, Summum filii
Qucm faciunt, quæso, facho hæc tecum cogites: 4
Tu illos duo olim pro re iollebas tua . 800
Ouod sati’ putabas tua houa ambobus fore;
Et me lum ux0rem credidisli scilicel
Duclurum : eumdem ilium rutionem antiquam obtins:
Conserva, quære, parce; [ne quam plurimum
lllis relinquas : glorinm tu islam obtins : 305
Men, quæ prester s iem m’enere, utantur sine l :
De summa nil deco et; quod hinc accesserit,
id de Iucro puma esse omne. ilæc si voles
ln auimo vers cogitare. Demen,
EL mi, et libi, et illis dempssris molesliam... 840.

DEMBA.

Mitio rem : oonsuetudinem ’ ipsorum...
molo.

Mans;
Scio, istuc ibam : mulle in homine, Demea,
Signa insunl, ex quibus conjectura facile (il,
Duo quum idem faciuut, sæpe ut possis dicere :
a Hoc licel impuue lacera huic; illi non licol; n 845
Non quod dissimilis res sil , sed quod is qui farcit.

MICXON. Écoutez un instant. si vous le pouvez. sans vous mohar,
mon frère. Premièrement. si la dépense que font nos enfants vous
chagrine, rappelez-vous. je vous prie, qu’autrefois vous les avez,
élevés en raison de votre fortune, persuadé qu’elle leur suliirait à ’
tous deux . et parce que vous pensiez alors que je pourrais me marier.
Eh bien! calculez aujourd’hui comme vous faisiez alors : mènngoz,
épargnez, amassez; tâchez de leur laisser le plus que vous pourrez :
gardez soul-cet. honneur. Quant à mes biens. qui leur passent contre
votre attente, permettez qu“lls en jouissent; cela n’altère“: pas votre
capital. Cc qui viendra «le mon côté , regardez-1e comme autant. de
gagné. Si vous voulez bien faire ces réflexions. mon frère , vous voua
épargnerez (les chagrins, à vous, à moi, et. à. nos enfanta.

DÉMÉA. Il ne s’agit pas du bien, mais leurs mœurs...
MICION. Attendez r j’y suis, j’allais y arriver. Mon frère. ii y a

dans l’homme plusieurs traits de cul-actera sur lesquels on peut alse-
ment asseoir des conjectures: que deux personnes fassent la même
chase, souveut vous pouvez dire : n Elle est permise à celui-ci. elle ne
liest point à celui-là; n non que l’action en elle-même soit différente,
mais la différence vient de ceux qui la font. Or, voici les traits que
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moro. Ausculta panois,
nisi est molestum ,
Demea.
Principio, si id te mordet,
epmptum
quem l’aciunt filii,
quæso, facito
cogites hæc tecum :
tu olim tollebas
illos duo pro tua re ,
quod putains tua houa
(me catie ambobus;
et tum acilicet credidistî
me ducturum nxorem:
obtine eamdem rationem
illam autiqunm z
conserva, qnære, parce;
fac relinquas illis
quam plurimum :
tu obtine istam gloriam :
suie umntur mon,
quæ evenere prœter spem z
nil dccedet de summa;
quod accesserit
bine,
putato omne id
esse de lucro.
Si voles , Demea,
cogitare imao vere
in anime,
dempseris molestîarn
et mi, et. tibi, et illis.
DEMEA. Mitre rem z
consuetudinem ipsorum...
moro. Mana;
solol ibem ietuo:
multa signa, Demea,
insunt in homine,
ex uibus conjectura
fit acile, ’ ’
ut possis diacre sæpe,
qnum duo faciunt idem z
1 Licet huic
limera hoc impune ;
non licet illi; u
non qnod ras sit dissimîlîs,

led quod in qui bien.

MXCXON. Écoute en peu de mon,
si ce n’est pas i-chnrge à un“,
Démén.

D’abord , si cela. te chagrine,
le dépense

que font no: kils,
je la prie, fuis en son:
que tu penses ces choses avec-toi
toi autrefois tu élevais
ces deux m: selon ta fortune,
parce que tu pensais que tes bien:
seraient assez pour tous-deux
ct alors sans doute tu as cru
que je prendrais femme:
conserve aujourd’hui le même calcul.
celui d’-autrefois; I
garde. amasse, épargne;
fuis que tu laisses à aux
le plus possible:
toi , gnrde cette gloire pour toi :
permets qu’ils jouissent de mes bim,
qui leur sont échus contre (on attente:
rien ne s’en ira de Ion capital;
quant à ce qui s’y joindra
d’ici (de mon côté),

pense que tout cela
est de profit.
Si tu veux, Démén.
agiter ces raisonnements comme-il-faut
dans ton esprit .
tu auras ôté de l’ennui

et àmoi , et à toi, et à eux.
DIEMÉA. Je laisse-là la fortune .
mais la façon-de-vivrc d’eux-mêmes...
MICION. Attends;
je suis , j’allais en omir- là:
beaucoup (le signes, Déméa,
sont dans llhomme,
(Pa rès lesquels une conjecture
se ait aisement,
au point que tu peux «lire souvent.
lorsque deux hommes font la même chan.
« Il est-permis à celuiAci
de faire ceci impunément;
il u’ost-pas-pcrmis à celui-là de le faire, v
non que la chose soit difTérente,
mais parce que celui qui la fait m afférent.



                                                                     

15h ADELPIII.
Quæ ego illis inesse video, ut confidam fore
Ut volumus. Video ces supère, intelligere, in loco

Vereri 1, inter se amaro :scire est liberum

lngenium atque animum; quovis illos tu die 810
ilieducas. At enim metuas ne ab re sînt tamen
Omissiores paulo? o noster Demea ,
Ad omnia alia ætate sapimus rectius:
Solum unum hoc vitium adfert senectus hominibus;
Attentiores sumus ad rem omnes quam sat est ’ : 8%
Quod lllOS sut ætas nouet.

. un“.Ne nimium modo
Bonæ luæ islæ nos rationes, Micio,
Et tuus iste animus æquus subvortal 5.

molo.
Taœ.

Non liez : mitte jam istæc; da le hodie mihi;
Exporge i frontem.

“un.

Scilicet , ita tempu’ fer: ; 830
z

je remarque dans nos enfants, et qui me l’ont espérer qu’ils seront un

jour tels que nous le désirons t je leur trouve du bon sens“, de Pin-
telligence. de la retenue, quand il le faut, de l’amitié l’un pour
l’autre; preuve de leur bon esprit, de leur excellent naturel : vous
les ramènerez quand vous voudrez. Peut-être craignez-vous qu’ils
ne soient un peu trop négligents sur leurs intérêts... Ah ! mon frère,
la vieillesse,- qui nous rend snges à. tous autres égm-ds, nous apporte
un seul défaut: elle nous attache trop à la fortune L’âge les rendre

îen assez économes.

DÉMÉA. Pourvu que vos belles raisons et votre indulgence ne nous
perdent pas!

melon. Paix donc! cela n’arrivera point. Oubliez le passé; don
nez-vous à moi pour toute la journée : déridez votre front.

oints. Sans doute, la circonstance l’exige, il le faut: mais,
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Quæ ego video

inesse illis.
et confidam
fore ut volumus.
Video eos supers
intelligent,
vereri in loco.
amaro inter se:
est scire
ingenium liberum
nique animum,
tu reducns illos
die quovis.
At enim metuns
ne sînt lumen

paulo omissiores
ab re ?
o noster Demea ,
ad omnia alla
sapimus rectius ætate:
senectus adfert hominibus
hoc unum vitium solum:
sumus omnes
attentions ad rem
qnam est sal: :
quad ætas acuet sat illos.
Brun-2A. Mode nimium
ne istæ bonæ rationes tnæ,

et iste animus æquus
mus , Micio ,
subvormt nos.
MICIO. Tace, non flet:
mitte jam istæc;
da ne hodie mihi;
exporge frontem.
9ms. Scîlicet.
in fort tempus ,

Lesquels signes moi je vois
être en eux .
de sorte que j’ai comünnce

qu’ils seront comme nous voulons.

Je vois eux avoir-du-bon-sens,
être-inlellî gents ,

avoir-de-la-retenue à. propos,
s’aimer entre eux:

il est possible de connaître par là

leur naturellhonnête

et leur bon esprit;
toi, tu peux ramener eux
le jour que-tu-voudras.
Mais sans doute tu peux craindre
qu’ils ne soient cependant

un peu trop négligents l
du côté de la fortune?
ô notre cher Déméa,

pour toutes les autres choses
nous nous-entendons mieux avec l’âge:

la vieillesse apporte aux hommes
cet unique défaut seulement:

nous sommes tous
plus attentifs à la fortune
qu’il n’est assez:

et à cela l’âge excitera assez aux.
DÉMÉA. Seulement je crains fort

que ces bonnes raisons tiennes,
et cette âme égale

qui est la tienne, Micion,
ne perde nous.
melon. Taie-toi, cela n’arrivera pas :

laisse enfin ces craintes;
donne (livre)-toî aujourd’hui à moi;

épanouis (on front.

mimis. Sans doute,
ainsi le comporte la circonstance:
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Faciendum est z celerum rus crus, cum filin,
Cum primo luci “ ibo hinc.

Micro.

De nocte censeo :
Hodie modo hilarurn fac Le.

aux“.

En islam psaltriam
Una illuc mecum hinc abstraham.

MICIO.

I Pugnaveris’:E0 pacte prorsum illi alligaris lilium : 835
Mode Tacite ut ill’am serves.

VDEHEA.

- Ego istuc videra :Atque ibi, favillæ plana, fumi ac paninis,
Coquendo sil faxo et molendo : præber hæc,
Meridie ipso faciam ut stipulam colligat:
Tam excocLam reddam atque atram quam carbo est.

MICIO.

Placet: 8m
Nunc mihi videre sapera. Algue equidem lilium
Tum etiam cogas ut. formam illius prædicet.

demain, des le point du jour je m’en retourne à le campagne avec

mon fils. 1MICION. Môme avant le jour. je vous le conseille : mais soyez de
bonne humeur seulement aujourd’hui.

DÉMËA. Et cette chanteuse, je l’entraîne aussi avec moi.

MICION. C’est le coup de partie! ce sera le moyen de fixer votre
fils à. la campagne. Tâchez seulement de le. conserver. *

DÉMÉA. C’est mon affaire : je la ferai si bien travailler b le bou-

langerie, au moulin, qu’elle sers toute couverte de cendre et de
farine, et bien en fumée. Outre cela, je l’enverraî ramasser du chaume

en plein midi, et je le. rendrai aussi brûlée, aussi noire qu’un char

bon. . ’melon. A le bonne heure! voilà ce qui clappelle un homme
sage! et vous forcerez “me «le votre fils à vanter sa beauté!
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est faoiendum :

octal-nm crus

eum primo luci
îbo bine rus , cam fille.

molo. Censeo

de nocte:
hodle mode fac te hilarum .

butin. É: abstmham

bino illuc uns mecum

islam psaltriam.

nom Pagmweris:
eo pacto alligaris lilium

illi prorsum z

modo faune

ut Seryes illam.

“un. Ego videra isme:

atque ibi faxe ait

coquendo et molendo

plena favillæ,

fumi ne paninis:

præter hæc, faciam

ut colligat stipulnm

meridie ipso z

reddam tam excoctnm

atque ntram

quam est catho.

ulcxo. Placet:
nunc videra mihi sapera
Arque/ equîdem tum etiam

ragas (ilium

ut puaient fanum mina.

il?
il faut faire comme tu dis;

au reste demain

avec la première lumière

j’irai d’ici 511:1 campagne, nveqmcn fils.

MICION. Je suis-d’avis

que tu par!“ dès la nuit :

aujourdlhuî seulement fais-toi gai. ’

DÉMIËA. Et j’entmlnerai

d’ici 1à(à lacam pagne) ensemble avec-moi

cette chanteuse.

MIGIOII. Tu auras combnttu vaillamment:

par oc Moyen tu auras enchaîné [on au

là (à la campagne) toutà fait:

seulement fuis ennsoru

que tu conserves elle.
DEMI-5A. Moi j’nvlseraî à cela:

a là je ferai qu’elle soit

en cuisant et en travaillant-au-moulin

pleine de cendre.
de fumée et de lleur-de-farlnex

outre cela, je ferai l
qu’elle ramasse du chaume

à l’heure-de-midî même:

je la rendrai aussi brûlée

et aussi noire
que l’est un charbon.

MlClON. Cela me plaît:

maintenant tu parais à moi être-sugn.

Et certes alors aussi n
ü tag! que tu forces la» fils
tu qu’il hante la beauté d’ello.



                                                                     

158 mmm“.
mmm.

Deridcs! fortunatus, qui isto animo siesl
Ego sentio...

MICIO.

- Ah, pergisne?
nans/t.

Jum jam desino.
MICIO.

largo inlro; et cui re opus est, ei hilarem hune sumamus

diem ’ 845 ’DEMEA.

Nunquum itu quisquam bene subducla rationel ad vitam fuit.
Ouin res, ætas, usus semper aliquid adportet novi;
Aliquid moneat; ut illa , quæ te scire credos, nescias;
Et quæ tibi putaris prima, in experiundo ut repudies.
Quod mi evenit nunc; nam ego vilain duram , quam vixi usque

adhuc, ’ t 850Prope jam decurso spatio, mitto. Id quamobrem? Re ipsa rep-
peri ,

Fancililate nil homini esse melius , neque clementia.

DÉMÉA. Vous raillez? Que vous êtes heureux d’être de ce carac- l

tère ! moi, je sens...
MICION. Allez-vous recommencer?
DÉMÉA. Je ne dis rien.

MICION Entrez donc: cojour est pour la joie; livrons-nous à
la joie.

DEMEA (seul).

On a beau s’êt re. fait un plan (le viebien raisonné, les circonstances,
l’âge, l’expérience y apportent toujours quelque changement, et for-
cent de reconnaitre que l’on ignore ce que l’on croyait le mieux savoir,
et de rejeter dansla pratique ce que l’on regardait comme essentiel en .
théorie. C’est précisément mon histoire. Jusqu’aprésent, j’ai mené une

vie dure; et, sur la (in de ma carrière, je change de conduite. Et pour-
quoi ? c’est que l’expérience m’a appris qu’il n’est rien de plus utile à

l’homme que la complaisance et la douceur. A voir mon frère et moi . V
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DHEA. ’Derides !

fortunntus,
qui aies isto anime!
ego sentio..
molo. Ail, pergisne ?
DEMEA. Jam jam desino.
molo. l ergo intro;
et sunmmus
hune liilarem diem
ai re cui opus est.

DEMEA.

Nunquam quisquum
fuit ratione
in bene subductaad vitam,
quin tes, œtas, usus
sdportet semper
aliquid novi;
moues: aliquid;
ut nescins illa,
quæ credas ne scire;
et ut repudies
in experiundo,
qua: putaris
prima tibi.
Quod evenit mi nunc;
nam ego, spatio
prope jam decurso,
mino vilain (lm-nm.
Imam vixi usque sdlmc.
Quamobrem id ?
Re ipse repperi,
nil esse melius homini
facilitnte ,
asque clementîe.

159
DËIËA. Tu te moques!

tu a heureux.
toi qui es de cette humeur!
moi je sens...
Micron. Ah ! continues-tu?
DÉMÉA. Dès à présent je cesse.

muon. Va douc dedans (à. la niaisoit);
et employons

cette joyeuse journée .
à cette chose à laquelle besoin est.

DÉMÉA.

Jamais personne
n’a été d’un calcul

si bien réglé pour sa vie,
que l’occasion , l’âge, llexpérience

ne lui apporte toujours
quelque chose de nouveau ;
ne revertisse de quelque chose;
au point que tu ne-sais-pas ces choses,
que tu crois que tu sais;
et au pain: que tu rejettes
en éprouvant (par l’expérience).

les choses que tu as pensé

au les premières pour toi.
C’est ce qui arrive à moi maintenant ;

car moi , l’espace de la vie

étant presque déjà parcouru.

je laisse la vie dure,
que j’ai vécue jusqu’ici.

Pourquoi cela?
Par le fait même fui trouvé ,
que rien n’est meilleur pour l’homme

.que lu. facilité ,

ui que la douceur



                                                                     

160 ADI’LPHI.
Esse id verum, ex me “que ex frane cuivis facile est boscote.
llle suam sempor egit vitam in otlo, in conviviis;
Clemens, placidu’s; nulli lædere os, anidere omnibus t 855

Sibi vixit; Sibi sumptum fecit: omnes benedicnnt , amant.
[lie ego agrostis, sævus, lristis, parcus, truculentus, tenax,
Duxi uxorem z qunm ibi miseriam vidi il Nali ûlii;
Alia cura : porro nulem, illis dum studeo ut quam plurimum
Facerem, conirivi in quærundo vitam alque ætalem mmm: 860
Nunc exacte ætute, hoc frucli ’ pro Iabore ab hie faro,
0dium z ille aller sine labore palria potilur commoda “z

Illum amant , me fuguant: illi credunt consilia omnia;
lllum diiignnt ; apud ilium sunt umbo z ego deserln’ sum.

lllum ut vivat optant i; meam antem mortem exspectanl soi-

licet z 865lta vos mec lzibore educlos maxumo , hic fecit suos
Paulo sumptu : miseriam omnem ego capio; hic potitur gaudit:
Age, age, nunc experiamur contra hæc, ecquid ego possiem

on se coni’aincrn facilement (le cette vérité: mon frère a toujours

vécu dans le repos et la bonne chère; il s’est montré doux et mo-

déré , il n’a jamais choqué personne, il a caressé tout le monde: il

a vécu pour lui, Il a dépensé pour lui; chacun dît du bien de lui,

chacun l’aimer Et Moi , campagnard , grondeur, triste, ménnger,

bourru, avare, je me suis marié; que de chagrina dent! le mn-
riage ! j’ai en des enfants. autre souci. Ensuite, l’envie de leur lais-

ser le plus de bien queje pôurrais, m’a fait user ma jeunesse et ma
vie à ménager. Aujourd’hui, sur mes vieux jours. pour fruit de me.

travaux , je recueille leur haine. Mon frère, sans aucune peine,
jouit de tous les avantages d’un père : mes (ils le chérissent et me

fuient, ils lui confient leurs secrets , ils sont tous doux chez lui, et
je suis abandonné ; ils lui souhaitent une longue vie , ils attendent
ma mon, j’en suis sur. Des enfants quejltii élevés avec bien de la
peina, mon frère les gagne avec une dépense légère. Je soufre tom

le mal, il. tout le plaisir; Allons, alloua, essayons sont de notre
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En. facile cuivis
noseere ex me.
ntque ex fratre
id esse verum:
ille semperegit suam vimm
In otio, in conviviis;
clemens, plucivlus;
Iædere os nulli ,
arridere omnibus:
vixit sibi’.

fecit sumptum sibi :
omnes beuedicunt , amant.
Ego ille agrestis,
sævus, tristis , parons,
trueulentus , tennx ,
duxi uxorem:
quam miseriem viâi ibi’

Filii nuti; alia. cura:
porto autem ,
dum studeo
ut facerem illis
quam plurimum ,
contrivi in quærundo
meam vitum atque œtatem :
nunc ætnte exacts. ,
fera ab luis pro Iabore
hoc fructi ,. odium :
ille alter sine labore
potitur commode putrin :“
amant illum,

fugitnut me: jcreduntilliomniaconsilin;
diliguut illum;
sunt umbo apud illum:
ego sum desertus.
Optaut illum ut vivat;
exspectant autem sciliceti
meam mortem :
im hic feeit sues
paulo sumptu
ces ednctos
mao laboçe maxumo:
ego capioomuem miseriam;
hic politur gaudis.
Âge, age. nunc contra
experiamur bien,
Icquid ego possiem

Les Mamans.

lm
Il est facile à qui-què-ee-soit
de connaître par moi
et par mon frère
que cela est vrui :
lui toujours il a passé sa vie
dans le repos, dans les festins
doux, calme;
de ne blesser le visage à personne
de sourire à tous:
il a vécu pour lui;
il a fait de la dépense pour lui:
tous le bénissent, liniment.
Moi ce campagnard,
farouche, triste, économe.
bourru, avare,
j’ai pris femme :
quelle misn’e j’ai vue le!

Des fils sont nés; autre souci:
et puis,
pendant que je m“étudie (m’étudiniI)

pour que je lisse à eux
le plus d’argent possible,
j’ai usé en amassant

mn vie et mon âge:
maintenant mon âge élan! fini,
je recueille dieux pour ma peine
ce fruit, la haine:
cet autre sans travail
jouit des avantages ile-père :
ils aiment lui .
ils fuient-toujours moi:
ils confient à lui tous Peurs desseins,
ils chérissent lui ;
ils sont tons-deux chez lui:
moi je suis abandonné.
Ils souhaitent lui qu’il vive;
mais ils attendent sans doute
ma mort:
ainsi lui il a fait siens
à peu (le frais
eux qui ont été élevés

par mn peiné très-grande:
moi, je reçois toute la misère;
lui. il jouit de loutes les joies.
Allons, allons , maintenant de notre côté,
essuyons ceci,
si moi je ne pourrais pas

Il



                                                                     

162 mmm.Blande dicere am. benigne facere, quando ce promeut “.
Ego quo ue a meis me amari et magni pendi postula: 370
Si id fit andn atque obsequendo, non posteriores feram.
Deerit?id mea minime refert, qui sum natu maxumus.

svnus, DEMEA.

SYRUS.

Heus, Demea , rogat frater ne abeas longius. ’

, venu.Quis homo? O Syre noster, salve : quid fit? quid agitur?
SYRUS.

Recle.
venu (secam).

Optume est : jam nunc hæc tria primum uddidi 875
Præler nutu ram : O noster , quid m ? quid agiter ?
gd Symm.

ervum hau inliberalem præbes le; et tibi
Lubens bene faxim. “

svnus.
Gratiam habeo.

nanas.
Atqui , Syre,

Hoc verum est, et ipse re experiere propediem.

côté, si je ne pourrais pas être doux et généreux , puisqu’il m’en fait
déli. Je prétends aussi être aimé, être estimé de mes enfants. S’il ne

faut pour cela que de le complaisance et des largesses, je ne res-
terai pas en arrière. L’argent me manquera ? je m’en embarrasse fort
peu : je suis le plus âgé

SYRUS, DÉMÉA.

SYRUS. Écoutez, Déméa; votre frère vous prie de ne pas vous

éloigner. ,DÉMËA. Qui m’appelle? Ah! c’est mon cher Syrus; bonjour.
Quelles nouvelles? comment cela va-t-il ?

“une. A ravir.
nénés ( à part). Fort bien l j’ai déjà forcé le naturel jusqu’à. dire

ces trois mots : a Cher Syms , quelles nouvelles? comment cela ve-
t-il ? n ( Haut.) Je te trouve un esclave fort zélé , et je t’obligereis avec
grand plaisir.

enrue. Je vous rends grâces.
mâtin C’est bien sincèrement, Syrus , et tu réprouveras dans

peu.



                                                                     

diacre blende
au: faucre benigne,
qmdo provocat sa.
Ego quoque postulo
me amati et pendî mngni

a meis:
si id lit dando
stque obsequendo ,
non fermi posteriores.
Deerit?
id refert minime mes,
qui sum maxumus natu.

SYRUS . DEMEA .

“une. Bleus, Denise,
frater rogat
ne abeas longius.
buns. Quis homo ?
0 noster Syrei, salve:
quid lit? quid agîtur?

nims. Recto.
DEIEA (senau).
Est optume :
jam nunc primum
addidi hæc tria
præter naturam :
o mater, quid ji! ? p,
quid agilur .9

(Ad Syrum.)
Præbes te servum
hand inliberulem ;
et [nim bene tibi lubens.
smus.Hnbeo gratiam.
DHEA. Atquî, Syre,
hoc est verum ,
et experiere propedîem

N Î!!!-

uzs ADHLPHES. 163
parler diune-msniere-caressanœ
et faire (agir) généreusement,
puisqu’il me provoque là (à cela).

Moi aussi je demande
que je sois aimé et estimé un grand pria

par les miens:
si cela se fait en donnant
et en étant-complaisant ,
je n’occuperaî pas le second rang.

L’argent me manqueravt-il ?

cela. n’importe pas du tout à moi,

qui luis le plus grand d’âge.

SYRUS, DÉMÉA.

“ses. Holà, Déméa,

ton frère la prie i
que tu ne t’en ailles pas trop loin
DÉIËA. Quel homme me parla P

0 notre cher Syrus, salut :
qu’arrive-t il? que se puas-vil?

amas. Tout ou bien.
DÉIËA (à part).

C’est très-bien:

déjà maintenant d’abord

j’ai ajouté ces trois mon

contre mon naturel:
a ô notre cher Syrue, qu’arrive-vil?

que se passe-H1? n
(A sur“)

Tu montres toi un esclave
non vil ;
et je ferai bien à toi de-bon-cœur.
“une. Je t’en ai de le reconnaissance.
DÉMÉA. Certes, Syrus,

cela est vrai ,
et tu l’épi-cuveras au-premier-joul

par le fait même.



                                                                     

“à ADELPHL
GETA. DEMEA.

GETA.

liera , ego huc ad hos proviso “, quam mox viiginem 880
Accersant. Sed eccum Demeam. Salvus sies.

DEMEA.
0h, qui vocaœ “l

en“.

Gala.
un“.

Gala, hominem maxumi
Pretii esse le, hodie judicavi anima meo;
Nam is mihi profecto est servus spectatus sans,
Gui dominus curæ ita est, ut tibi sensi , Gala : 885
Et tibi 0b eam rem , si quid usus venerit,

’ (Secum.)
Lubens bene faxim. Meditor esse adlabilis,
Et bene procedit.

on“.

Bonus es , quum hæc existumas.
venu (secam).

Paulatim plebem primulum facio meam.

GÉTA . DÉMÉA.

Girls (sortant de chu Soslralu). Je m’en vais chez aux ,- Sam-m,
pour qu’ils fassent venir au plus tôt la nouvelle mariée. Mais voilà
Déméa ! Monsieur, je vous salue. l

DénliâA. Un! comment t’appelles-tu?

on“. Géta.

DÉMÉA. En bien! Géta, j’ai jugé aujourd’hui que tu es un gur-

çon impayable; car je compte un esclave assez éprouvé, lorsqu’il
prend les intérêts de son maître , comme je te les ai vu prendre tantôt.
Pour t’en récompenser. si recension s’en présente, je t’obligerai bien

volontiers. (A part. ) Je tâche d’être affable , et cela me réussît assez

bien.
GÉTA. Vous avez bien de la bouté de penser ainsi sur mon compte.
DÊHÉA (à part). Peu à peu je me gagne diabord le petit peuple.



                                                                     

GETA , DFMEA.

Bru. Hem. ego provise
hue ad bos .

quam mox

menant vîrginem.

Sed eccnm Demeum.

Siee salmis.

nmum. 0h , qui vocero?

on“. (lets.

DEUIL.

Geta, judicavi hodie

mec anime

me esse hominem

maxumi pretii ç

nam in servus profecto

est mihi satis spectatns,

cui dominus est curæ

in , ut sensi

tibi, Geta:
et tibi 0b cam rem .

si usas venerit quid ,

faim bene lubens.
(890mm) Medîtor

esse adfabilis ,

et procedit bene.

GETA. Es bonus ,

quum existumas me.
DEÈEA (3mm). Paulatim

facîor mmm

plebem primulum.
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GÉTA, DÉMÉA.

GÊTA. Maîtresse. moi je viens-voir

ici vers eux ,

combien vite

- ile font-venir la jeune-fille.
Mais voilà. Déméa. .

Sois en-bonne-santé.

mâtin. Oh! qui (as-tu appelé?

«in. Gém;

DÉMÉA.

Géta, j’ai jugé aujourd’hui

dans mon esprit

que tu es un homme

de très-grand prix ;

car cet esclave assurément

est pour moi assez éprouvé,

auquel son maître est à soin

ainsi , comme j’ai remarqué

que le lien l’es! à toi, Géta:

et à toi pour cette chose ,

si besoin en vient pour quelque chose,

je ferai bien de-bon-cœur.

(A part.) Je médite

d’être affable,

et. cela. me réussit bien.

101511. Tu es bon ,

puisque tu penses cela.
DÉMÉA (à part). Peuà peu

je fais mien
le petit-peuple tout-d’abord.’



                                                                     

166 ADELPHI.
ÆSCHINUS, DEMEA, SYRUS, GETA

ÆSCHINUS.

Occidunt me quidem; dum nimi’ sanctas nuptias

Student facere, apparando consumunt diem. 890
DEIIEA.

Quid agilur, Æschine?
ÆSCHINUS

Ehem , pater mi, tu hic eras?

DEMEA. l iTuus hercle vero et animo et natura pater;
Qui te amat plus quam oculos hosce. Sed cur non domum
[Ixorem accersis “?

ESCIIINÙS.

Cupio : verum boc mihî moræ est, 895
Tibicina et hymenæum qui cament. i

nanan.
Eho,

Vm’ tu huic seni auscultera?

mamma.
Quid?
hum.

Missa hæc face,
Hymenæum, turbas, lampadas, tibicinas “ ;

ESCHINUS , DÉMÉA, SYRUS, ce“.

nem-[mus (à part , en entrant). En vérité ils m’assomment: à force
de vouloir faire trop de cérémonies pour ces noces , ils perdent. toute
la journée en préparatifs.

DÉMÉA. Eh bien! Eschinus, où en est-on?
nasonnais. Comment! vous voilà , mou père?
DÉMÉA. Oui, en vérité, je le suis, ton père. autant par la ten-

dresse que par la nature; car je t’aime plus que me: yeux. Main
pourquoi ne fais-tu pas venir tu femme à la maison ?

ESCHINUS. Je le voudrais bien : ce qui nous retarde, c’est la
joueuse de H,ûte , et. ceux qui doivent chanter l’hyméuéc.

DÉMÉA. Écoute, je ne suis qu’un vieiilard, mais veux«tu m’en
croire ?

ESCHINUS. Que faut-il faire? .DÉKÉA. Envoie promener les chanteurs d’hyménée , les flûtes, les
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ÆSCHINUS , DEMEA

SYRUS. GETA

88011111118.

Occidunt me quidem ;

dum student facere
nuptias nimis sanctus.

consumunt diem

appurando.

mmm.
Quid agitur, Æschine?

ESCHINUS.

Ehem. mi pater

tu cru hic?
mmm.
Hercle veto tune pater .
et animoet natura;
qui te amnt plus
qunm hosce oculoa.

Sed cur non accersis

uxorem domum ?

8805111115. Cupio:

ver-nm hoc est moræ mihi,

tibicina
et qui ouatent.

hymenæum.

DEMEA. Eho, visne tu

auscultare huic seni?

, saumurs. Quid?
DEMEA. Facuhæc miss“,

hymenæum , turbns,
lampadu, tibicinaa;

167

ESCHINUS, DÉMÉA.

SYRUS, mm

ESCHINUS.

Ils assomment moi certes;
pendant. qu’ils s’appliquent à faire

ces noces trop solennelles,

ils perdent tout le. jour
en faisant-des-prépnratifs.
DÉMÉA. V

Que se passe-hi]. Eschinun?
ESCHINUS.

Ah ! mon père,

toi tu étais ici ?
DÉMIîA.

Oui. par Hercule. moi ton père

et par le cœur et par la nature;
qui t’aime plus

que ces (mes) yeux.

Mais pourquoi ne fais-tu-pM-venil
(a femme à la maison ?

mamans. Je le désire:
mais ceci est à. retard à moi ,

la joueuse-de-Hutte

et cana; qui doivent chanter

le chant-nuptial.
DÉMÊA. Allons! veux-lu , toi ,

écouter ce vieillard (m’écouter) ?

Escmxus. Quoi?
DÉMÉA. Fais ces choses renvoyées;

chant-nuptial . troupe,
flmnbenux , joueuses-de-flûte ;



                                                                     

168 un LPHI.
Atque banc in horto maceriam jube dirui:
Quantum potest, hao transfer; unam fac domum : 900
Transduce et matrem et familiam omnem ad nos. ’

E56“ mus.

Placet ,
Pater lepidissume.

un!“ (secam).
Euge; jam lepidus vener.

Fratri ædes fient perviæ; turbam domum
Adducçt, summum admiltel; mulla z quid mea?

(Ad Æschinum.)

Ego lepidus ineo gratiam. Jube nunc iam 905
Dinumeret illi Babylo l viginti minas.
Syre, cessas ire facere ?

svnus.
Quid age? ’

unau.
Dirue :I

Abi tu, et illas transduce.

un. ,DE Libi, Demca,
Bene fadant, quum te video nostræ familiæ
Tarn ex animo factum velle!

flambeaux , et toute cette troupe. Fais abattre au plus vite la vieille
muraille du jardin, Transporte par là ta femme; et, des deux maî-
sons, nieu faisons qu’une. Amène aussi la mère et toute la famille

chez nous. 1
Escnmus. Volontiers, ô le plus aimable des pères l
DÉMËA (à part). Courage l on m’appelle déjà aimable père. La

maison de mon frère va être ouverte à fout venant; on sera. accablé
de monde, on fera grande dépense, et beaucoup d’autres choses.
Mais que m’importe? Je suie un aimable père, on me chérit. (A Ec-
chinur.) Fais-lui compter à présent vingt mines par le banquier. Et
toi, Syrus. à quoi m’amuses-tu ’1’ que ne vas-tu ?...

“une. Quoi faire?
DÉMÉA. Abattre ce mur. Toi. Géta, va-t’en et amène ces femmee.

aéra. Puissent les dieux, Déméa, vous récompenser pour le bien’

que vous répandez de si bon cœur sur notre famille l
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atque jube dirai
banc maceriam in borie .

quantum polest,
trunsfer bac;
fac Imam domum:

transdnce ad nos

et man-cm
et. omnem familinm.

mamma. Placet ,
pater lepidissume.

mmm (secam). Euge,
jam vocor lepidus.

Edes fratri
fient perviæ;

adduoet turbam domum,

admittet sumptum ;

multa;
quid men?
Ego lepidus ineo gratinm.
(A4 Æwhinum.) Nunc jam

jnbe Babylo
dinumeret illî

viginti minas.
Syre, cessas
ire facetta?

angus. Quid ego?
mmm. Dîrue:
tu ahi V,

et transduce illas.
ce“. Deniers,

di facinnt bene tibi ,
quuin video te velle

tam ex anima
rectum nostræ. familiœ l

et ordonne être abattue

cette vieille-muraille dans le jardin :
aurai vite qu’il se peut,

transporte la femme par là;

fais une-seule maison :
amène chez nous

et la mère

et toute la famille.
ESCHINUS. Cela me plaît,

père très-aimable.

DÉMÊA (à part). Courage,

déjà je nuis appelé eimnble.

La maison à mon frère

deviendra bout-ouverte;
il amènera de la foule à la maison ,

il introduira de la dépense;

il fera bien des citons;
qu’imporn à moi ?

Moi aimable j’entre en grâce.

(A Eschinua.) Maintenautgusaîlôt

ordonne que Babylo
compte à celui-là (Saupion)

vingt mines.
Syrus, que tardes-tu
à aller faire ce que je dis?

“une. Que fais-je (que dois-je fuite)?
DÉMÉA. Abats ce vieux mur:

toi va-ilen ,
et amène elles.
aéra. Déméa.

que les dieux fassent bien à toi.

puisque je vois toi vouloir
tant de cœur (de si bon cœur)

qu’il son fait bien à notre famille!



                                                                     

170 mmm“.
nanan.

Dignos arbitror. 940
Quid ais tu? -ESCHINUS.

Sic opinor ’DEIEA.
Muiw recliu’st,

Quam illam puerperam nunc duci huc per viam,
Ægrolam.

ESCHINUS.

Nihil enim vidi melius, mi pater.

v 0mm.Sic soleo. Sed eccum lliicio egreditur foras.

MlCiO , DEMEA , ÆSCHINUS.

mao.
Jubet frater? Ubi is’st? Tun’ jubes hoc, Demea” 945

nanan.
Ego vero jubeo , et in bac re et aliis omnibus
Quam maxume unam facere nos banc familiam;
Colere, adjuvare, adjungere. .

Minus.
un. quæso, pater?
MICIO. ’

Baud aliter censeo.

DÉMÉA. Je l’en crois bien digne. (A Etchinus.) Qu’en dia-tu ?

Escnnms. Je pense comme vous.
DÉMÉA. Cela vaut beaucoup mieux que de faire passer par la rue

cette femme malade, qui vient d’accoucher:
momans. On n’a jamais rien imaginé de mieux, mon père.
DÉMÉA. Voilà comme je suis. Mais j’aperçois mon frère qui 8.011

MICION, DÉMÉA, ESCHlNUS.

mmm: (a Syrus qui est dans la maison). C’est mon frère qui le
commande? Où est-il? (Apercecant Déméa.) Est-ce vous qui me:
donné cet ordre, mon frère?

DÉMÉA. Oui, vraiment; je veux dans cette occasion. comme dans
tome antre, obliger cette famille, la servir, l’aider, l’unir à il

- nôtre.
EBCHINUB (“à muon). Ah l je vous en conjure, mon père.
IlClOR. Je ne demande pas mieux.
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un)!!!» Aibîtror

dignos.

Quid ais tu?

neuneus. Opinor sic.
DEMEA. Est multo rectius,

quam illam puerperam

(luci nunc hue per viam ,

ægrotam.

secam“. Vidi enim

nihil melius, mi pater.

un“. Sic aoleo.

Sed eccum
Mîcîo egreâîtur foras.

I MICIO , DEMEA ,

ESCHINUS.

molo. Frater jubet?
Ubî est i8?

Tune jubes hoc, Dames ?

DEKEA. Ego veto jubeo.

et. in bac ra

et omnibus alîis

nos fanera banc familiam

Imam quam maxume;

wlere, adjuvnre,

adjnngere.

Immune.
1m, quæso, pater?

mao. Ham! censeo aliter.

l7!
DÉMÉA. Je pense

que mon: au dignes de bonheur.

Que dis-tu, toi?

mamma. Je pense ainsi.
milan. Cela est beaucoup nieux ,

que ceuxl accouchée

être amenée ici parla me,

malade comme elle l’est.

ESCHINUS. Je n’ai vu en effet

rien de mieux, mon pète.

DEHËA- Ainsi ai-je-coutume de rain.

Mais le-voici

Mîcion sort dehors.

MICION, nm.
ESCHINUS.

melon. Mon frère ordonne «fun?

Où est-il?

Est-ce que toi tu ordonnes ceci, Déméa?

mixte. Moi certes je l’ordonne,

et que dans cette affaire i
et dans toutes les autres

nous fassions cette famille

une le plus possible;

que nous la servions, l’aidionl,

l’unissions à la Mm.

ESCHINUB.

Est-ce ainsi. je le prie, mon père ?

maos. Je ne pense pas autrement-i



                                                                     

l 12 . muent.
DE)! 8A.

Imo hercle ita nabis decet.
Primum hujus uxoris est mater.

MICIoÇ

Quid pos’ea? t 920

. mmm.Proba et modesta.

’ 311cm.[ta aiunt.
aux“.

Natu grandior.,
MICIO.

Solo. ’. nem-m.Parere jam diu hæc par annos non potest; e
Net: quileam respiciat, quisquam est; sola est.

Mlc10(secum).
Quam hic rem agit?

05mm.
llanc te æqùum est duœre; et te l operam,’ ut mandate. t ’

4 mao.Me ducere autem?
mmm.

Te.
*’ MICIO.

Me 7

milan. Il y a plus, nous le devons. D’abord la femme d’Eschinm.

A sa mère. I l AMICION. Eh bien l après ?,
DÉMÉA. C’est une honnête femme, une femme gage.

MICION. On le dit. - tDÉMÉA. Elle n’est pas. jeune.

muon. Je le sais.
DÉMÉA. Il y a longtemps qu’elle a passé l’âge d’avoir des enfants:

tersonne) n’en prend soin. elle est seule.
melon (à part). Quel est son dessein ?
DÉMÉA. Il faut que vous l’épouser. (A Eschinus.) Et toi. tu dois

l’engager à ce mariage.
IlClON. Que je l’épouse, moi P
DÉHËA. Vous.

IICIOK. Moi 7
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DEMEA. Imo hercha

5th dace: nabis.

anum est mmm

llxoris hujus.

M1010. Quid postca?

DEMEA. Proba et modesta.

mao. Aiunt im..
DEMEA.IGlÎnuLlîor 1mm.

molo. Scie.

DEMEA. Hœc jam dia

non potes: parure

par aunes;

nec quîsquam est

qui respicînèæam ;

est sola  
moxa (stema). Qnam km

agît hic ? l
mmm. Est æquum

te duc-are banc;

et te dure opemm,

ut fiat.

mao. Me autem

ducere?

“un. “a «.

Ilcio. Me?

173

DÉMÉA. Bien plus par Hercule

ainsi convient-i1 à nous.

D’abord il y a la mère

de l’épouse de celui-ci (Eschînnl).

lIIClON. Quoi après?

DËMÉA. IIounêtc en modem.

gnacs. On le dit ainsi.

Dl-ÎMÉA. Trop grande d’âge.

mans. Je le sais.
DÉMÉA. Celle-ci depuis longtemps

ne peut nvoir-des-cnf’uuts

à cause des aunées;

et personne n’est

qui regarde elle;

elle est seule.

mon»; (a pan). Quelle «mon

fait ueluî-ci (que veut-Hf

DÉMÉA. Il est juste

que tu prennes elle pour femme .-

0: que tu (Tonnes les soins.

pour que rela’ se fasse.

unaus. Certes que moi

je prenne clic pour femme .9

pin-55. Toi;

IlCION. Moi? - v .



                                                                     

171: ADELPHL
manu.
Te , inquam.

Mlclo.
lneptis “-.

DEMEA ( ad Æschl’num ).

Si tu sis homo, 925
Hic facial.

D ESCHINUS.Mi pater !
niolo.

Quid? tu autem buic, asine, auscultas?

DER“. l Nihil agis :

Fieri aliter non potest. ’mon).
Deliras.

ESCRINUS.

Sine le exorem , mi pater.

. molo.lnsams : autor.
peut“.

Age, de veniam lilio.
molo.

Sati’ sanus es î

Ego novus marilus anno demum quinto et sexagesimo
Fiam, alque anum decrepitam ducam? idne catis auclores

mihi? - 930DÉIÉA. Vous-même, vous dis je.

melon. Vous radotez.
DNA (à Eschinuc). Si tu se de la tête, il le fers.
ISCHINUS (à mmm). Mon cher père!
melon (à Mime). Comment l imbécile, est-ce que tu l’écoute. Ï
mincie. Vous avez beau faire, cela ne peut être autrement.
melon. Vous am fou.
nommas. Laissez-vous fléchir, mon père.
HICXON. Extnvngues-m ? laisse-moi
DiplÉA. Allons, accordez cette grâce à votre file.
“mon. Êtes-voue dans votre bons sans? à l’âge de soixante-

cinq une, je serein un nouveau marié l j’épousernie une vieille de-
crépice l Et voue pouvez me le conseiller ?
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au“. Te, inquam.

molo. Ineptis.

11mn (ad Æachinum).

Si tu sis homo,

bio fadet.

ammans. Mi pater !

X1010. Quid? tu autan

auscultas hnic, asine?

DEMEA. Agîs nihil:

non potest fieri aliter“

M1010. Deliras.

mammas. Sinete einorem ,

mi pater.

M1010. Insanis z aufer.

nama. Age,

du veniam iilio.

molo. Essatis sarins?

Ego tian:

novas mritus demum

sexagesïmo et quinto anno,

atque ducun

unum decrepitam?

estime mon“:

alibi id?

bilan. Toi, dis-je.

nielon. Tu eunuques.
DÉMÉA (à Eschinus).

Si toi tu es un homme,

celui-ci le fera.

ESCHINUB. Mon père!

MlClON. Quoi ? mi cette:

tu écoutes lui, âne que tu et?

DÉMÉA. Tu ne fais rien:

ii ne peut se faire autrement.

HiClON. Tu radotes.

ESCHINUB. Permets que je te fléchisse,

mon père.

MICION. Tu es-fou: ôte-toi.

DÉHÉA. Allons.

accorde celte grâce à [on fils.

MICION. Tu es assez raigonnable ?

Moi que je devienne

nouveau marié enfin

danè ma soixante et cinquième année.

et que je prenne pour [mm

une vieille décrépite?

êtes-vous autean (conseiller?

l moi pour cela?



                                                                     

176 “mmm.-
mammos.

Fac; promisi ego illis.
MICIO.

Promisti l autem? de le largitor,
19mm.

Age, quid, si quid le majus oret?
MICIO.

Quasi hoc non sil. maximum.
0mm.

Da veniam.
ÆSGIIINUS.

Ne gravere.
. nanan.

Fac, promiue.
mon).

Non omiltitis î
ou“.

Non, nisi Le exorem.
me“).

Vis est hæc quidem.
0mm.

Age prolixe ’, Micio.

. MICIO. .Etsi hoc mihi pravum, ineptum, absurdum, nique alienum a

vila mea v   v 935Videlur, si vos lantopere istuc voltis, fiat.

EscnmUss Épousez-la ; je leur en ai fait la promesse.
MICION. Tu en as fait la promesse ? Dispose de toi, mon garçon.
DÉMÉA. Mais que serait-ce donc, s’il vous demandai; quelque

chose de plus important ?
MlCION- Comme s’il y avait rien de plus important I
DÉMÉA. Accordez.

assommas. Cédez, mon père.
DÉMÉA. kilons. donnez votre parole
MICION. Me laisserez-vous enfin ?
DÉMÉA. Non, que je ne vous aie déterminé.
numen. Mais c’est. une violence.
DÉM ÉA. Faites-le de bonne grâce, mon frère.
M1C10N.’ Quoique ce mariage me perdisse extravagant; un, ridi-

cule, et tout à fait contraire à la vie que j’ai menée jusqu’à présent.
Il vous l’avez si fort à Cœur. son.
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ISCHINUS. Fac;

aga promisi illis.

mao. Promîsxi autcm?

largitor de te . puer.

DEMEA. Age, quld ,

si ore: te

quid majos?

111cm. Quasi hoc

non si: maxumum.

DEMEA. Du venîam.

BSCHINUS.

Ne gruvcre.

mame/x. Fac, promilte.

MICIO. Non omittitis ?

mmm. Non,

nîsi te exorem.

MICIO. Hœcest vis quidem.

DEMEA.Age prolixe,Mîcîo.

molo. Etsi hoc

videtur mibl pravum,

ineptum . sbsurdum ,

ntque alîenum a mon. vits,

sivosvoltisistuctantopere,

fiat.

Las ADBLPHES.

177

nommas. Fais;

moi j’ai promis cala la elles.

MICION. Ah! tu l’as promis?

fais-largesse de toi . enfant.

DÉMÉA. Allons l que serailæe,

slil priuît toi

de quelque chose de plus grand?

MlClOS Comme si cela

n’était pas ln plus grande chose.

DÉMÉA. Accorde cette grâce.

“camus.

Ne te-fais-pus-une-pelne de cala.

DÉMÉA. Fais . promets.

“10mn. Ne me laissez-vous pas ?

DémiA. Non,

si je ne te fléchis.

MXCION. C’est de la violence en vérité

DÉMÉA. Agîs libéralement, Mioion.

MICION. Quoique cela

paraisse à moi mauvais,

ridicule, absurde,

et étranger à ma vie,

si vous , vous voulez cela si fort

què «la se fasse.
12



                                                                     

l 78 ADELPIII.
ÆSCHINUS.

Boue fade:
Amo Le merilo.

on“.
Verum quid ego dicam? hoc confit“ quod vole:

Quid nunc quad restent? Hegio his’st cognatus proxumus,
Adfinis nabis, pauper; bene nos aliquid lacera illi decet.

’ molo.Quid facere ?
DEMEA.

Agelli est hic sub urbe paulum , quodlocitas foras; 9H!
Huic demus, qui’ fruatur. i

molo.
Paulum id autem?

DEMEA.

Si multum, tamen
(Faciendum est: pro paire huic est; bonus est; noster est:

recto datur.
Poslremo nunc meum illud x’erbum facio , quod tu, Micio,
Bene et supienter dixti dudum : a Vitium commune omnium est,
Quod nimium ad rem in senecta attenu sumus : n banc macu-n

Iam nos decet 945Ellugere: diclum est vere; et reipsa fieri oportet, Micio.

ESCHINUS. Que je vous suis obligé ! que j’ai raison de vous

aimer ! rvisu-5A (à part). Que dirais-je bien encore ? on fait ce que je veux;
que me reste-bi] à demander? (Haul.) Hëgion est le plus proche
parent de ces femmes, et notre allié; il est pauvre, nous devrions
lui faire quelque bien.

maos. Quel bien ?
nénés. Vous avez ici près de la ville un petit coin de terre que

vous louez à un étranger; donnons-lui-en la jouissance.
malms. Vous appelez cela un petit coin de terre ?
DÉMÉA. Quand ce serait. une terre considérable, il faudrait encore la

lui donner. Il tient lieu de père à la femme d’Escliinus; il est homme
d’honneur et notre ami; c’est un présent bien place. Enfin elle ulesl.
pas venue de moi. mais je la pratique, cette belle maxime que vous
avez tantôt sagement prononcée: a Le vice commun de tous les
vieillards est d’être trop attachés à l’argent. n Nous devons éviter
en reproche ; cette sentence est. belle, il faut la mettre en pratique
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mames. Facis bene:
smo te men-ite.

lilium.
Ver-nm quid dicam ego ?
hoc quod vole confit:
quid nunc quod restat?
Hegio est
proxumus cognatus bis,
udûnis nobis, peuper;
decet nos fnoere illi
aliquid bene.

q mon). Quid facere?
nanan. Paulum agelli
est hic sub urbe,
quod locitus
foras;
demus huic, qui frustur.
[1010. Id autem paulum?
manu. Si mullum.
(amen est faciendum: l
est huic pro pane ;
est bonus; est noster :
dstur recta.
Postremo nunc
facîo meum illud verbum,

quod tu, Micio,
dixti dudum
bene et sapienter:
s Vitium commune

omnium est;
quad sumus nimium attenti
ad rem in senectu : n
deoet nos elfugere
hune maculsm :
est dictum vote;
et oportet, Mioio,
Gel-l alpe.

ESOHINUS. Tu fuis bien -
j’aime toi avec-raison.

venta.
Maisique dirai-je, moi?
ce que je veux s’accomplit 2

qu’y a-l-il maintenant qui reste ?
Hégion est

le plus proche parent à. ces faunin,
allié à nous , pauvre;

il convient nous faire à lui
quelque chose de bien.
melon. Quoi lui faire?
minis. Un peu de petitæhump
est à toi ici près de la ville.
lequel tu loues-d’habitude

dehors (à des étrangers) ;

donnons-le à celuiæi, qui en jouisse.
melon. Ah! cela n’est mn peu?
DNA. Si c’était beaucoup.

néanmoins il faut (faudrait) faire and
il est à elle pour père;
il est honnête ; il est notre ami
ce primat est donné bien.

Enfin maintenant
je fais mien ce motJà,
que toi . Micion ,
tu as dit tantôt
bien et sagement:
a Le vice commun
de nous tous est,
que nous sommes trop attentif.
à. la fortune dans la vieillesse: s
il convient que nous évitions

cette tache :
cela a été dit avec-vérité;

et il faut, Micion ,
que colo e’elfeetue en réalité
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molo.

Quid istic? dabicur. quandoquidem hic volt.
.nscnymus.

Mi pater!
mmm.

Nunc tu mihi es germanus pariLer corpore et anime.

molo. “
r Gaudeo.

mmm (secam).
Suc sibi “ gladio hunCJugulo.

SYRUS, DEMEA. MICIO. ÆSCIHNUS;

sucs. vFacmm est, quod jussisti, Demea.
DEMI-2A.

Frugi homo es : ego edepol hodie mea quidem sententia, 950
Judico Syrum fieri æquum liberum.

sumo.
lstunc Iiberum?

Quodnam oh factum?
012mm.

Mulla.

melon. Pourquoi tant de discours ? on donnera cette terre, puin-
que Eschinus le veut.

ESCHINUB. Mon pèru l
DÉMÉA. Vous êtes maintenant mon frère, autant par les senti-

ments qua par la naissance.
IICION. J’en suis ravi.
binât (à part). Je l’égorge de sa propre épée.

SYRUS, DÉMÉA, MICION, ESCHINUS.

“une. Vos ordres sont exécutés. Déméa.

DËHËA. Tu es un honnête garçon. En vérité, si l’on m’en cmynil,

Je serais d’avis de mettre aujourd’hui Syrus en liber“. ’
limon. En liberté“ lui? et qu’a-bi! fait pour cola ’!

vitulin. Une foule de choset-



                                                                     

mas manas 18)
M1010. Quîd istîc? melom Pourquoi insislnais-jeIà-deuus?

dabitur, ce prisent sara donné ,
quandoquîdem hic volt. puisque celui-ci (Eschînus) la veut.

mammas. Mi pater! ESCHINUS. Mon père !

DEMEA. Nunc tu DÉMÉA. Maintenant toi

es germant“ mîhi tu es frère à moi

pariter con-pore et anima. pareillement de corps et d’âme.

M1010. Gaudeo. melon. Je m’en réjouis.

DEMEA (toc-nm). DémiA (à. part).

Jugulo hlm: J’égOrge lui

suo gladio sibi. de son épée à lui.

SYRUs, DEMEA,M1010, SYRUS, DÉMÉA, MICION.

ESCHINUS. ESCHINUS.

angus. Quod jlxssîsti , sYRUs. Ce que tu as ordonné

est factum, Demea. . est fait , Démén-

DEMEA. Es homo frugï; DÉMÉA. Tu es un homme «le-bien:

ego edepol hodie, ’ moi par Pollux aujourd’hui,

me!» senœntia quidam , à mon Mis du moins ,

judico æquum je juge équitable ,
Syrum tîeri Iiberum, que Syrns devienne libre.

111010. hmm liberum? muon. Celui-là libre?

oh quodnnm factum? pour quelle action donc ?

03mn. Malta. v DÉMÉA. Pour beaucoup.



                                                                     

m mmm.srnus.
0 noster Demealedepol, vir bonus’s ;

Ego istos vobis usque a pueris curavi ambes sedulo z
Docui . monui , bene præcepi semper quæ potui omnia.

DEMEA.

[les apparet, et quidem hæc porro : obsonare’, lantius 955
Cibos condire . apparare de die convivium ,
Non mediocris hominis hæc sunt oliicia.

svnus.
0 lepidum caputl

aux“.
Postremo hodie in psaltria ista emunda hic adjutor fuit;
Hic curavit : prodesse æquum est; alii meliores erunt ;
Denique hic volt fieri.

MICIO.
Vin’ tu hoc fieri?

ÆSCHINUS.

Cupio.
MlClo.

. . Siquidem 960Tu vis , Syre, eho accede hue ad me z liber este.

svnus. lBene lacis :
Omnibu’ gratiam habeo , et seorsum tibi præterea , Demea.

DEMBA.

Gaudeo.

SYRUH. 0 notre cher Déméa. en vérité vous êtes un homme de
bien. J’ai élevé vos deux fils, dès leur plus tendre enfance, avec tout
le soin possible ; instructions, avertissements, bons préceptes, je n’ai
rien épargné. I

DÉMÉA. Il y paroit 2 et d’ailleurs aller à. le provision, assaisonner
finement les mets, tenir un repas prêt avant le soir, ce ne sont point
le les services d’un esclave ordinaire l n

“une. O l’aimable homme!
minis. Enfin il a servi tantôt à. l’achat de cette chanteuse; il a

pris soin de tout : il est juste de le récompenser: les autres en
feront mieux leur devoir. D’ailleurs , Eschinus le désire.

MICION. Tu le désires ?
ESCHINUB. Oui, mon père.
IICION. Ah l puisque tu le désires, viens, Syrus, approche: sole

libre.
“une. Je vous suis bien obligé: je vous ronds grâce à tous, et

h vous en particulier, Déméa.
“un. Je me réjouis du bonheur qui ravive.
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IYRUS. O noster Demen!
edopol es vir bonus :
ego ouravi sednlo
incas ambon vobis
haque a. pueris:
docuî ,

monui ,
semper præcepi bene
omnia quæ potui.
nEuEA. Ras apparat .
et quidam hæo porto:
obsonare,
condire cibos lautius ,
npparnre convîvium de die,

hæc sur]: ofiicia
hominîs non mediocris.
STRUS. O Iepîdum câput l

DEMEA. Postremo hodie

hic fuit ndjutor
in emnnda ista psaltria;
hic curavit :
est æquum prodesse;
nlii arum meliores :
(ionique hic
volt fieri.
molo. Visne tu
hoc fieri?
momans. Cupio.
molo. Siquidem tu vis.
Syre, eho
made nue ad me:
esto liber.
BYRUS. Facis bene :
habeo gratiam omnibus,
et seorsum tibi præterea,
Demea.
0mn“. Gaudeo.

183

“une. 0 notre cher Démëa

par Pollux tu es un homme tic-bien :
moi jiai soigné avec-zèle

ces Jeux fils à vous
depuis qu’ils étaient enfants:

je les ai instruits ,
je les ai avertis,
toujours je leur ai appris bien
tout ce que j’ai pu.

DËMËA. La chose est-claire,

et certes ces choses-ci ensuite:
aller-à la-provision .
assaisonner les mets plus délicatement.
préparer un repas des le jour,
ce sont là des services
d’un homme non ordinaire.
SYRUS. O l’aimable tête!
DÉMÉA. Enfin aujourd’hui

celui-ci (Syrusî a été aide

pour acheter cette chanteuse ;
il a pris-soin de tout :
il est juste de lui être-utile:
les autres esclaves en seront meilleurs:
enfin celui-ci (Eschinus)
veut que cela se fasse.
MlCION. Veux-tu, toi,
que cala se fasse?
ascmxus. Je le désire.
MICION. Puis donc que toi, tu la veux,
Syrus. allons
approche ici vers moi :
sois libre.
srnns. Tu fais bien .
j’ai de la reconnaissance à tout tous ,
et en-partîculier â toi en outre.
Dëmôa.

DÉMÉA. Je m’en réjouis.



                                                                     

“il! 505mm.
Escrilxrs.’

Et ego.
anus.

Credo : uliuum hoc perpetuum un gaudium,
Phrygiam ut uxorem meam unu mecum videam “haram!

DEMEA.

Opiumam quidam mulierem.
srnus.

EL quidam tuo nepoti, hujusfilio, 965
Hodie primam mammam dedil hæc.

mmm.
Hercle veto , seriol

Siquîdem primam dedil, baud dubium quin emmi i æquum siet.
molo. .

0b cam rem?
0mm.

0b eam: poslremoa molargentum, quanti est,sumito.
Sinus.

Di Libi, Demea, omnes semper omnîa optata oHerant.
MICIO.

Syre, processisti hodie pulchre.
DEMEA.

V Siquidem porro , Micio , 970

usemnus. Et moi aussi .
SYRUS. Jleu suis persuadé. mm aux dieux que ce bonheur fût

complet, et que je pusse voir Phrygin, nia femme, libre comme moi ’
DÉMËA. C’est une brave femme.

SYRUS. Et qui la première a donné à teter aujourd’hui à l’enfant

d’Eschinus, votre petits-fils.
DÉMÉA. Quoi ! sérieusement? bien vrui? si elle lui a; donné la

première à teter, il n’est pas douteux qu’il faut la mettre en liberté.

llClON. Pour cela?
DÉmâA. Oui, pour cela. Enfin je vous rembourserai ce qu’en:

vaut.
SYRUB. Que tous les dieux se réunissent , Démén, pour prévenir

tous vos désirs l

Klaxon. Syms, tu n’as pas mal fait tes affaires aujourd’hui.
DÉMÉA Cul“ est vrai, pourvu que vous fussiez votre devoir, mon
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Æscmnus. Et ego.

anus. Credo :
utînnm hoc gaudîum

(la! perpetuum
ut vîdeam Phrygîam

meam uxorem

liberam uns mecum l
bien“.

“ Optumam mutinent

quidam.

syrma. Et quidam hodie
hæc dedlt l

primam mammam

tuo nepoti, lille hujus.
DEHEA. Hercle veto, serin!

siquidem (ledit

prilnam ,

hem! dubium

quin sîet œquum

emmi.

mao. 0b eam rem?
DEMEA. 0b eam z

postremo sumito a me
argentum ,. quant! est.

GIBUS. 0mnes dl, Demea,

offerant semper tibi

omuîa optata.

mon). Syre , hodie
processîsil pulchre.

ou“. I
Biqeîdem porto... Micio.

185

EBCHIFUB. Mol aussi.

“une. Je le crois:

plaîse-aux-dieux-que cette joie

devienne complète.

que je voie Phrygie

me femme

devenir libre ensemble avec-moi
DÉMÉA.

Une excellente femme
en vérité.

BYRUS. Et certes aujourd’hui

c’est elle qui a donné

la première mamelle

à ton petit-Ms , fils de celui-ci.
DÉMÉA. Oui par Hercule, sérieusemen!

si certes elle lut a donné

la première mamelle,

il n’est pas douteux

qulil ne soit juste
elle être affranchie.

MICION. Pour cette raison ?
DÉMËA. Pour cette raison :

enfin reçois de moi

de l’argent, mmm qu’elle est estimée

“au. Qne tous les dieux, Démis.

offrent toujours à. toi

tous les bien: désirés.

maton. “Syrus, aujourdlhuî

tu ne réussi binet-veille.
DÉMÉA.

Si du moins après cela, Miaion,



                                                                     

186 ADELPHI.
Tu tuum ollicium facies, atque huic aliquid paulum præ manu
Dederis unde utatur: reddet tibi cita.

MlClo.

lstoc vilius.
Æscnmus.

Frugi homo est.

t SYnUS.Reddam hercle, da modo.
Æsaumos.

Age, pater.
IICIO.

Posteonsulam.
ou“.

Faciet.
SYRUS.

O vir optume!
ÆSCHINUS.

0 mi pater feslivissimel
MICIO.

Quid istuc? quæ res tam repente mores mutavit tuas? 975
Quod prolubium? quæ istæc subito est largitas “I

numen. -Dicam tibi.
Ut id ostenderem ’, quod le isti facilem et festivum putant,
ld non fieri ex vera vita , neque adeo ex æquo et bono ,

frère, et que vous lui prêtiez quelque argent comptant pour le faire
valoir ; il vous le rendra promptement.

MICION. Il ne m’en reviendra pas cela. (Il fait claquer ce: doigts.)
EsCHINUs. C’est un honnête homme.
BYBUB. Je vous le rendrai. je vous le jure; donnez seulement.
escampe. Allons, mon père.
IXCION. Nous verrons cela tantôt.
DÉMÉA (à Sym). Il le fera.

BYRUS. O le meilleur des hommes !
mammos. O le plus aimable des pères !
maton. Mais qu’est-ce que tout ceci , Déméa? qui peut avoir

changé si promptement vos inclinations ? quelle fantaisie vous
prend? d’où vous vient cette générosité si subite?

DÉMÉA. Je vais vous le dire. Jlai voulu par là vous montrer que,
si n0s fils vous trouvent aimable et deux, cela ne vient pas de la
que votre conduite est raisonnnlrlc, de ce qu’elle est réglée pur ce



                                                                     

facies tu tnum omcium,

atque dederis hulo

præ manu

iliquîd paulum

unde utstur:
reddet tîbi cito.

molo. Vilius istoc.

menines.
Est homo frugî.

“une. Reddam hercle,

de modo.

ammans. Age, pater.
moro. Consulam post.

manu”. Faciet. i
“ses. O vîr optume!

Jscnlnus.
0 mi pater festivissime!

111010. Quid isme?

quœ tes

mutavît tnm repente

tues mores?

quod prolubiuml?
quæ est A

istæc subit/a. largitas?

DEIEA. Dicam tibî.

Ut ostenderem id

quod isti patent

te facilem et festivnm ,

id non fieri ex vits un,
asque adeo

ex æquo et bono.

LES sommas. 181
tu fuis, toi, ton devoir. -
et que tu donnes à. lui

entre les mains
quelque peu d’argent

dont il se serve :
il la rendra. à toi promptement.

melon. Il me rendra moins que cals.
ESCHINUS.

C’est un homme tic-bien

“une. Je tu le rendrai par Hercule,

donne seulement.

ESCEINUB. Allons, mon père.

I melon Je verrai après.
DÉMÉA. Il le fers.

“nus. O homme excellent!

Escumus.
0 mon père très-aimable!

MICION. Qu’est-ce que taels?

quelle chose

a changé si soudainement

tes mœurs?

quelle fantaisie?

quelle est
cette subite générosité?

DÉMÉA. Je le dirai à toi.

au: pour que je montrasse cela,
pourquoi ceux-là. (nos fils) pensent

toi au facile et aimable,
cela ne pas résulter d’une vie raisonnable.

ni non, plus

du juste et du bon,



                                                                     

“à ’ .ADELPHI.
Sed ex assentando, indulgendo, et largieudo, Micio.
Nunc adeo, si 0b eaux rem vobis mea vite invisa est, Æs-

chine, 980Quia non juste, injusta , prorsus omnia omnino obsequor,
Missa facio : elfundiLe, emite, facile quod vobis lubet.
Sed si id vultis polius, quœ vos propler adolescentiam
Minu’ videtis , mugis impense cupitis , consulitis, parum;
Hæc reprehendererel corrigere me , et obsecundare in 10cc; 988

Ecce me, qui id faciam vobis. i
ÆSCHINUS.

Tibi, pater, permittlrnus,
Plus sois quid facto opus est : sed de fratre quid flet?

DEMEA. A
, I Sino,Ignosoo; in istac linem facial.

Æscumus;
Isluc recto “. Plaudiœ ’.

justice et l’équité, mais plutôt de votre complaisance, de votre indul-
gence et de vos largesses. Maintenant donc, Eschinus, si vous et
votre frère, vous détestez ms façon de vivre, parce que je ne me prête
pas à toutes vos fantaisies, justes ou non, je ne m’en mêle plus;
dépensez. achetez , fuites ce qui vous plaira. Si , au contraire , vous
aimez mieux que j’éclaire votre jeunesse, que je modère liardeur de
vos désirs, que je reprenne vos imprudences, et que j’aie pour vous
une complaisance raisonnable, me voilà. prêt à vous rendre ces

services. nESCHINUS. Mon père, nous nous abandonnons à vos conseils:
vous savez mieux que nous comment on doit se conduire. Mais mon

frère. que deviendra-HI ? imixés. Qu’il garde sa chanteuse, j’y consens; mais que ce soit
du moins le terme de ses sottises.

l EBCEIIIUS. A merveille, mon père. - Vous, Messieurs, applau-

( issu. l



                                                                     

sud 0x assentnndo,
indulgencia,
et lnrgiendo, Micio.
Nunc ndeo, Æschine,
si men vita
Estinvisn vobis ob cam rem ,

quia non obsequôr
omnîa promus

justa, injusta omnino.
facio inias: :
afïundite. amine.

incite quod lubet. vobis.
Sed si vnltîs id potina.

me reprehendore
et corrigera
[me quæ vos
propter adolescentîam

vidctîs minus,

cupitis magis impense.
consulitis parum ,
et obsocundare in loco;
ecce me,
Qui faciam id.vobîs.

mscumus. Pater,
permittimus tibi ;
scia plus
quid opus est fado i
sec] quid Set de frane?
DEMEA. Sino, ignosco;
faciat finem in isme.
Æscnuws. Istuc recta.
Plnudite.

LES ADELPIIES. i i189
mais du flatter,
du être-indulgent ,
et du faire-des-largesscs , Mioîon.

Maintenant donc , Eschinus,
si ma vie
est odieuse à vous and”; pour cette Chose,
parce que je ne me prête pua
à toutes vos [umamis absolument
justes. injustes sans-distinction ,
je laisse tout cula z
dissipez, achetez ,
faites ce qui plait lx vous.
Mais si voui voulez «la plutôt.

que je reprenne
et. corrige
ces ohosasque vous
à cause de votre jeunesjse ’

vous voyez moins bien,
vous désirez plus (trop) fortement,
vous examinez peu ,
a: que je valu accoude du: l’occasion;

voici moi .
qui ferai cela à vous.
ESCIIINUS. Mou père,

nous nous abandonnons à toi;
tu lais plus f mieux)
ce que “besoin est de faire z
mais qu’arriveravt-il de mon frère?

DÉMÉA. Je laisse-faire. pardonne;

mais qu’il finisse avec cette [m1.

nscmxua. Cela est bim
Applaudissoz.



                                                                     

NOTES.

Page 2 : l. Térence (Publius Terentius Afer), né à Carthage
(av. J.-C. 192; , neuf ans avant la mort de Plaute. Il n’a laissé
que six comédies : l’Amin’enno, d’après l’Andricnne et la Périnlhimne,

de Ménandre; l’He’cyra, d’après Apollodore et Ménandre; riboule”

timoroumcnos, d’après Ménandre; l’Eunaque, d’après le 001M: du

même; le Phormim, d’après Apollodore; les Adclplm, d’après Mé-

nandre et Diphile. Mort en 153
- 2. Le prologue était ordinairement récité , comme il Pest ici ,

par le chef de troupe, qui prenait alors le nom de Prologue, et avait
un costume affecté spécialement à ce rôle.

- 3. Aducrcarios. Lucius Lavinius et quelques autres dont le
nom n’estrpas resté.

- ,4. Quam. Sous-entendu fabulam.
Page 4 - l. Diphili. Diphile, de Sinope, poëte comique, contempo-

rain de Ménandre.

- 2. Comma-fentes. Selon Verrou, cette pièce n’était pas de Plante;

mais Térence est plus croyable. Quoi qulil en soit, il ne reste de
cette pièce qu’un demi-vers cité par Auln-Gelle (III, ln): Saliam
in pulsant præcipis.

-- 3. Sumu’ pour camus. Cette suppression de l’: à la ün d’un

mot est très-fréquente chez les poètes.

-- 4. flamine: nobiles. Scipion l’Africain, Lélius et Farine Publius.

-- 5. 8mn. Élégant pour id, hoc.

--- 6. In belle se rapporterait, selon un grammairien, àScipion;
in clio, à Furius. l’ublius; in negulio, à Lélius.

Page 6 : l. Acte 1. Sans admettre la division par actes. nou
avons cru devoir l’indiquer dans nos notes.

-- 2. SIomæ. Nom d’un esclave de Mieion, qui ne figure dans la
pièce qu’à. cette place.

- 3. Aduorsum. Même sens que obvias». Les esclaves qui allaient
an-devant de leurs maîtres, étaient appelée “empilons.

- 4. UN si. Même sans que efmbi.



                                                                     

nous. a , 191:- 5. [instituera nul parure. Cette disjonctiVu au! mnrque évidem-
ment que Térence dit ici deux choses : in animum instituera, placer
dans son cœur; parure, prendre dans sa maison; mot de commerce
qui convient fort bien à l’adoption.

Page 8 : l. Oued forlanalum... Il y a ici une équivoque; et l’on
peut voir dans la phrase un éloge tout aussi bien qu’une critique
du mariage. Ce dernier sens nous a paru préférable.

- 2. kari. Ancien pour rare.
- 3. Clanculum patres. La préposition clam (diminutif, clauculum)

régit également l’accusatif et l’ablatif. Voy. plus bas au vers 677.

clam pain.
-4. Venin; pour veslilui. Ainsi dans Virgile, Ênéidc, l, 257:

q Parce melu, Cytherea; n et Géorgiques, IV, 108 : n Quod neque

concubilu indulgent. n A
Page 10 : l. Nascire. Sousuentendu sa.
- 2. Ipsus. Ancien pour ipse. Voy. plus bas au vers 324; et l’An-

drienne au vers 363.
Page 12 : l. Sion. Ancien subjonctif pour sif.
-- 2. Dengmril. Duignara se. dit proprement de ceux qui font

quelque chose d’extraordinaire, d’inouî et qui n’a point d’exemple.

Notre mot français signaler correspond assez à l’expression latine.
Page 14 : l. Malouin“! et non mullavil, qui n’aurait pas de sens ici

- 2. Hoc pour hue. Ainsi dans Virgile : « Hoc tune ignipotens cœlo
descendit ab alto. n (Én. VIII, 422. )

- 3. Ra pour ni. Archaîsme. Voy. plus bas 172, 174, 354 et
ondin; et aussi l’Andricnne , 457.

-- 4. Nlmquam pour non. Plus énergique. Voy. plus bas, au
vers 542, mmquam kadis, ainsi que dans l’Andn’enna, vers 412. Voy.
encore Virg. Égl. 111, 79 ; Én. Il, 670. Très-fréquent dans Plante.

Page 16: l. Illi, ancien génitif pour mm. Plus bas voy. 437, iut-
modi.Voir aussi l’Andrienne, 368. Selon d’autres, illi est adverbe pour
«Hic; ce qui n’est pas une mauvaise interprétation.

-- 2. UN dam. La plupart. des éditions suppriment ahi, et ajoutent
a me après dabilur.

Page 18 : l. Quid inia lasons-entendu loquer ou ruina. Formule
lmhililelle pour exprimer que l’on abandonne une opinion. D’autre:
lisent quid isme?

Page 20 : l. Azimut non mm. Il ne veut pas dire, je cuis pourtant



                                                                     

192 None.son père, de pour de déplaire à Micion , qui a adopté son fils gum/in il

dit, je ne sui: pas un étranger; comme s’il disait. tous ne voulez pas qu
je me mile de sa conduite , «pardon! je ne aux] pal un étranger.

-- 2. Non nil molesla. Le caractère de Micion est fort bien ménagé;
Térence le représente chagrin de ce que Déméa lui a dit, et pour sa-
tisfuire les Spectateurs, et parce que, s’il était insensible à toutes
que fait Eschinus , ce ne serait plus de l’indulgence, mais un entier
abandon.

Page 22: 1, Volta twonm Men. Ce marlage dont .Micion ne dît
guiun mot, fera le dénouement de la pièce.--On sous-entend se devant
ralle. Deferm’sse. Quelques-uns : deferbuiue; d’autres z aesœrisse.

-- 2. Acte II.
---- 3. 011mo. Ainsi dyne l’Andrienna. B41. anima olioso.

- 4. [am dissyllabique pourjam. Très-fréquent chez les comiques.
Voy. l’Andrienne, 332; et le Trmumus de Plante, prol. 3.

Page 24:1. Sofa. Lorsque Escliinus dit : je le sais, il ne veut pas
dire àSannion qu’il respectera sa profession; il lui fait entendre
au contraire qu’il lui connait tous les vices (les gens de son métier
De là la réplique de Sannion i A: ila ut arquant, etc.

- 2. Hujua. Il fuut supposer qu’en prononçant ce mot, Esclilnus
montrait un brin de paille , un rien quelconque , ou le bout de son
doigt.

- 3. Jumndum pour juajurandum. Voy. llAndr. 725.
- 4. l intro. Ces mots s’adressent à Callidie.
--- 5. 13104: pour (stuc.

l’nge 26 z l. Hem, serra. Voir, pour le sens que nous avons adopté,
l’Andrienne, v. 212. Lemonnier comprend autrement : il suppose que
Pur-ménon vient de donner un coup de poing àSannion, et qulEs
chinus dit ù’ce dernier: hein! garde toujours cela, hem terra.

-- 2. .Virlutibus. Ironie pour salerions.

l’âge. 28 z 1. Convicium. Propremeut un bruit de gens qui perlent
tous en mêmetemps cum sertirez),

Page 32 : Il. Nomque est ici ironique; en français, ah!

- 2. Adsero... manu. Termes de droit: indurer: allquem manu.
porter lu.main sur quelqulun pour le mettre en liberté.

- 3. Infregil ne présente guère de sens ici. Nous avons traduit
comme s’il y avait impegit.

.1... . ’mx ----7--i A34 3’“:



                                                                     

NOTES. 193---v 4. Simodo et non si mode, pour le besoin du vers. Ainsi très-
louvent siquidem pour si quidam.

- 5. Reddal. Même sens que saluai; en grec. àmôcôa’um.

Page 34: 1. Conan-tana. Mot très-bien choisi, qui met de l’égalité

entre Eschinus et le marchand d’esclaves, et qui motive la réponse
de ce damier à Syrus.

- 2. Culationem, au lieu de concertation”): qu’on trouve dans quel-
quss éditions. Comparalam, mot emprunté des combats de gladia-
œurs, dans lesquels on choisissait les champions les plus égaux pour
les mettre aux prises.

Page 36 : l. Sais. Peut-être serait-i1 mieux de lire agma pour age,
si vis.

- 2. In loco. a Dulce est designera in loco. n Hor. 0d. 1V, x11, 26

Page 38: 1. Scrupulwm. Proprement une petite pierre, qui, introduite
dans la chaussure, blesse le pied; par métaphore ici : inquiétude. a At
mi unus scrupulus restat, qui me male habet. n Andrienne, 940.

- 2. Vide. Ce mot s’adresse à un spectateur quelconque.

Page 40: 1. Refriæerx’l de refrigesco.

- 2. Hic. D’autres lisent nunc qui a le même sans; quelques-uns
bic nunc, qui contrarie la mesure.

- 3. Face. Ancien impératif pour fac. Voy. Andr. 67.9, 820, 822.

-4. Tuber. a Unumque en! omnia vulnus. n Ovide, Mêlant” XV,
529.

Page 42 : 1. Ut ut. Même sens que ulcumque. De même : ubi ubl,
qua qua, and: amie, pour ubicumque, quacumqus, undecumque.

.. 2. Quim’s pour quanti; archaïsme.

Page 44 : 1. Homini rumina“. Archaîsme.

- 2. Mage pour mugis. Très-fréquent. Voy. plus bus , (592.

- 3. Ellum pour ecce ilium, en ilium. On dit aussi eccillum.

- 4. Feslioum capul se rapporte ici à Eschinus. Fanion: se prend
toujours en bonne part. a Usque ab unguiculo ad capillum summum
est fastivismma. Plautc, Épid. V, l, 17.

- 5. Polo, adjectif neutre de polis; sous- entendu est; pour polasl.
a Hoc facies, sivc id non pots, sire pala. un Catulle, 77, 16.

Page 46 : l. Aasmlrmdi’, sous-entendu causa ou gralia. Rien de plus
commun que cette ellipse chez tous les bons auteurs.

LES ADELans. A l3



                                                                     

i 9h NOTES.Page 48 : 1. Ex patria. Ménundre avait feint que le jeune homme
avait voulu se tuer de désespoir; ce que Térence a corrigé avec rai

son, comme trop tragique.
-2. Emma. Syrus dit cela pourépouvanter le marchand, qui craint

quiEschinus ne profite de la nécessité où il le voit de partir pour ne
pas lui donner d’argent : aussi répond-il qui“ n’est pas si pressé.

Page 50: 1. Irritalus. Irritari se dit ordinairement des chiens:
a Irrilala canis. n Lucilius.

-- 2. Converlam me. Mot d’une emphase comique dans la bouche
de Syrus.

--3. Sumamus pour consumamus. Fréquents exemples du simple
pour le composé.

Page 52 z l. Acte III.
-- 2. SoIæ, pluriel pour singulier. a Moriemur inultæ, sed moria

mur, ait. . “Virg. Én. 1v. 659.

- 3. E ra mua. D’autres , a re natal, que l’on peut interpréter de
deux manières: e re c’est-ù-dire w commodo, ou bien en ouin.

Page 54: 1. Emorgi passif d’emergora. Les anciens disaient le mon-
gare, se erumpere. l

--- 2. Iloccine sæcluml -- I 0 tampora, o mores! r Cie. canin.
X. l. Le monde est devenu, sans mentir, bien méchant. Racine, la: Plai-
deurs. I. VI.

- 3. Illum. Redondant: quant suffit à in phrase. u Nunc dextre
ingeminans ictus, nunc un sinistra. n Virg. Én. V. 457.

Page 56: 1. 5021m pour sceteratum filùun. Voy. Andr. 320.

-- 2. Sublimem. Voy. Andr. 850.

- 3. pima-gal. Enallage pour dispergerel.

- 4. Ruemn, agerem... Tous ces termes sont pris de la. guerre.
Page 60: 1. Nostrarum pour nashi. Archaïsme. D’autres : Maman,

qui contrarie la mesure.
--- 2. In sui gremio... C’était une coutume chez les Grecs, que

les enfants nouveaux-nés fussent mis par les pères dans le giron des
grands-pères. Térence, qui traduit une comédie grecque, n’a garde
de rien changer à un passage qui marque une coutume.

- 3. [la ne signifie pas ainsi, mais ensuite; il est prisdu grec «in
Page 62: 1. An hoc preferendum. .. Voyez com me Térence garde bien



                                                                     

sores. 195les caractères. La. nourrice est d’avis qu’on cache cet accident. car
les valets croient que c’est là le seul remède; mais c’est à quoi le.
mère se garde bien de consentir.

Page 64: 1. Ut ne... ancien pour ne.
Page 66: l. Alimn’ ni. Datif gouverné par fulmina qui est sous-

enœndu. D’autres lisent alicuju: et sous-entendent pretii.

--- 2. Scibo pour miam. Archaîsme fréquent. Voy. plus bas,77l.
C’est ainsi que dans Plante, Capl. 612, on trouve audibù, 722,
custodibitur.

-.3. Encrramus. Enallege ou syncope pour anarrammua.
Page 70: 1. Ulrum 7 Studione. La plupart écrivent: 01mm studiona

sans mettre de point d’interrogation après ulrum. Nous avons suivi
la leçon de Domit.

- 2. Ellam. Voy. page 28, note 1.
’ Page 72 t 1. Pudzl. Purine se dit des choses honteuses; pigera, des

choses nuisibles.
--- 2. Somnium. D’autres .- iIle omnium, qu’ils expliquent par une

ellipse. 4 h-- 3. Ut qui“:un mmm... Même pensée dans Molière. École du
larix, Il, 4: n Ma foi, le: filles sont ce que l’on les fait au. n

Page 74 :1. lmlum, accusatif gouverné par produzit du vers pré-
cédent.

- 2. Hæccine [lagitia , etc.

Quoi! me sœur, rai-je dit, êtes-vous insensée?
Ne rougissez-vous point d’avoir pris tant d’amour?

(Molière, École des Maris, (il, 2.)

-- 3. 0h! lacrumo gaudio.
Dans quel ravissementesuce que mon cœur nage ,
Lorsqucje vois en elle une lille si page!

(Molière, Ecole du Maris, Il. 6.)

Page 76 :1. mig. en grec ça, interjection qui marque l’étonnement.

- 2. Horace semble avoir imité tout ce passage dnns la 1v° satire
du I”livre.

Page 78 : 1. Non lierois otium est. Cette réponse de Syrus est fondée
ounce que le vieillard vient de dire perm antera, ce qui le menaçait
d’un long discours.

-- 2. Numquid vis? Formule usitée, quand on se disposait à quitter
quelqu’un.



                                                                     

l 96 nous.Page 80: l. “le ad me adlinel. Cette parole aurait paru dure pour
un père qui ne doit jamais oublier son fils; c’est pourquoi il ajoute :
puisque mon frère le veut ainsi, quando fla volt frater.

- 2. Qui pour quia. De même illic pour me.
- 3. Tribulis. Les Athéniens étaient divisés en dix tribus.

Page 82 : 1. Haud sic auferml. En français :. cela ne se passera pu
comme cela.

Page 84: l. Fumtus avec l’accusatif. archaïsme.

Page 86 : 1. Ignalum, tacilum, de ignosco, tacco.
-- 2. Bonus cir.D’autres: illebonus vir, contrairement à la mesure.
- 3. Re: ipso, c’est-Mire son état de grossesse.

- 4. Ut captas est servorum, en français , pour 1m esclave. Les au-
ciens avaient. une très-mauvaise opinion des esclaves; témoin le
proverbe : au.» 5è zcîpov oùaév, aùôè raï: mes. a Il n’y a rien de
plus méchant qu’un esclave , le meilleur n’en vaut rien. n

Page 88 : 1. Vobis devez pour vos decet. Archa’isme.

--- 2. Educli. Même sens que edumli , que donnent la plupart des
éditions.

Page 90 : 1. Facillume aguis. Sous-entendu citant, ælalem. Façon
de parler empruntée des Grecs. qui appelaient leurs dieux êeïa
ÇÔvTEç, fat-ile vivantes.

- 2. Indienne pour non dicenle. Exemple peut-être unique.
- 3. Sis de esse. Dlautres : sis pour si vis, je l’en prie, de grâce.

-- 4. Est... ut. Hellénisme fréquent dans Lucrèce. On le trouve
aussi dans Horace : a Est ut viro vir latins ordinet. n (0d. III, l , 9.)

Page 92 : 1. Acte IV.
- 2. Sodes pour si ondes, quæso.
- 3. Eum nunc mammo. D’autres z nunc quum mamma.

-4. Remus. C’est la mort du bonhomme, dans la pensée de
Syrus. Mais, niosant s’expliquer ouvertement devant le fils, il le fait
d’une manière équivoque, comme s’il ne souhaitait qulune incommo-
dité un peu plus longue à Déméa.

Page 94 : l. Quæ non data si: ? Remarquez la beauté du caractère
de Cuesiphon en opposition avec le caractère de l’esclave.

-- 2. Forum de farce, farcera. On en trouve plusieurs exemples
dans Virgile.
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Page 96: 1. Lupus in fabula. Phrase proverbiale qui équivaut à dire“.

Silence. On trouve ainsi dans Plante : Lupus in annone, qui a le
même sens.

Page 98 z 1. Quid ais ? En français : Voyons, qu’en dis-lu? réponds.

Voy. plus bas, 547.
-- 2. Obmmlio. Obnunliare, proprement annoncer une mauvais

nouvelle.

Page 100:1. Se irruai, archaïsme pour irruaLVoy. pl us hautpage a;
note 4.

- 2. Etiam laces 7 pour lace. Formule usitée chez les comiques.
Page 102 : 1. Produze pour produæisse. Même sens que daman.

Page 1011: l. Huit: ru. Il vent parler de l’enlèvement de Callîdie.

-- 2. Homim’s. L’ouvrier chez lequel est Mîcion.

Page 106 : 1. Sursus au lieu de sursum, que l’on donne ordinaire-
ment, et qui contrarie la. mesure. a Sursus enim vanna gignun-

tune. u Lucrèce, II, 188. e-- 2 Canscn’ hominem me un 7 en français z Je ne suis qu’une un.

Page 108 z 1. Dianœ. Sousvtautendu lemplum. a Ad louis mande!!!
nostra. u Snlluste. Et encore : c Ventnm enat adv Vestœ. n Horace,
Sm. I. 1x , 35.

-- 2. Eæadvenum. Ainsi dans Cornélius Nepos 2 c Eæadvernm
Albums. r Thémist. lu.

--- 3. Silicemium. Les grammairiens se sont évertués sur l’éty-
mologie de ce mot. Selon les nus, ciliccmium est proprement. le re-
pas que l’on cire aux dieux Mânes; selon les autres, c’est. un repu
de funérailles.

Page 110 : 1. Diæti pour diœisli. Tata, énergique pour tu.

Page 112: 1. Impolenliam. Même’sens que paupcrtalem. Exemple
unique.

- 2. Negligi. La. plupart des éditions donnent (taluter, inânitif
passif pour calvi, terme fort en usage du temps de Scipion et de Lé-
lius, et qui signifie tromper. Nous avons conservé negligi, d’après le
vers qui nous reste de Ménandre : K21 mina; «in-où zzrappovrb
üolapâsîvn.

h -- 3. Anima“. C’est ainsi que l’on trouve anim: inleliæ, œger, violat,

premium.

Page 114 z l. Obslipm’t, d’obmpuo, ancien pour obstupao.



                                                                     

198 N 01755.-2. Verba datura. l’erba dure, expression fort usitée et syno-
nyme de rallera. Voy. Ami. 211.

--- 3. Valeas, porte-loi bien, sa le promener; comme dans l’An-
shimmy: c Vulcain qui inter nos dîssidium volunt. n

Page 120 : l. Une loi de Salon ordonnait qnlune fille orpheline
fût épousée ou dotée par son plus proche parent. Cette loi est dans
Démosthène. On en trouve une semblable dans la Bible. 0mm)
Mia quæ succedil in hereditalem in [amilia quacumquz Israclilarum ,
cuicui qui rit Origims familiœ ejusdem patemæ, «mor grit.

Page 124 : l. Amul. Il semble qu’il faudrait aine: après hand
scia on.

Page 126 : l. Circumspezti... prospeæli pour circumspaæisti, pro-
ammis“.

Page 130 z l. Quantum, aussi vile que. en sous-entendant cita; ou
bien, autant que, sans rien sous-entendre.

Page 132 : I. Ut, en grec 63;; même sens que utinam.
-- 2. Monstratione. Allusion à la fausse indication que Syms avoit

donnée à Démés du lieu ou il pourrait trouver Micion.

Page 134 z 1. Vir est ici par ironie.
Page 136 z 1. Mah’m. Sons-entendu aliter eue.

Page 138 : 1. Gram: ancien pour gratis.
Page 140 : 1. Quicum ancien pour, cam qua. On trouve aussi dans

Virgile ; n Qulcum partiri curas. n En. XI, 822.
-- 2. Rodin: (incarna. Ou il s’agit d’un cordon que tenaient plusieurs

personnes en dansant ensemble. ou bien peut-être n’est-ce là qu’une
figure pour désigner plusieurs danseurs qui se tiennent par les mains.
Ce cordon de mains entrelacées était aussi appelé nodus; ainsi, Horace
dit. en parlant des Grâces : x Segnesque nodum solvers Gratiæ. n
(Ode 11 . 12. )

Page 142 : 1. Pudent. Archaîsme. Le verbe est. unipersonnel. On

mouve de même sportent, Andr. 480. *
-- 2. Salas. Ainsi dans Plante, .llostell. : c Nec Salas salutijam esse,

si cupist , potest. u Le déesse Salas avait un temple à Rome. Voy. Tite
Live , 1X.

Page 144 : l. Sapientia, au vocatif. Syrus appelle Déméa la Sagesse,
comme il lui a dit supommeucement : Tu, quanti“ quanta: ou, Min!
m’ai sapisnlia es.



                                                                     

NOTES. 199-- 3. Dis ancien pour dives. Cette ancienne forme reparaît dans le
comparatif dilior, et (lins le superlatif dizissimus, ainsi que dans
les verbes dilan, damera.

P338148 z 1. JIanum abstins: Archnîsme qui se retrouve dans Hima-
onlimoroumenos , III , 111 , 4, et dans le Pseudolus de Plante, IV , 24.

- 2. Maxiigia, æ, substantif masculin de la première déclinaison
Ou grec [45(an, flagellum, fouet.

-- 3. Abil pour chioit, ahan.
- 4. Villiîdiminutif pour vint“. On dit de même : minus, menu,

mm, «lias, etc.
-- 5. Acte V.

“ Page 150 : l. Non æquum diode, non. Ce second non fait voir que
Micion ne sait. où il en est; il le prononce en rêvant et en cherchant
quelque excuse; et, commeil ne trouve rien qui lui plàise,il a recours
à un proverbe qui est plus contre lui que pour lui.

Page 152 : 1. Men... nianlur. Mao pour mm, archaïsme. On trouve
dans le même auteur z a Operam abutilur. r Andr. prol. 5.

-- 2. Consueludinem. Sous-entendu loquorou quelque mot semblable.
Page 154 z l. Vereri, aiôsîaeau.

-.2. n La vieillesse chagrine incessamment amasse. n Boileau,
tu poétique, chap. m , v. 383.

- 3. Ne... subnorlal. D’autres lisent: ma sabreriez; ce qui fait au.
fond le même sans.

- 4. Emporge pour exporrige. Exporrigerq par opposition à con-
traban.

Page 156 : 1. Primo luci. Archaîsme pour prima Inn.- D’autres :
Inca, dont la latinité est douteuse.0n trouve dans Lucrèce kIV, 236):
l Commovet in tenebris, in luci quæ poleriî. ras. n

-- 2. Pugnavcris, synonyme de magnum rem panis. Ainsi, dans
Lucilius : a Vicimus, o socii, et magnum pugnavimu’ pugnnm. n

Page 158 : l. Subducla rations. Subduccre rutianem est proprement
marquer au bu d’un comple à combien monte toute la somme.

Page 160 : 1. Vidi n ici la force de pas“: mm. Locution imitée des
Grecs, qui l’avaient prise des Orientaux.

-- 2. Frac“ ancien génitif pour Inclus. On trouve ainsi : amati,

senati, (multi. ’- 3. Potilur commoda, ancien pour polilur commoais. Voy. plu!



                                                                     

200 nous. ebas, v. 867 : Hic politur gaudia. Ainsi , dans Attius : a Fora: po-
liunlur ployas. a

- 4. [Hum ut vivat optons. Hellénisme fréquent.

Page 162 : l. Provocal. Terme pris des combats singuliers.
Page 164 z 1. Proviso. Comme s’il y avait macula meurt”.

- 2. Remarquez l’impertinente courtoisie de Déméa, qui. parle
ainsi à. un esclave dont il ne sait pas même le nom.

Page 166 : 1. Lucien a parlé de tout cet attirail, et il est vrai-
semblable qu’il a pris ce passage de Ménandre. quand il dit z ml
153.731,96“ mi Bôpuêav, x11 tipi-11cm: damai-ai; ring...

Page 168 : 1. Babylo. Nom d’un banquier.
Page 172 : l. Te s’adresse’à Micion; et te, à Eschinns.

Page 174 : 1. lupus d’inaptire, ineplio.

Page 176 : 1. Promis“, syncope pour promùisti.
-2. Proliæe, synonyme de bem’gne, selon Donnt. M” Dacier le

traduit d’un boul à l’autre. Nous avons suivi le premier sens.

Page 178 : l. Confit de confie. Archaîsme que l’on retrouve dans
Plante: 1 Confit cito. n Trin. 339. - D’autres: quum fil.

-- 2. Quipour que.
Page 180 : 1. Suo sibi. Pléonasme énergique. Ainsi Plante, Cap:

prol. 5: a quo pacte sel-vint sua aibi patri; n et. ailleurs z a insciente!
sua sil)!“ fallacia. ) K

Page 184:1. Emiui. Comme s’il y avait amin!“ manu, manumim.

Page 186 : l. Ne pas confondre lorgna: avec largitio - larguas mar-
que l’inclination qui porte à. donner; targuia l’action de celui qui
donne.

- 2. Ut id ostenderem. Il faut sous-entendre hœc [soi (levant ce!
mots.

Page 188 : l. [stuc racle. D’autres attribuent ces deux mots à. Micîon.

---- 2. Plaudilc. Formule finale des comédies chez les Latins. a Do
nec cantor vos plaudite (lieut. b Horace , Art poétique, 155.

N. B. Les traducteurs de Port-Royal ont nllongé cette pièce d’une.

acène de leur invention, dans laquelle la chanteuse, enlevée par
Eschîuus au profil: de son frère Ctésiphou . se trouve être la lille de
l’honnête Hégion.

.-.-.-
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